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M e s s i e u r s ,

Il me parut dès les pre­
miers jours que j ’eus l’hon­
neur de fervir les Pau­
vres bleffezde vôtre Hôpi­
tal , que pour y bien exercer 
la Medecine, il falloir chan­
ger les Formules dont on fc 
fer voit alors, où il man- 
quoit pluileurs remedes dont 
011 ne peut fe paflèr , où 
l’on en trou voit beaucoup 
d’autres dont on ne peut le 
fervir. Je penfai amTi que 
pour réüiïir dans ce deflein, 
&C n’être pas obligé de faire

r-' • • •
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fouvent üne pareille nou­
veauté , il étoit bon de ne fe 
pas preffer *, je crus qu’un 
Ouvrage fondé uniquement 
fur des experiences réïterées 
avec beaucoup d’attention, 
(croit plus utile qu’un Ou­
vrage précipité, où l’imagi­
nation a fouvent plus de 
part que la vérité. Depuis 
deux ans que je fers à i’Hô- 
tel-Dieu , j’ay remarqué très- 
exactemcnt tout ce qui m’a 
le mieux réiifll j j’ay joint à 
ces remarques celles que j ’ay 
faites depuis plus de vingt- 
ans que j ’ay l’honneur d’e­
xercer la Medecine dans cet­
te Ville. J’ay choifî entre plu- 
iicurs bons remedes ceux



qui font le plus à l’ufage d un 
Hôpital j &  fi j’en ay com- 
pofé ce petit Livre,je puis af­
fûter qu’il y entre moins de 
mes idées que de rn.es obfer- 
vations ; c’eft par là que j ’ei- 
pere qu’il ne fera pas inutile 
aux Pauvres. Vous les ai­
mez trop , M e  s s i  e u  r  s , 
pour ne pas recevoir favora­
blement un Ouvrage fait 
pour eux, où vous avez mê­
me encore plus de part que 
vous ne pehfez. Vous fçavez 
qu’il a été commencé par 
vos confeils, mais vous ig­
norez peut - être qu’il n’au- 
roit 'jamais été achevé , iï 
vôtre adtivité n’avoit em­
pêché l’Auteur de fe rallen-
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tir. Je me ferois fans douté 
laiffé détourner par quelque 
autre occupation , ou je me 
ferois rebuté par les difficul­
tés qui fe font prefentées, fi 
je n ayois vu vôtre Illuftre 
Préfîdent, partagé "par des 
emplois fî confîderables, fer- 
vir les Pauvres auffi régu­
lièrement que s’il n’avoit eu 
que cette feule affaire , &  fe 
diftinguer autant par fi cha­
nté à ï ’Hôpital, qu’au Palais 
par fon équité. Un li bel 
exemple iuffiroit fans doute 
pour animer l’Homme le 
plus indolent , mais cet 
exemple n’eft pas le feul qui 
m’a foûtenu 3 l’ardeur du 
Chef à palfé dans tous les



membres. Divifés par des 
emplois difFerens 3 ils font 
tous réunis par un même 
efprit. a Celui-ci néglige fes 
propres affaires pour travail­
ler a celles des Pauvres, &  
pour defendre leurs droits, b 
Celui-là peu content de leur 
avoir donné fes foins pen­
dant le tems accoutumé, 
prolonge genereufement fi  
carriere d’une année ; c  Cet 
autre compte pour un profit 
la perte confîderable qu’il 
fait fur des groffes fommes 
qu’il avance pendant deux 
ans fans intérêts. Vous imi-

a MONSIEUR GOY , Avocat. 
b MONSIEUR DE LA FONT , ExconfuI, 
c MONSIEUR RICHER, Treforier.
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t e z , M e s s i e u r s  , ch acu n  
dans vôtre e m p lo i, une con­
duite fi lo u a b le , vous por­
tez vôtre zèle plus loin  que 
vos genereux Predecelïeurs.
Ils étoient rembourfez au 
bout de lix mois , vous vous 
contentez de 1 etre au bout 
de l’année 5 Scrupuleux fur 
tous vos devoirs,vous croyez 
d’y avoir manqué autant de 
fois que vous n’avez pas fait 
plus que vous ne devez. Cet­
te exactitude vous elt fans 
doute neceilaire pour reiii- 
iîr comme vous faites dans 
des emplois que vous ac- j 
ceptez fans choix, ainfi qu’ils \ 
fe prefentent, fans avoir le | 
tems de les connoitre > ôc



(ans pouvoir confulter d'au­
tre maître que vôtre cœur, 
qui ne trouve rien d’impom- 
ble , àc qui tire une nouvelle 
force des difficulté? qu’il 
rencontre, j ’ay rendu très- 
fouvent en fecret à vos ver­
tus toute la jultice que je 
leur rends aujourd’hui pu­
bliquement , mais je n’ay pu 
les admirer ii fouvent fans 
former le dcllein de les imi­
ter. Vôtre exemple m’a in­
cité à faire mes efforts pour 
être utile aux Pauvres dans 
mon emploi. Vous m’avez 
en quelque maniéré , M e s ­
s i e u r s  , mis la plume à la 
main pour composer cet Ou­
vrage , il eft j tïl(fe de Vous

a vj



l ’offrir, puifqu il vous doit 
le jour. Recevez-le, je vous 
prie 3 comme une marque 
de ma reconnoifïànce , bc 
du refpe£t avec lequel je 
fuis,

M E S S I E U R S ,

Vôtre très-humble 
&  très-obéïfiant 
ferviteur 

G A R N I E S

à Lyon ce 1 5 .  
Décembre 1696,



A V I S

A U  L E C T E U R .
L E  grand nombre de malades qu un 

Medecin de V Hotel-Dieu de Lyon 
ejl obligé de vifiter tous les jours pendant 
V efpace de deux heures, a infpire depuis 
long-tems aux Medecins de cette maifmla 
penfée de reduire les ordonnances les plus 
ufitées fous des titres courts & fim f les dont 
ils pujjent fe  fervir pour ordonner en deux 
mots ce quils liauraient pu quelquefois or­
donner en d ix  lignes,&  faire par ce moien 
en deux heures ce qui Is n auraient pufaire 
dans un jour fans cette précaution. Celui 
qui fu it la v fite, par exemple, a bien plu­
tôt écrit Purgatio levis. Apozema and- 
fcorbuticum , &  ainfi des autres titres, 
q u il nauroit écrit toute la formule qui efe 
decrite fous ces titres. Le Afedecin fait 
donc par ce moien fort ordonnance en deux 
mots,&celui qu' la reçoit,n a pareillement 
que peu de mots a écrire,& ne fe  peut trom­
per dans l'execution, pourveu q u il conful- 
te les cartons fur lefquels les formules font 
écrite*, oubienle livre que je  donne a pre- 
fent j'éprtitvç tous les jours la çmmodité,



ou pour mieux dire , la  neceffité de cette 
Adethode, &  je  ri ai jamais eu lapenfée de 
la reformer. J e  ri ay pas jugé de même de 
la matiere Médicale dont les anciennes 
Formules de VHotel-Dieu font compofées : 

J ’ay cru qu’ il rriétoit permis en la chan­
geant p ref que toute, de fairejouir les Pau­
vres dis heureufes découvertes en M éde­
cine qu’on a faites en ce Siècle,& de quel­
ques remedes particuliers dont j ’ay recon­
nu l ’utilité par une experience de plus de 
vingt années.

S i je  ri avais été obligé par une raifontrès- 
forte de donner cet Ouvrage avec unpeude 
précipitation,j’aurois eufoind’y  joindre des 
nottes courtes &  claires , qui auroient inf- 
truit le Public des idées que j ’ay des M ala­
dies pour lefquellesj ay compofé ces Formu­
les,&  de l ’ufage qu’ il en fautfaire, &  j ’au­
rais auffi donné un Catalogue de tous les re­
medes fîm ples,&  compofez., G aleniques ,&  
Chymiques, dont fera fournie déformais la 
Pharmacie du grand Hotel-Dieu de cette 
Ville J ’avoue que ces deux articles étaient 
necejj'airespour la perfection de l ’Ouvrage 3 
& ,je  tacherai d’y  fatisfaire dans la. fuite, 
j ï  ce commencement efi agréable au Public.

Ce,qui manque a cet Ouvrage a  prefent, 
peut avoir fon utilité, en ce qu'un Livre qm

A V I S



A U  L E C T E U R ,
efi d’un ufage journalier , en fera plus 
commode pour être porté a la pioche. J e  
crois même que lorfquil fera grojfi de tout 
ce qui lui manque, il y  aura plujïeurs Per- 
fonnes qui fouhaiteront d’en avoir un 
exemplaire tel que je le donne kprefent.

S i dans le cours de cet Ouvrage on 
trouve des exprejfions dures,des titres ex­
traordinaires , &  des phrafes renverfées , 
j ’efpere qu’on ne m en fera pas un crime. 
Bien qu’ il ne fo it pas permis de Je fervir  
de mauvais termes pour ordonner un bon 
re?nede;le f i l e  cependant des Formules de 
Medecine j, en François fur tout, a été de 
tout tems fufceptible de beaucoup de licen­
ce , &  l ’on n’a jamais regardé comme le 
plus important, que la Formule fo it élo- 
quente ; c’eft ajfez, Ji elle ejl falutaire.

Je  puis dire avec vérité que j ’ay mis en 
ufage, f  mvent avec fuccès, la plupart des 
remedes énoncez, dans cet Ouvrage , &  
qu’ ils font tous de ma façon , de maniéré 
qu’on ne les trouvera point dans aucun 
autre Livre , a la referve de fept ou huit, 
que j ’ay crû f i  bons , qu’on n’en pourroit 
faire de meilleurs , &  que j ’ay copié tout 
au long de dijferens Auteurs.
J  ay divifémon Ouvrage en trois Livres3 

chaque Livre aura deux Parties,&  chaqiis 
Partie plufieurs Articles,



L e premier livre traitera des remedes 
purgatifs. 1

Le fécond , des remedes Correctifs.
Le troifïérne , des remedes des maladies 

veneriennes.
L a  premiers partie du premier livre 

traitera des remedes purgatifs univerfels.
L a  Jeconde des remedes purgatifs par­

ticuliers.
L a premiere partie du fécond livre 

traitera des remedes Correctifs internes.
La Seconde des remedes Correctifs ex­

ternes , ou Topiques.
La Premiere partie du troijîême livra 

traitera des remedes de la verole.
L a  féconde des remedes des accidens 

veneriens.
J ’eJpereque cet ouvrage fera de quelque 

utilitéaux autres Hôpitaux tat desvilles que
de s armé es ,&  aux jeune s M e de cin s,Chirur­
giens , &  Apoticaires. Ceux qui gouver­
nent d’autres Hôpitaux, ont fouvent des cas 
femblablesaceux quifeprefentet dansl'Ho- 
pitalde Lion,&Usneferontpeut-ëtrepasfâ­
chés deconnoîtrelesremedesquonye?nploye.
Les jeunes Medecins qui n ont pas encor ac­
quis l'habitude d'ordonner ,& qui ne connoif-
fentpasencor affés lamatieremcdicalepour 
feavoir choijir,pourrontfe délivrer de cette

AVIS.



A U  L E C T E U R .
inquiétude , &  commencer de fe  faire au 
ftile des Formules de Medecine.Les jeunes 
Chirurgiens y  trouveront les remedes les 
fins ordinaires , &  les p lus ne ce/faire s de 
la Chirurgie, tous digérez., &  bien dofez*. 
Les jeunes Apoticaires apprendront du- 
?noins à bien lire les Ordonnances des M é­
decins,envoyant lesFormulesLatines écri­
tes en caratiere de Medecine , &  finale­
ment rendues tout an long en François.

J e  ne fçai fi  cette verfion Françoife m ex- 
pofera a quelque reproche , &  f i  l'on ne 
maccufera point d’avoir voulu rendre la 
Medecine trop commune dans une faille on 
be'aucoup de gens ne s’en mêlent deja que 
trop. Mon dejjein cependant a été d’être uti­
le auPublic fans fàeher pirfonne ,c’ eft pour­
quoi je  prie ceux qui voudroient me blâmer 
de fe foûvenir que nous avons peu de bons 
Livres de Medecine qui n’ayent été traduits 
enfrançois,&jenedoispasprefumerquernon 
Livre doive être plus danger eux que lesdeux 
volumes d’Et?nuler ,qu' onvient de donner en 
cette langue, je les prie de plus de faire quel­
que attention àlafituationoùje me trouve en­
gagé afervir un Hôpital,ou il faut faire des 
nouvelle s Formule s de medecinepar necejfite. 

J e  naypu m’empêcher de les donner Latines 
&  Françoifes.Car outre que cefi l ’ufage de



cette Maifon, il faut fçavoir quelesOrâon» 
nances des Medecins font executées chaque 
jour fa r  des Sœurs qui ri entendent pas le 
Latin,&  qui auroient pùfe trompera 1‘éxe­
cution, fans le fe cours d'une interprétation 
Françoife.A la bonne heure,dira-t’on,il fa- 
loit donc les donner à VHôpital,&  non pas 
auPublic.Je répons a cela , quelles n au­
raient prcfque pas eu moins de cours quand 
je  ne les auroit pas fa it  imprimer. On me 
f aifoit l'honneur deles copier malgré moi,&  
les copies étaient pour l’ordinaire f i  defec- 
tueufes,qriil riétoit pas agréable de fe  voir 
ainfi travejii, & charge de beaucoup de fau­
tes qu onri avait point faites .Ce qui aaehe- 
vé de me déterminer là-dejfus, cefl la par­

faite connoijfance que j'a i de la generofite de 
Adeffieurs mes Confreres qui y  font les plus 
interejj'ez.je fçai qu'il rien efi aucunqui ne 
préféré l'intérêt du Public a fon interet 
particulier , ils ont tous d'ailleurs trop de 
mérité &  trop de réputation , pour qu'un 
Homme qui riefi pas /\4edecin,avec un L i­
vre même plus utile , puijfe leur nuire une 
feule fo is,ils  ont le cœur trop bonpour pren­
dre de pareils ombrages ;j'en connais mê­
me pluftetir s affez. genereux pour fouhaiter 
que les temeraires qui fe  mêlent de Adede- 
cine fans l'avoir apprife , &  qui donnent

AVI S



A U  L E C T E U R .
des remedes fans les connaître,ricujfent du* 
moins que de bons renie de s,afin que le Public 
foitfrit moins que les Médecins,de cette li­
cence. Que f i  quelque efprit avare &  ja ­
loux s'objïine a foùtenir q u il valoit mieux 
ne point donner cet Ouvrage , du moins en 
François , il n a qu a parler, j  aurai pour 
lui la complaifance de ne pas donner lesno- 
tes que f  ai promifes fans lefquclles je  crois 
q u  il n eflpermis qu a ceux qui fçavent deja 
leur métier , de fe fervir de ces Formules, 
priant les autres d'en fufpendreïufagejuf- 
ques alors, &  défaire feulement attention 
aux remedes , car enfin il faut une fois de-  
tromper le Public,il faut que tout le monde 
fçache quil n efipoint de véritable M edeci­
ne fans Méthode, &  que le meilleur reme- 
de du monde entre les mains d'un ignorant 
efi aujfi dangereux quune épée entre les 
mains d'un furieux. J e  demeure d'accord 
que ce n efipoint affez. de pouvoir difcourir 
long-tems d'une Maladie en Grec,en Latin, 
&  en François,fuivant quatre ou cinq fifiê- 
mes a la fois,ou de J'çavoir fe  reduire à un 
feul,pour faire voltiger Les corpufcules & la  
matiere fubtile a fongré,ou bien par un v i­
ce contraire,donnant un air dePyrrhonifne 
auxveritez. lesplusconfiantes de laPhyfique 
&  de la Medecine,faire femblant de n'être



A V I S
touché à'aucune raifon,fe retrancher éter­
nellementfurfon experiencecomme dans m e  
citadelle ou l'on ne -peut être forcé, (  quand 
même elle ne fer oit defendué queparl'honê- 
teté &  le commerce de la vie,qui ne permet 
pas de donner a qui que ce fo it un dementi 

’ s faits,)s'appuier de quelque compa- 
fade ou d'un pajfage de l'écriture 

mal entendu pour établir une ignorance ge- 
nerale,en foupireràdejfcinde fauver fa  pro­
pre ignorance , foùtenir qu'on ne peut rien 
fça voir, ou pour fe  difpenfer d’apprendre 
quelque chofe, ou pour extenuer le mérité des 
autres jufques a ce qu oncroie l 'avoir mis au 
niveau dufîen. Ces deux partis fontégale- 
ment ridicules, la droite raifonfuit les ex­
trémités J e  penfe qu'ily a des principes en 
M édecine, qu'on en doit &  qu'on en peut 
avoir, quand on efi né pour les connaître , 
quand on travaille pour les acquérir, &  
quand on aime mieux la vérité,&  la fanté  
des malades, que leur argent. M ais ce nefi 
pas ajfez. d'avoir des principes,il faut tra­
vailler toute fa  vie a les mettre utilement 
en œuvre pour la guerifon des maladies, &  
pour la connoijfance des bons remedes. Ce 
font des armes très-falutaires entre le s mains 
d ’un homme fçavant &  méthodique , mais 
elles font tres-dangereufts entre les mains

pour le 
raifon



A U  L E C T E U R .
■de ceux qui ri ont pas appris à s’en fer v if, 
J'enprens à témoin tant d'ejfrontez. Char­
latans,dont cette Ville efi peuplée Je/quels 
ayant copié, ou fa it copier ( car la plupart 
ne favent pas lire) quelques recettes dans un 
bon ou mauvais Livre,en font des rares fe -  
crets;gens fans érudition,fans aucunecon- 
noijfance des principes de la nature, ni des 
corps humains,fans methode pour lesmala- 
dies, fans choix pour les remedes ; grands 
caufeurs devant le Peuple , muets en face  
des Médecins, qu’ils évitent comme un hi­
bou fa it le Soleil dont il ne peut fouffrirla 
lumiere ; temeraires dans leurs defeins, ef- 
frontezdans leurs maniérés,infidelles dans 
leurspromeJfes;ils debutent par exercer une 
pharitéapparente pour les Pauvres ,adeffein 
d'attirerpar là dans leurs filets quelque ri- 
cheduppe,à Uquellc ilspuijfeotvendre bien 
cher les infirumens de fa  perte,vifants bien 
plus a la bource qu’ a la fanté de leurs M a ­
lades ajfezfoiblespour leur paier d’avance, 
une partieduprix obtenu par leurs promefi 
fes impudent es,fous le beaupretexte d’ache- 
pter, difcnt*-ilsje<s droguespretieufes dont 
i ls  compofent leur fecret merveilleux. Qiie 
ces pefiet publiques évitent par une prom-  
te évafion la, vengeance d’une Compag­
nie célébré devenue fenfible aux ptaîn-



tts  de tant de malheureux,dont ils ruinent 
les corps, &  vuident la bourfe. On leur a 
fa it  fignifier de la part du Collège des M é­
decins de cette Ville unEdit de faM ajefiér 
qui leur défend d’abufer de la crédulité des 
M alades, pour diminuer le nombre de fes 
Sujetsieu pour le dire entermes formels,qui 
leur défend d’exercer une Profeffion qu’ils 
n’entendent pas , & que Mejfieurs rnesColle- 
gues exercent avec tant démérité &  de fuc- 
cès.D es Anges tutelaires de la vraye M e ­
decine &  de la faute des Peuples,fe décla­
rent hautement contre eux,il s nou* ouvrent 
a toute heure le chemin au fupr 'ème Tribu­
nal de Juftice : Que dis-je , ils y  plaident 
pour nous ? Ces Impofieurs ne l ’ ignorent 
pas , ils feflatent en vain de refifier a des 
protégions puijfantés, foùtenués par l’ inté­
grité des Magifirats,qui tiennent la main 
à l ’exécution des ordres de fa  Majefté. 
Souvenez-vous , Charlatans , que vôtre 
tregne efifini. S i vous ne prenez, le parti 
de la retraite , vans aurez, bien-tot l ’af­
front d’être ch ajfez..

On trouvera dans cette Edition quelque 
différence des Editions preccdentes, en plu­
sieurs endroits des Formules , on les trou­
vera plus exactement diiïées , plus fidèle­
ment &  plus correttement traduites, &

A V I S



A U  L E C T E U R .
beaucoup d’additions qui y  étaient très- 
necejfaires , fans lefquelles plufieurs For­
mules refieroient imparfaites , cela m'a­
vait échapé à caufe de la promptitude 
avec laquelle j ’ avois été obligé de faire , 
&  d'imprimer cet Ouvrage, mais l ’ayant 
relû avec foin,]’ay cru que je ne devais pas 
avoir honte de corriger m e s fautes , &  me 
fens obligé d’Avertir le Public que cette 
Edition vaut beaucoup mieux que les pre- 
cedentes.

A P P R O B A T I O N S .

R ien ne nous paraît plus utile & plus 
avantageux aux pauvres Malades 

du gr^nd Hôtel-Dieu de Lyon , quJun 
bon choix 8c une jufte application des 
remedes qu'on y doit difpenfer,& diftri- 
buer à tout moment. Nous ofons dire 
même que tout le zele &  toute l'a<5bivité 
qu'ont Meilleurs les RecSteurs &  Adm i­
nistrateurs de cette grande Maifon ,  11e 
feraient pas d’un fi grand fecours pour 
le foulagement de ces Pauvres, fi les Mé­
decins qui font chargez de leur guerifon 
ne fe donnoient un foin très-exad de



rechercher curieufement en leur faveur 
tous les remedes les plus experimentez , 
&  les plus furs. C ’eft ce qu’a fait avec 
beaucoup d'habileté &  de difcernement 
Monfieur Garnier, Docteur &  Profeffeur 
agrégé au College des Medecins do 
Lyon , dans les Nouvelles Formules qu’il 
donne pour l’ufage de ce grand Hôpital, 
8c il nous fem ble, qu’il ne pouvoir pas 
lui mieux marquer qu’il remplit très- 
dignement fon miniftere , qu’en lui fai- 
fant un fi utile prefent. A  Lyon ce z i .  
Pecem bre 1796.

P A N T H O T ,  Doyen du Collège 
de Medeeine de Lyon.

L E A L  ,  ancien Procureur dudits 
College.

D E  L A  M O N l E R E ,  cy-devant 
M édecin de l’Hôtel-Dieu de Lyon.

D E  V I L L E  , fécond Procureur 
dudit College.

P E S T A  L O S S I  le Pere , M e- 
‘decin de la Charité de Lyon.

C H A U V I N  , Doéteur agrégé 
“kudit College.

P E S T A L O S S I  le F ils , à pre­
fent Medecin des Fievreux dudit Hô­
tel-Dieu.
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D E  M E D E C I N E

P O U R .  L ^ H O T E L - D I E U  
de Lyon.

l i v r e  p r e m i e r .

Des Remedes Purgatifs. 
P A R T I E  P R E M I E R E ,

Des Remedes Purgatifs univerfels.

A r t i c l e  P r e m i e r .

Des Remedes feulement Purgatifs. 

Ptifàna laxans Vulgaris.
S §2 E  C I P  E  Ptifanafamil. ex gr aminé 

&  liquiritia ifc iiij. fol. orient, man­
dat. §  üj. femin. fœntomcijcoriœndr. con-
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tufor. &  faits tartan ana 5 i ).infmdantur 
calidèper quatuor horasad minimum-,pof- 
tea bidliant per mediam partem quadran- 
tis unius horœ ; deinde colentur ad u f m .

Dojis erit §  vj.  pro adulto.

Tifane la xa tiv e Ordinaire.

Prenez quatre livres de tifane ordi­
naire faite avec le chiendent &  la re- 
oliffe , trois onces de fené inonde , de la 
graine de coriande , du femen contra, &  
du fel de tartre de chaque deux dragmes; 
faites infufer tout enfemble chaudement 
pendant quatre heures au moins , puis 
faites bouillir pendant demi quart d’heu­
re , enfuite coulés pour l’ufage.

La dofe fera de fix onces pour un 
adulte.

Duæ clofes Ptifanælaxantis cum 
Syrupo.

%  Ttifanœ laxantis vulgaris tb- i - f eu 
5 . x ij.folve fyr. 'de florib. perficor. g  ij 
du&dofes aquales.

Capiat ur.am manè quintâ , alteram 
fexta  matutinâ ; jufculum ociavà.



Pour l ’Hôtel-Dieu de Lyon, j

'D eu x dojes d e T ifa n e  la x a t iv e  

a v e c  le  Sirop.

Prenez une l£yre,c’eft-à dire douze on­
ces de tifane laxative ordinaire, delaiez-y 
deux onces de firop de fleurs de pêchers, 
partagez tout en deux prifes égales, don­
nez-en une à cinq heures , lJautre à fix 
du matin , &  un bouillon à huit heures.

Pargatio Fortis.

Ptifanx, laxan. j  v j .folve ror. ca- 
labr. ^ i. elettuar. de pfyll. g iij. fa l, 
•veget. 5 . G .f. potio.

Purgation Forte.

Prenez tifane laxative fix onces , dé- 
îaïés une once &  demi de manne , trois 
dragmes d’éle&uaire de pfyUium , demi 
dragme de fel végétal,pour une medecine.

Purgatio Lcvis.

Ptifanalaxàntis vtdgaris îj vj. dijf. 
roris Calabr. £ i.Syrnpi de fiorib.perficor.
5  '• fi-f- potio purgans.

A  z
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Purgation Loger e.

Prenez fix onces de tifane laxative or* 
dinaire ; faites-y dilToudre une once de 
manne , une once &  demi de firop de 
fleurs de pêchers pour une medecine.

Purgatio levis fine Senna.

Ifj Rhei eletti minutim fe tti  g- i. fantd- 
l i  citrini 9  i. tartari folubilis 9  11.Infun- 
de in § v). ptifana fam iliarif per viij. bo­
rax ; in colatura diffolve roris Calabrini g  
i. fi. In expreffo dilue fyrupi de chicor, 
cum rheo £ i. f  potio.

Purgation Legere fans Senc.

Prenez rhubarbe choifie &  coupes 
menu une dragme , du fantal citrin un 
fcrupule, du tartre foluble demi Icrupu- 
le ; faites infufer tout pendant huit heu­
res au moins dans fix onces de tifane or­
dinaire , puis dans la coulure on diflbu- 
dra une once &  demi de manne, &  aïant 
encore coulé &  exprime on delaiera dans 
cette fécondé coulure une once de firop 
de chicorée compoféavec rhubarbe3pour 
une medecine.
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Purgatio Vulgaris.

PtifanœlaXantis ^ wydijf.roris Calab. 
g  vj fÿr. deftorib. perficor. 5  i. diapr.fo- 
lutivi g . iij. f .  potio.

Purgation Ordinaire.

Prenez fix onces de tifane laxative ; 
dilïolvez-y fix dragmes de manne , une 
once de firop de fleurs de pêchers , trois 
dragmes de diaprun fo lu tif, pour une- 
medecine.

Purgatio cum Caffia.

Op Ptifana Uxantis §  vj. diffolve me- 
dul. cajf. recenter extrait. 5 vj. feminis 
coriandri contufi g i. Bulliant tdntifper , 
deinde colentur Jineforti expreffione. In co~ 
latura folve firup. de fo r  ib. perficor. 5  i. 
f .  potio.

Purgation avec la Gaffe.

Prenez fix onces de tifane laxative ; 
diflblvez-y fix dragmes de moële de caf- 
fe fraîchement tirée du bâton , une 
dragme de graine de coriandre écrafée ; 
faites bouillir tout eiifemble tant foit 
p e u , puis coulés tout fans l'exprimer
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fortement ; delaiez dans la coulure une 
once de firop de fleurs de pêchers pour 
une medecine.

Purgatio cum Caffia fine Senna.

Sfi Rhei eleili i. &.femin coriand. 
cont. p. fai. prunel. 3- i. infund. in aq. 

fo n t.f. q. pro doji, tune adde medull. cajf. 
cum gran. ^ i. colatur poft débit, ebullit. 

fa ft  djjfolve fyrup. rofar. pallid. ^ i. fi. 
f .  potio.

Purgation avec la  Caffe fans  
Sené.

Prenez de la rhubarbe une dragme Sc 
d e mi , de la coriandre écrafée deux pin­
cées, du fel de prunelle vingt grains, fai­
tes infufer dans fuffifante quantité d'eau 
de fontaine pour une verrée , ajoutés de 
3a moelle de cafle avec les grains une 
once : après une fuffifante ébullition dé­
layez dans la coulure du firop de rofes 
pafles une once &  dem i, pour une me­
decine.

Purgatio cum Catholicone fine 
Senna.

Ptifam familiaris vj. infmde
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per noüe?n catbolici pro ore 5 x.feminis 
fœniculi contife 5. d. fk lis  tartar. gra­
tta fe x . In colatura fine ebullitione &  fine 
exprejfione fafta dilue firupi de çhicorio 
cumrheo g  i . f  potio.

P u n itio n  avec le Catholicon
r  c /Jam  Se ne.

Prenez fix onces de tifane ordinaire ; 
faites-y infufer pendant la nuit dix dra- 
gmes de catholicon pour la bouche , de­
mi dragme de graine de coriandre écra- 
fé e , fix grains de fel de tartre ; puis cou­
lez tout fans le faire bouillir, ni fans 
l'exprimer fortement ; delaiez dans la 
coulure une once de firop de chicoree 
compofé avec rhubarbe , pour une me­
decine.

P u r ç a tio  cu m  R h e o .O

Of, Ror.calabr. g  i. rhei in alk^^. i„ 
fa l. abfynt. g .  i. decott. bechic. ^ vj. f .  
potio fecund. artern.

Purgation avec la  Rhubarbe.

Prenez de la manne une once &  demi, 
de la rhubarbe en poudre impalpable une

A4
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dragme , du Tel d’abfynte vingt grains 3
6  fix onces de décoétion pedtorale, pour 
une potion faite avec methode.

Purgatio cum Confection e 
HamecK.

Ptifanœ laxantis g . v j . folue fy- 
rup. de pomis Sapor. £ i. confettionis ha-r 
rneck̂  5 i. fi. f .  potio.

Purgation avec la Confection 
Hameck.

Prenez fix onces de tifane laxative ; 
delaiés-y une once de firop depomes Sa­
por , une dragme &  demi de confec­
tion h am eck, pour une medecine,

Purgatio cum Confectione H a­
mecK , &c helleboro.

^  Ptifan. laxantis 5 . vj. dilue fyrupi 
de pomis heileborati §  i. confettionis ha- 
meck  ̂ g 1. fi./ , potio.

Purgation avec la Confection Ha- 
meck , &  l'Hellebore.

Prenez fix onces de tifane laxative, 
delaïés-y une once de firop de pomes 
helleboré, une dragme &  demi de con­
fection hameck , pour une medecine.



Purgatio fpecifica pro Adulto»

Formula prœcedens ufui erit cum 
bolo fequenti.

r)JL M crcurïi dulcis ter elevati grand 
duodecim , diagridii &  crernoris tartari 
ana grand quatuor, f .  bolus doji purganti 
prœmittendus.

Purgation fpecifique pour un 
A d u lte ,

La precedente Formule ièrvira 
avec le Bol fuivant.

Prenez douze grains de mercure doux 
fublimé trois fo is , du diagréde, &  de la 
crème de tartre, de chacun quatre grains. 
Faites avec le firop de fleurs de pêchers 
un bol que vous ferez avaler avant la 
dofe purgative fufdice.

Purgatio fpecifica pro Puero.

M edia pars tantum pmcedentis tum 
dofis tum boli erit in ufum revocanda.

A v

'Pour VKotel-Dieu de Lyon, 9
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P u rg a tio n ffe c ifiq u e  pour un  

E n fa n t.

Il faut employer la moitié feulement 
de la d o fe , &  du bol defcrits dans la 
Formule precedente.

Purgatio antifcorbuticapro Puero.

Tf, Radicum polipodii querni contuf. 
§  ü.flor. centorii minoris p. j. Coq. inaq. 
comm. f. q. ln colat. g  vj. infunde Ver 
no£t. rhei eletti minutim fe£ti,folior. orient, 
mundat. ana 9  ij. fa l. cirmon. dépurât i  
£) 8. epithymi gr. xv. in colat. dilue fyr. 
de pomis helleborati §  fs. conf. hameck  ̂
g  û .f.p o tio .

P urg a tion  fo u r  un E n fa n t  
fcorbuticjue.

Prenez des racines de polipode de chê­
ne écrafées demi-once , fleurs de petite 
centaurée une pincée, faites bouillir tour 
dans f. q. d’eau ; puis dans fix onces de 
la coulure , vous ferez infufer pendant la 
nuit deux (crapules de rhubarbe choifie, 
autant de fené mondé , dix grains de fel 
arraouiac épuré 3 quinze grains d’épity-
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m e , &  délaïerés dans la coulure demi 
once de firop de pomes helleboré , ôc 
demi dragme de confection ham eck, 
pour une medecine.

Purgatio adverfus Hydropem.

2/C Ptifana laxantis g  vj. dilue fyrup. 
de rhamno cathartico  ̂ i. elect. cariocojti- 
ni 5 i. fi f .  potio ; cap. mane.

Purga tion  contre L’Hydropifie.

Prenez tifane laxative fix on ces, dans 
lefquelles on delaïera une once de firop 
de nerprun , une dragme &  demi d'élec- 
tuaire cariocoftin , pour une potion qu'il 
faut prendre le matin.

Bolus purgans pro Cachecticis.

E xtrait i bellebori nigri &  gurnmi 
nmmoniaci in all^ool anagrana fe x  , tro- 
C tjcor. al h and ai grana quatuor ,mercurii 

11 cis ter elevati grana duodecim,radicis 
3a œp. diaphoretici mineralis &  aloes foc- 
coter £ ana grana otlo cum fyr. de fo r  ib. 
$'‘ rJîcor. f .  boli quatuor devorandi mane.

A  vj



1 1 N o u v elles  Form ules

B o l p u r g a t if  pour les C achec-

Prenez de l'extrait d'hellebore noir &  
de la gomme ammoniac en poudre de 
chacun fix grains 3 trochifques alhandai 
quatre grains, du mercure doux fublimé 
trois fois douze grains, de la racine de 
jalap , du diaphoretique minerai &  de 
l'aloës fuccotrin de chacun huit grains. 
Incorporez tout enfembie avec un peu de 
firop de fleurs de pêchers pour faire qua­
tre b o ls, qu'on donnera au matin,

Opiata Martialis purgans.

Of, Diapruni folutivi  ̂ i. eleftuarii 
cariocoflini ^ . rubiginis ferri aikoolifa- 
fÆ g ij .fo l. orient, in alkj>ol. g iij. tartari 
folubilis, cinnamomi, radicis z.inz.it>eris, 
fsn in is  fœniculi,falis genifia,diapboretici 
mineralis , radicis ja la p , mercurü dulcis 
Ana 5. i. diagridii fine fu i fu r  e par ati 5 S . 
curn fyrup. de rbamno catbartico , f .  opia« 
ta cujm dofis erunt 3 iij.

O p ia t M a r t ia l p u rg a tif.

Prenez du diaprun folutif une once >

tiques
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de l'éle&uaire cariocoftin demi once , 
de la rouille de fer alkoolifée deux drag­
mes , du fené en poudre trois drag­
mes, du tartre foluble , de la canelle, de 
la racine de gingembre , de la graine de 
fenouil, du fel de geneft, du d ia p h o n i­
que m inerai, de la racine de jalap , &  du 
mercure doux de chacun une dragme,du 
diagrede préparé fans fouffre demi drag­
me. M êlez tout avec du firop de ner­
prun pour un opiat donc on donnera trois 
dragmes pour la dofe.

Bolus Dyfïèntericus purgans.

Op Mercv.ru dulcis ter elevati grand 
xij. trochifcor. alhandal grana iiij. alo'és 
foccotera &  rbei in alkool ana grana xv„ 
caphune, caftorei, fa lis armoniaci ana 
grana v. curn fyr. de pontis helleborato.f. 
boli très devorandi manè.

B o l p u r g a tif  contre la  D y jfen terie ,

Prenez douze grains de mercure doux 
fublimé trois fo is , quatre grains de tro- 
chifques alhandal, quinze grains d^aloê's 
fuccotrin , autant de rhubarbe en pou­
dre , cinq grains de camphre , autant de 
caftor Si de fsl ammoniac, Incorporez
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tour enfemble avec du firop de pomes 
hclleboré pour en faire crois bols 3 quJon 
donnera au matin.

Bolus Dilïèntericus purgans pro 
Puero.

Utendum erit dimidiatà dojî prœfcripto- 
rum omnium in prœcedenti Formula.

B o l p u r g a tif  contre la  D yffenterie  

d ’ un E n fa n t.

Il faudra employer la moitié de tout 
ce qui a écé ordonné dans la Formule 
précédente.

Bolus Dyflèntericus purgans Lac- 
tantium.

^  Æ oès &  rhabarbari ana grana 
fe x  , myrrha &  fabis armoniaci ana gra­
na duo cum firup. de chic or. cum rheo , f .  
bolus dijfolvendus in aqua &  pauco vino.

B o l p u r g a t if  contre la  D yffen terie  

d ’ un E n fa n t a  la  m a m m elle.

Prenez aloës &  rhubarbe de chacun 
fix grains, myrrhe &  fel armoniac épu- 
ïé  de chacun deux grains } incorporez
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tout enfemble , avec un peu de firop de 
chicoréecompofé avec rhubarbe,pour un 
bol qu'on dilfoudra dans un peu d'eau Sc 
de vin.

Purgatio pro Puero majore.

^  Ptifam  laxantis §  iiij. d if. roris 
Calabrini 3. vj .fyr. defioribus perficor, 

i . f .  potio.

P urg a tion  -pour un g ra n d  E n fa n t.

Prenez quatre onces de tifane laxati­
ve ; diflôlvés-y fix dragmes de manne s 
une once de firop de fleurs de pêchers 3 
pour une medecine.

Purgatio pro Puero minore.

Jfj. Ptifanet laxantis 3. iij. dijf.roris 
Calab. &  fyr. deflorib. per fie or. anei 3 . 
ÿi.f. potio.

P urga tion  pour un p e t it  E n fa n t ,

Prenez trois onces de tifane laxative ,  
dilfolvez- y demi once de m anne, autant 
de firop de fleurs de pêchers, pour uns 
medecine»
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Pulvis catliarticus pro Puero 
majore.

rip . Pulver. cornach. 9 - ij. rhei in alkj 
9  i.f.pulvis. caÿ. in cochlX.jufcul. fam il. 
R. dimidiam. partern pro Puero minore.

Poudre purgative pour un grand 
Enfant.

Prenez de la poudre cornachîne deux 
fcrupules, de la rhubarbe alcoolifée un 
fcrupule pour prendre dans une cuillerée 
de boiiillon ordinaire. Prenez la m oitié 
pour un petit Enfant.

Purgatio La&antium.

'p  s4q. portulaca iij. ol. amygddi 
âulc 5. v j.fyr. de florib. perficor. ^ i. aq< 
cinumorni guttas vj . f  potio.

P urg a tion  pour un E n fa n t  qui 
e jl  À la  m a m m elle«

Prenez trois onces d'eau de pourpîer,fîx 
dragmes d'huile d'amandes d o u c e su n e  
once de fii op de fleurs de pêchers , fix 
gouttes d'eau de canelle,pour une mede* 
cin^i
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Dyflentericè Ladantjûm .

OJL A q tu  lilior. ij. 0/. amygd. dulc, 
5. P>. fÿr. de chicor. cum rheo i. aq. 
theriaealis guttas y .f .  potio.

Pour un E n fa n t à  la  m am m elle  
qui a  la  D yffenterie.

Prenez eau de lis deux onces , huile 
d'amandes douces demi-once , firop de 
chicorée compofé avec rhubarbe une 
once 3 eau theriacale cinq gouttes , pour 
une medecine.

P u r g a t io  T r im e f t r iu m .

Aqua. portulacœ 1. fi. olei amygd. 
dnl. &  fyr. de flor. perjîcor ana g . fi. aq_. 
cinnam. guttas i ij . f .  dojts.

Purgation pour un E n fa n t de trois 

mois.

Prenez une once &  demi d'eau de 
pourpier , demi-once d'huile d'amandes 
douces, autant de firop de fleurs de pê­
chers pour une medecine.
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Difîentericc Trimeftrium .

Ifs Aq. lilior. i. fyr. de chicor. cum 
rheo &  ol. amygd. dnlc. una. § . B.aq. the- 
riacal. gnt. iij. f .  potio.

Pour un E n fa n t  de trois mois c[ui 
À la  dyJJ'enterie.

Prenez une once d'eau de lis , demi 
once de (îrop de chicorée compofé avec 
rhubarbe, autant d'huile d'amandes dou­
ces tirée fans feu , trois gouttes d'eau 
theriacale pour une medecine.

Pulvis Gregorianus.

^  F!or. orient, in a!kj>ol 9 . ij. cre- 
mor.tartarigrana xxv. radicis û n û b e r is , 
jalap. granor. juniperi ana grand quinde- 
cim , cinhaïnomigr. iiij. facch. albi G. 
f .  dojis fumenda in pauco jufculo.

P ou d re G régorienne,

Prenez fené mondé en poudre deux 
fcrupules , crème de tartre vingt- cinq 
grains , racines, de gingembre , de jalap, 
&  des grains de genevre de chacun quin­
ze grains, de la canelle en poudre quatre
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grains,du fucre blanc demi-once. M êlez 
tout enfemble pour une prife de poudre 
qu'il faut mêler avec un peu de bouillon 
chaud.

Sal Policreftum de tribus.

'yL N i tri purificati , fulphuris , Jalis 
tartaripulvèrator. ana ij. injicianttcr 
in crucibulum igniturn , detonatione per- 
&Eta injice fa lis  arrnoniaci depurati ^ i .l i-  
quefiant firnul in crucibulo &  calcinentur‘ 
per horam unarn ; deinde refrigerato cru- 
cibulo majfa fervetur ad tifurn.

Do fis erit g  Æ. in cyathis duobus aq. 
communis , duabus ab hinc .horis exhibea-  
tur jufculurn.

S e l P o licrejle  compofé de trois fe ls .

Priiez du Salpetre purifié , du foufre , 
du Tel de tartre en poudre de chacun 
deux onces, jettez les enfemble dans le 
creufet : la détonation étant achevée met- 
tés-y encore une once de fel armoniac en 
poudre , puis calcinez tout enfemble 
pendant une heure ; après quoi laiflez 
refroidir le creufet 3 &  gardez la maiîe 
pour l'ufage.

La dofe fera d'une demi-once pour le
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plus dans deux verrées d'eau le matin à 
jeu n , &  deux heures après on peut pren­
dre un bouillon.

A r t i c l e  S e c o n d .

D e s  R em edes P u rg a tifs  &  V o ­
m itifs .

Potio Cathartico-ftibiata cum

. 'yL Ptifamz laxantis 3. v j. dilue fyrup  
fiibiati 3 i. Æ- f- potio exhibenda cum de- 
bito regimine.

Potion V o m itiv e  &  P u r g a tiv e  
a v ec  le  Sirop.

Prenez fix onces de tifane laxative ; 
delaïes-y une once &  demi de firop eme- 
tique , pour une potion qu'on donnera 
avec les précautions neceiîaires.

Potio Catbartico-ftibiata cum 
Tartaro.

^  Ptifanœ, laxantis vj. tartari f i i­
biati folubilis grana qtiindccimf. potio.
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Potion V o m itiv e  &  P u r g a tiv e  

a v e c  le  T a rtre.

Prenez fix onces de tifane laxative 3 
quinze grains de tartre emetique foluble, 
pour une potion,

Pulvis Catliartico - flibiatus.

jf i.  Pulver. cornach. g . i. tarfyr, Jlib. 
folub.gr. x , f .  pulvis fumend. in pauco 
jufculo. Do fis minuenda erit pro mtate 
yiribus œgrotantis.

Poudre P u r g a tiv e  &  V o m itiv e .

Prenez de la poudre cornachine une 
dragme,du tartre ftibié folubledix grains, 
pour une poudre à prendre dans un peu 
de boüillon. Il faudra, diminuer la dofe 
félon l ’âge &  les forces du malade,
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A r t i c l e  T r o i s i  e ’ m  e . 

D es R em edes fe u le m e n t V o m itifs.

Potio flibiata cum Yino.

'Tintftikiati j  ij. decoÏÏipectoralis
V  §  iü j. f -  p«t 10.

Potion v o m itiv e  a v ec  le  V in .

Prenez du vin émitique deux onces , 
de la decoftion pe£torale quatre onces , 
pour une potion.

Potio ftibiata cum Tartaro.

1JL. Tartari fiibiati folubilis grana xv. 
JExhibeantur inpauco jufculo calente. Va­
rie paratur t art arum fiibiatum , fed utor 
ego tartaro Jlibiato Mynjitthi parato è 

. croco fine fcoriis.

Potion v o m itiv e  a v e c  le  

T a rtre .

Prenez du tartre emetique foluble 
quinze grains , qu'on fera fondre dans 
cinq ou fix cuillerées de bouillon chaud. 
O n préparé le tartre emetique differetn-
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m ent, mais je me fers_ du tartre emeti- 
que de M ynlicht qui fe préparé avec le 
crocus fans fcories.

Vomitorium de Gilla. & c.

'IL Vitrioli albi q. v. folve in aquÀ 
communi, filtra folutionem per char ta/n 
bibulam , folutionem évapora, vel ad fic- 
citatem ufque , vel ad cuticulam tantum , 
lit fiant criftalli legibus artis; dofis erit 3 . 
X. pro adulto injufculo,vel inaqua tepidà.

V itr io l B la n c  p rép a ré  pour 

'vo m itif.

Prenez du vitriol blanc autant qu ’il, 
vousplaira;fondez-le dans de l’eau com­
mune, filtrez cette diflolution par un pa­
pier gris , évaporez ce qui fera filtré dans 
une capfule de verre, ou jufques à fic- 
cité , ou jufqu.es à pellicule feulement , 
pour en faire des crilteaux fuivant les ré­
glés de l'art.

La dofe fera d’une dragme pour un 
adulte dans un peu de bouillon ou eau 
tiede..

Vomitorium d eV itrio lo  Cyprio,

-y-'- Pïtriolum Cyprium extremis digi-
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t is , agita in cyatho parvo aqm communis 
tepid# tantijper, donec videatur aqua 
laclefcere nonnihil, tum propina.

V o m it if  préparé' a v e c  le  V itr io l  
de Chypre.

Prenez une petite pierre de vitriol 
bleu, tenez-la au bout des doigts, &  re­
muez-la tant Toit peu dans un pqtit verre 
d Jeau commune tiede jufques à ce que 
Peau devienne un peu iaiteufe,puis don­
nez cette verrée à avaler.

Vom itorium  Azarh

rlL . Radicis azari crajjiufculè pulve- 
rîfatœ 5 Q.mifce çum cochlearibus aliquoî 
jufculi fam iliaris pro dofi.

V o m it if  a v e c  lA z ,a r u m .

Prenez trente grains de racine à’aza- 
rum pulverifée groffierem ent, mêlez-les 
avec quelques cueillerées de bouillon de 
viande, pour un,e dofe.

Vom itorium  Hipecacuanliæ 
commune. 

Radicis hj’pecacnanhü nigr& in 
alkool
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g  i. Pro adttlto &  robufto jufculi fa -  
miliaris calentis cochelaria iiij. cap. manè.

V om itoire d ’ H ip ecacum hœ  
commun.

Prenez racines d'hipecacuanha noir 
en poudre une dragme pour un adulte, 
me.es-la dans quatre cuillerées de boiiil- 
lon chaud , &  donnés ce remede le matin 
à jeun.

Vomitorium Hipecacuanhæ 
Pifonis.

radie is hipecacuanhæ ïn alk^ol ~ if. 
infmde per nottem in f  iiij. aqua cardùi 
benediEli, deinde colentur manè , f ,  do fis 
exhibenda, '

Pulveri rejiduo ajfunde iterltm ejufdem 
aqm  3. mj. infmdanturper nottem , manè 
colentur f .  dofts exhibenda fecundo manè.

Pulveri refiduo tertio affunde ejufdem 
aqm  §  mj. infimdantur per notlem, manè 
colenturf do fis exhibenda tertio die manè.

Hac eft methodus in India fam iliaris 
prima mfttfio vomitum c ie t, fecunda pur- 
g a t, tenta roborat. convenu h*c methodus

& dLrZ%&pminaciorihs dyffenteriis
B
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Vomitoire d’Hipecacuanha de A 

G u i l l a u m e  P i s o n ,

Prenez racines d'hipecacuanha en 
poudre deux dragm es, verfés par de (Tus 
quatre onces d'eau de chardon bénit, laif- 
fés tout infufer enfemble pendant la 
n u it , au matin coulés to u t , donnés la 
coulure à jeun.

Sur la poudre reliante verfés quatre 
onces de la même eau , faites encore in­
fufer pendant la n u it , coulés le matin , 
donnés la coulure le fécond jour.

Verfés encore fur cette même poudre 
pour une troifiéme fois quatre onces de la 
même eau , faites infufer pendant la nuit, 
coulés le matin , &c donnés cette coulure 
le troifiéme jour.

Cette methode eft familiere aux Indes, 
îa premiere infufion fait vo m ir, la fé­
condé purge 5 la troifiéme fortifie.

Cela convient fort aux malades dé­
licats affligés de dysenteries &  diarrhées ) 

longues &  opiniâtres.



S E C O N D E  P A R T I E  

D u  I. L i v r e .
D e s  R em edes P u rg a tifs  P a r t i­

culiers.
"* ' 11 - ■ — ----—  ̂ ■ ...

A r t i c l e  P r e m i e r , 
D e s  L a v em e n s .

Enema commune.

R E C I T E  fo l. malva parietar. ank 
m. i. feminis uni f i  &  fœnicHli ana

5 i. coq. in f. q. aq. In colat fb i. dijf. ca- 
tbol. opt. 5  i.fi. facch.rubri. g  ij . f .  clijier.

L a v e m e n t commun.

_ Prenez feiiilles de mauve &  de parie» 
taire de chacune une poignée ,  grai­
nes d anis &  de fenouil de chacun un a 
dragme ; faites bouillir dans fuffifanto 
q. d eau ; puis dans une livre de la cou­
lure on diïïoiidra une once &  demie de 
cathohcon fin , deux onces de fucre çou- 
8e pour un lavement.

Pour l'Hôtel-Dieu de Lyon, xrj

B ij
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Cl y {1er emolliens.

Tarâtur f c û t  clyfter coœmunis, addita 
3 . i. olsi liliorum.

L a v e m e n t e'mollient.

Il faut le préparer comme le com m un, 
ajoutant une once d'huile de lis.

Clyfter cum Sennâ.

’l/L Dec-ocvi fupra fcripti ib . i. {?. incoque 
leviter folior. orient, mandat. g iij . fa l.  
tartari 5 i. incolat. dijf. cathol. opt, § .  i. 
fi.facch. rnbri f . ij. f .  clyfter.

L a v e m e n t a v e c  le  Se ne'.

Prenez de la décoction cy-devant or­
donnée une livre &  demie , dans laquel­
le vous ferez bouillir legerement trois 
dragmes de fené mondé , une dragme 
de fel de tartre ; puis vous difioudrez 
dans la coulûre une once &  demie de 
catholicon fin , deux onces de fucre rou­
ge , pour un lavement.

Clyfter cum Sennâ &; Stibio,
Paratur eodem modo quo clyjler eum 

fenm  , additis 3  iiij. vin: fiibiati turbidi.



L a v e m e n t a v e c  le  S e n é  &  t  A n ­
tim oine.

Il le faut préparer comme le lavement 
avec le fené , y ajoutant quatre onces de 
vin émetique trouble.

Clyfter cum Stibio.

Pardtur ut enema communs , additis 
in colatnra g iiij. vini fiibiati turbidi.

L a v e m e n t a v e c  l 1 A n tim o in e.

O n le préparé comme le lavement 
commun , en y ajoûtant quatre onces 
de vin émetique trouble.

Clyfter Omazorum.

^ J u r is  omaz.orum q. f .  dijfolve catbolic. 
opt. 3 i. mellis violacei g . i. 1?. olci Corn- 
munis cochlear. unum f .  ciyfier.

L a v e m e n t de Tripes.

Prenez f. q. de bouillon de tripes, dans 
laquelle on difloudra une once de catho- 
licon fin , une once &  demie de miel 
v.'olat, une cuillerée d'huile d'olives, poux 
an lavement.

Pour l'Hctel-Bicu de Lyon. i  y
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C ly f t e r  C a r m ir .a n s .

'If Foliorum origani &  hyjfopi an A m, 
d. for. fatftb. camomil. meliloti anap. i, 
jcrninis fœniculi &  anifiana. g  i. baccar. 
tauri & juniperi c ont ufarum ana 9  ij. coq. 
in f i  q. aquœ &  quart k portions vini fiub 

finern de c oc t i on i s a à d ? t i . In col attira 2b . i. 
dijfoive cathol. opt. oiei rutaeei &  fiacch. 
rubri ana §  i, elect. de baccis Uuri B. f .  
clyfier.

L a v e m e n t contre les  V en ts,

Preriez feuilles d'origan &  d'hyftibpe, de 
chacune demi-poignée , fleurs de fureau, 
de camomille , &  de melilot de chacune 
une pincée, graine d'anis &  de fenouil de 
chacun une dragm e, bayes de laurier &  
de genevre écrafées de chacune deux 
fcrupules faites bouillir tout dans fuffi» 
fante quantité d'eau, &  dans une quatriè­
me partie de vin ajoutée feulement fur 
la fin de la decodlion. Puis dans une livre 
de la coulure on difïoudra une once de 
catholicon fin , autant d'huile de rhue, &  
de fucre rouge , &  demi-once d’elec- 
tuairè de baies de laurier > pour un lave» 
ment. .
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Clyfter Detergens.

Hord , integr. p. i .furfuris macri. 
m. i. pajfular. exacinat. &  liquir. ana 5. 
ij. flor. tapji barbari &  rofar rubr. anap. 
i.fem inis Uni 3. iij. coq. in f .  q. aqux. In 
colatur<e ib. i. d i f  cathol. opt. 3. v j.facch. 
rubri &  mcllis rofati ana. 1. f .  clyfier.

Lavem ent Deterfif.

Prenez orge entier une pincée 
bien lavé une poignée , des raifins fecs 
mondés de leurs pépins^ &  de la regue- 
liffe de chacun deux dragmes-, fleurs 
de boiiillon blanc , &  de rofes de Pro­
vins de chacune une pincée , graines de 
lin trois dragmes. Faites boüillir tout 
dans f. quantité d'eau. Dans une livre 
de la coulûre on diffoudra fix dragmes 
de catholicon fin , une once de fucre rou­
ge , autant de miel ro fa t, pour un lave­
ment.

Clyfter Anodinus.

Taratur ex lattis tepentis f .  q. cum X îe 
Jacchari albi, &  ovi vitello , &  f i  opusijfa, 
gr. xv. philonii Romani,

B iiij
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L a v e m e n t A n o d in .

O n le préparé avec fuffifante q. de lait, 
an jaune d’œ u f, une cuillerée de caflo- 
nade blanche, &  s’ il eft neceflTaire on peut 
y ajoûter quinze grains de ÿhilonimn Ro~ 
manu?».

Clyflcr ex Dulcibus.

DecoEli detergentis §  x. diff. mellis 
communis &  facch. albi ana g . i. cumovi 
vitel. f .  clyfter.

L a v e m e n t doux.

Prenez dix onces de deco&ion deter- 
fîve , dans lefquelles vous difloudrez du 
fucre blanc &  du miel commun de cha­
cun une o n ce , avec un jaune d’œ uf 3 
pour un lavement.
SSSeas

[Clyfter ad Tenefmum.
JT7»

"'ÏJL Radicis ariftolochia rotunda &  gcn- 
ïiana ana g ij. Jeminisfophiœ chirurgorum 
g  i. herbanm vulnerariarum, flor. byperi- 
c i , &  centaurii minoris anap. i. coq. in f .  
q. aqm.In colat. dijf. therebint. V-net; ozi 
•vitel foint a &  olei hyperici ana §  {?. lau- 
dani liquidi guttas x . f .  clyjler.
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Débet hoc enema injici potins partitif 

vicibus qttkm unicâ, &  potins forma injec- 
tionis qitam clyfkeris.

L a v e m e n t pour les E preintes.

Prenez racines d'ariftoloche tonde &  
de gentiane de chacune deux dragmes,de 
la graine defopbia cbirurgorum une drag- 
me &  dem ie, des herbes vulneraires , 
de la fleur de mille pertuis , &  de petite 
centaurée de chacune une pincée. Faites 
bouillir tout dans f.q. d'eau.Dans unelivra 
de la coulure on diiToudra demie-once 
de therebentine de Venife difToute dans 
un jaune d 'œ u f, autant d'huile d'hy- 
pericon,dix gouttes de laudanum liquide, 
pour un lavement.

Il faut donner ce lavement à plufieurs 
reprife.s plutôt qu'en une feule fo is , &  
plutôt par forme d’inje6lion que par 
forme de lavement.

Clyfter Febrifugus.

Corticis Peruviani in alcool 5 L 
aqua communis calentis ib i. fyrupi de 
papavere.albo g  #, mifceantur fimul. f  
clyfter bis aut ter in die iterandtisper ali- 

_ qy>o,s dies±
B v
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'L a v em en t Fébrifuge. *

Prenez une once de Kinkina en pou­
dre , une livre &  demie d'eau commune 
chaude } demi-once de firop de pavot 
blanc -, mêlez tout enfemble pour un 
lavem ent, qu'il fera à propos de reïterer 
deux ou trois fois par jour pendant quel­
ques jours.

Clyfter Urinæ.

^  Urina ptieri fia ni ifc. i. therebinth. 
Vertet. ovï vitel. fblurœ.ÿ vl.fkponis eletl. 
g  iij. fiai prunel, 5 i. mifcemtur omrda 
donec fiapo fit Çolntns. f .  clyfter.

L a v e m e n t d ’ U rine.

Prenez une livre d'urine de petit en­
fant bien fàin > demi-once de théreben- 
tine de Venife difïoute dans un jaunis 
d 'œ u f, trois dragmes de beau favon blanc 
bien dur , une dragme de criftal minerai. 
M êlez tout enfemble jufques à ce qufe le 
favon foit fondu , pour un lavement.

Clyfter ad cienda Menilrua.

Tfi Radias hrionU 5 ‘ù. radie. arijbk*
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cbiœrotundœ5 ij.folior.arthemifiwatricarice. 
ma m. tt.ftor. genifl. p. i, feminis nigel. 
Romana &  k jir i ana 5 i. coq. in f .  q. aq. 
In colat. tb i. Aijf. lenit. opt. &  mellis mer. 
curialis. ana ^ i. bierœ picra 5 R. trochif-• 
cor. de myrrha 5 i . f .  clyfler.

L a v e m e n t pour f a i r e  v e n ir  les  

M en firues.

Prenez racines de brioine demi-once * 
racines d'ariltoloche ronde deux drag- 
mes , feuilles d'armoife &  de m atn- 
caire de chacune demi-poignée , fleurs de 
genefl: une pincée , graine de nielle Ro-; 
rnaine, &  de violier jaune de chacun une 
dragme, faites cuire rour dans f. q. d ’eau  ̂
Dans une livre de la coulure il faut d if- 
foudre du lenitif fil) ôc du miel mercurial 
de chacun une once , d ’hiera picra dami- 
once , des trochifques de myrrhe une 
dragme, pour un lavement.

Clyfter Dyflentericus.

Idem efl qui deferibetnr in libro tertio, 
pro fypbiliticis.

L a v em e n t D yjfenterique■.

C ’eft le même qui fera ordonné dans
£ v] *
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le troilîéme livre pour les Verolés.

Clyfter ad liftenda Menftrua.

y . Radicum biftorta , &  tormentilla 
Ana g vj. foliorum centinodia. m. i. fo r .  
rofar. rubr. p. i}. coquantur in oxicrati f .  
q. In colat. ib i. difolve fyrupi de rofisfie- 
cis §  i. fi- terra vitrioli dulcis 9  i j .p bi-  
lonii Romani 9  i. f .  clyfter.

,Lavem ent four arrêter les pertes 
Menjlruelles.

Prenez racines de biftorte &  de tor- 
mentille de chacune crois quart d’once , 
feuilles de renoüée une poignée , rofes 
rouges deux pincées ; faites bouillir tout 
dans fuffifante q. d’eau , puis dans chopi- 
ne de coulure on dilïoudra une once &  
demie de firop de rofes féches, deux feru- 
pules de terre douce de vitriol , un feru- 
pule de philoniurn Romanurn.

Clyfter pro Scibalis, feu pro alvo 
pertinaciter obftruétâ.

OJL Pajfular. major, &  minor, ana  ̂ i). 
coqmntur in decotti omaz.ortem J. q. In 
colat tb i. dijfolve olei communis ffe fi. 
trochifcor. alhandiil inalkool 9  ij. f .  d y f  
îer.
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L a v em en t pour les C rottes ou g ra n d e  

conjlipation de ven tre.

Prenez de grandes &  petites pafïerilics 
de cahcune deux onces ; faites bouillir 
tout dans f. q. de bouillon de tripes, puis 
dans chopine de coulûre on dilloudra 
demi-livre d'huile commune , quarante 
grains de trochifques alhandal en pou­
dre j pour un lavement.

Clyfter Hyltericus.

^  DccoEli clyjleris ad cienda menftntA 
fc i. d ijf hier a picra ÿ £5. œgarici trochif- 
c a ti, &  trochifcor. de caphu-ra ana 3 i. 
cafiorei in vino foluti 5 fi. fa lis  volatilis 
C . C. grana x ij. f .  clyfier.

L a v em e n t contre les V apeurs.

Prenez de la decodtion du lavement 
ordonné pour faire venir les menftrues 
une livre, diiïolvez - y demi-once d’ihe~ 
ra picra , de l'agaric trocHIfcué &  des 
trochifques de camphre de chacun uné- 
dragme , du caftor diflout dans du vin 
demi-dragme , du fel volatil de corne de 
C erf douze grains, pour un-lavement.
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Ci y fier Ipecacuanhæ.

'ifj Folior. verbafç. m. ij. jilor. fambuc. 
m. Æ. bull, in f .  q. aqu-.fluv. folve in cola- 
tur.faccar. rubr. g  W). radie. ipecacuan. in 
alk„• 5 ij- theriac. veter. 3 i . f .  enerna.

L a v e m e n t d ’ Ipecacu-anha.

Prenez des feuilles de bouillon blanc 
deux poignées, des fleurs de fureau demi 
poignée, faites bouillir dans f. q. d'eau de 
rivière. Delaiés dans la coulure du lucre 
rouge trois onces , de la racine d'ipeca- 
euànha en poudre fine deux dragmes,de la 
vieille theriaque une dragrne, pour un la­
vement.

Clyfier Nutriens.

OJL Jufcul. optim. tb i. vin. generof. cya- 
tb. i. vitell. ovor. reccnt. n. ij. fyrup. de 
tante. §  i . f .  clyfier infundmd. tepidè.

L a v e m e n t N ourrijfa nt.

' Prenez du bon bouillon une livre , du 
vin vieux une verrée, deux jaunes d'œufs 
frais , du firop d'œillet une once , pour 
un lavement , qu'il faut donner tiede,
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A r t i c l e  S e c o n d .

D e s  Suppofitoires. 

Suppofitorium pro Puero.

S Umatur fapo communis q. f  ad can- 
deïœ formam acciuninatus y illinendus 

oleo amygdalanim amararum.
prel m d ad crajfitiem cofturn, eâdem 

figura obdnïïwn. f .  fuplwjïtorium , intru- 
datîir in anum.

Suppositoire pour un E n fa n t.

Prenez du favon commun ce qu'il en 
faut pour former une manière de petite 
chandéle > que vous graillerez avec de 
l'huile d'amandes ameres.

O u bien , prenez du miel epaiffi fur 
le feu en confiftance necelfaire , don­
nez-lui la même figure , frottez - le de la 
même huile pour un fuppofitoire qu'on 
pouffera dans le fondement.

Suppofitorium pro Acîuîto.

'rïjL M eïlis ad crajfitiem coBt 3 i. fa its  
tom n m is, aut fa lis gemmei g i 'f f i p l ™ 0
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Jiiorium illinendum oleo communi priuf* 
qtiam intrudatur in anum.

Suppofitoire fo u r  un A d u lte .

Prenez du miel cuit en confiftance une 
once, du Tel commun , ou du le! gemme 
une dragme, pour un fuppolitoire qu'on 
frottera avec de l'huile commune avant 
que de le poulfer dans le fondement.

S u p p o lîto r iu m  F o r t iu s .

Specicrum hierœpicra 5 i. ft.Jïerco- 
ris mûris exjiccati g i .fa lis  arnmoniaci 9  
i. mellis ad crtfjfitiem cociï q. f .  Suppo- 

fitoriurn inungendum olco diacolocinthidos 
Quercetani priufquam intrudatur in 
Anum.

Suppcfitoire plus Fort.

Prenez des efpeces d’hier a pi cm  une 
dragme &  demie , de la liante de rat def- 
fechee une dragme , du fel armoniac un 
fciupuie , du miel cuit en confiftance f. 
q . pour un Suppofitoire,qu'il faudra frot- 
tei de 1 huile de coîoqumthe de Qiierce- 
tan avant que de le_ poufler dans le fou» 
démenti
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A r T I C L E T R O I S I E ’ ME -

D es A pophlem atifm es &  M a-fli- 

catoires.

Apophlegmatifma folidum 
fimplex.

T )  Adicis pyrethri in aceto per 
X V  notlem macerata  ̂ ij. maflicet 

manè per hora quadrantem , expuendo.

A pophlem atifm e fo lid e  Jim ple.

Prenez racines de pyrethre trempées 
pendant la nuit dans le vinaigre deux 
on ces, qu'il en mâche un peu le matin 
pendant un quart d'heure , ayant foin de 
cracher.

ophlegmatifma folidum com-

^  Radicis pyrethri, zinzibcris ,fem i- 
nisfînapi, maftichis pulverator, ana 5 fi. 
mijce,inclndantur nodulo qui dentibus con~ 
teratur. Vel fubige cum cerk in morfellos 
nucis avellaneœ magnitudine dentibus con­
terez dos.



42 Nouvelles Formules

A pophlem atifm e fo lid e  compofe.

Prenez racines de pyrethre &  de gin­
gembre , de la graine de moutarde , &  
du maftic mis en poudre de chacun demi- 
dragme. M êlez tour enfemble ; enfer­
mez - le dans un noüet de lin ge, qu'on 
preiTera entre les dents ; ou bien incor­
porez cette poudre avec de la cire , &  
faites-en de petites boules de la grolfeur 
d'une noifette , que vous ferez mâcher 
le matin à jeun.

A p o p h îe g m a t i fm a  l iq u id u m  

O d o n t a lg ic u m .

Piperis albi , cubebarum , fe?mnis 
fiaphyfagria c ont ufor. ana j  i. 15. radie is 
pyrethri g ij. coque in vint albi generofi 
lb f .  deinde colentur. Colatura adde ace- 
ti guttas xxx. laadani liquidi guttas xv. 
pro apopblegtnatifmo.

A p op hlem a tifm e liq u id e pour les  

M a u x  de dents.

Prenez du poivre blanc , des cubebes, 
de la graine de fiaphifagria pilée, de cha­
cun une dragme <k dem ie, de la racine de
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pyrethre deux dragmes. Faites bouillir 
tout dans une livre &  demie de vin 
blanc fort &  piquant. Coulez tou t, ajou­
tez à la coulure trente gouttes de vinai­
gre , quinze gouttes de laudanum liquide, 
pour un apophlemacifme.

A r t i c l e  Q u  a  t  r  i e * m  e .  

D e s E rrhïn es.

Errhinum iolidum Cephalicum.

Op Y yU lveris folior. byjfopi, major ana , 
X  bétoni-cÆ, &  ftor. lilii  convallium 

ana 5 i}. pulve.ris mdciscariophillor. nucis 
mofchatœ ana 9- i. pulveris radicis ireos 
Florentin*. 5. i. C's.f. pulvis craffiufcultis 
pro errloino furnrnis digitis per vices na~ 
ribus attrahendo.

E rrh in e  fo lid e  C ep kalique.

Prenez poudre de feuilles d’hyffope , 
de marjolaine , de betoine &  de muguet 
ou lis des valées de chacun deux drag­
mes , poudre de macis , de gerofles , &C 
de noix mufcade de chacun un fcrupule , 
poudre de racines d’iris de Florence une
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dragme &c demie. Faites une poudre 
groflîere pour un errhine dont il faut 
prendre un peu chaque fois avec le bout 
des doigts.

Errliinum. {ôlidum Ptarmicum<>

Addantur pulveri prœdiFto radie, bel- 
lebori albi &  gingiberis pulveratanm; 
ana g {?. folior. nicotian<z Indieœ pulverœ* 
tor. g i. olei ftilla titii majoran£guttœ iiij» 
p ro errhino.

Ufus ut fuperioris.

E rrh in e  fo lid e  qui f u i t  E tern u er.

Il faut ajouter à la poudre fufdite ra­
cines d'hellebore blanc,de gingembre en 
poudre de chacun demi- dragme , du ta­
bac en poudre une dragme, huile diftilée 
de marjolaine quatre gouttes , pour un 
errh ine, dont on fe fervira comme du 
fufdit.

Errliinum Liquidum.

Suc ci bet£ recenter extraEli ^ iiij. 
aqiiœ majorant aut betonica g  ij. tnifee 
pro errhino liquida , quod naribus œttra* 
hat partitis vicibus.
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E rrh in e  L iq u id e.

Prenez fuc de bettes recemment ex­
primé quatre onces , eau de marjolaine , 
ou de betoine deux onces. Mêlés - les 
pour un errhine liquide , qu'on fera tirer 
à plufieurs reprifes par le nez.

F in  du prem ier L iv r e .
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L I V R E  S E C O N D .
Des Remedes Correctifs. 

P A R T I E  P R E M I E R E .

Des Remedes CorreClifs Internes.

A r t i c l e  P r e m i e r .

D e s  Tiftm es &  Bochets.

Ptifana Bechica.

P A  R A  P> I  T U  R ex ptifan. commii- 
ni. tb iiij. incoftis aluj. jujub. &  pug. 

i. flor. papav. rhœados.
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T ifa n e B echique.

O u la préparera avec quatre livres de 
tifane com m une, dans laquelle on fera 
bouillir quelques jujubes , &  deux pin­
cées de fleurs de pavot rouge.

Ptifana Antiverminofa.

OJL Radie, gramin. canin, 3 ij. mundent. 
&  incidant. bulliant cum mercur.purijfim. 
Ife. i. in ib xij. aq. commun, addendo fub  
fnern rafur. C. C. nodulo incluft g . i. dein- 
de colentur ad ufurn pro potufamiliari.

Idem mercur. ufui ejfe potejl pro nova 
ptifana uti antea.

T ifa n e A n t iv e r  m ine ufc.
Prenez deux onces de racines de chien­

dent m ondé, &  coupé m enu, une livre 
d'argent v if  très- n e t , faites bouillir tout 
demi - heure dans quatre pots dJeau , 
ajoûtant fur la fin un noiiet d'une once 
de rapure de corne de cerf. Coulez tout 
pour la boiflon ordinaire.

Le même mercure peut fervir pour 
une nouvelle tifane comme auparavant.



Ptifana pro Hydropicis.

Radie filic. mar. cyper. rotmd. a. 5 
F>. Hgni fajfafras 5 vj. Incidant. ornnici 
minutim , bulliant in aqu. commun. ti> vj. 
perfemi -horam, deinde colenturad uftm.

T ifa n e  pour les Hydropiques.

Prenez racines de fougere mâle &  fou- 
chet de chacune demi- once, bois de fa t  
fafras fix dragmes. Coupez tout menu , 
&  faites bouillir pendant dem i-heure 
dans Gx livres d'eau commune. C oulez- 
le pour l'ufage.

Ptifana pro Nephriticis.

Radie, alth. ^ i. ligni nephritic. 
2; ij. granor. junip. contufor. ^ G. jlor. 
hyperic.p. ij. bull, in ib vj. aqu. per hora 
quadrantem 3 addenda fubfînem vini gene- 
rofîft) i. deinde c oient urpropotufamiïiari, 
fervando in vafe fiftili  albo, in cujus mtdio 
pendeat èfilo nodnlus ferninis Uni.

H fa n e  pour ceu x  qui fo n t tourmentés 
de la  G r a v e lle .  

Prenez xacinas de guimauve une once 
&c

4  8 'Nouvelles Formules
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&  dem ie, bois nephretique deux drag- 
m es, grains de genievre écrafés demi- 
once , fleurs d’hypericon deux pincées. 
Faites boliillir tout un quart d'heure 
dans fix livres d’eau , en y ajoûtant fur 
la fin une livre de bon vin. C oulez-le 
pour la boiiïon ordinaire. Gardez cette 
tifane dans un vaifleau de fayance, dans 
lequel vous fufpendrez par un fil un 
noüet de graine de lin.

P t ifa n a  c o n tr a  S c ro p liu la s .

^  Radie, oxylapat. g  i .folior. afde~ 
fèiad. flore albo feu vincetoxic.m. ij. mar- 
rub. all>. m. i.flor. feabios. m. {5. bull, in 
etqu.font. ft> vj. ad tertix, partis confump. 
adde fub finem. cinnam. 5 ij. colatura 
f  irvetur ad ufum.

T ifm e  contre les Ecroueles.

Prenez racines de rangue une on ce, 
feuilles de dompte-venin deux poignées» 
de marrube blanc une poignée, fleurs de 
feabieufe dem i-poignée, faites boüillir 
dans fix livres d’eau de fontaine jufques 
à la diminution du tiers , ajoutés fur la 
fin un quart q'OÜCe de cauelle , gardés 
Ja coulure,

c
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Boclietum Catharrale.

Ofi Lign. fajfafr. radie, chinœ cina g  
' j . f i .  minut. incidant. deindè infunde per 
horas viij. in ife. viij. aqu.commmis te- 
pidè i deindè adde florum papaver. rh&- 
ad. feabiof. betonic. ana p. ij. pajfular. 
major, nmndatar. ^ i. herbœ ferpilli. m. i. 
bulliant omniaper femi boram , colentur, 
colaturœ dijfolvefyrupi deflorib. papaver. 
rhœœd. g  ij. aq. cinnamom. g . fi- traji- 
ciantur iterum atqueiterum per rnanieam 
Hypocratieam.

B och et pour ce qu’ on appelle  

les  F le x io n s.

Prenez du bois de faflafr. racines de 
fquine de chacun une once &  demie. 
C oupez tout menu , &  faites - le infufer 
pen d a n t huit heures dans huit livres 
d'eau , puis ajoutez des fleurs de pavot 
rouge, betoine , &  feabieufe de ch. deux 
p incées, de grandes paiïerilles mondées 
une once , &  une poignée de ferpolet. 
Faites bouillir tout pendant demi-heure, 
delaïez dans la coüjû.re deuxionces de fi- 
rop de pavot rouge , ôc palïez deux ou
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trois fois par la chauffe à l'Hippocras.

A r t i c l e  S e c o n d .

Des Vins Medecinaux. 
V in u m  M e d ic a tu m  A lte ra n s .

Olior cham&dr. chamœpyt. a. m. i.
J ?  fummit. fa lv . m. ij. fo r . laven- 

dul. lilior conv ail. primai. ver.rorifma- 
rin. a. p. iij. -vifci quercin. radie, caryo- 
phyllat. china concifar. a. § i.
\e ir i &  calendul, a. p. ij. macis cinna- 
mom. gingiber. cariophyllor. a. g ij.fru f-  
tulornmflavedin mali aurei &  citrij a. ^

vint generof. rnenfuras triginta, mace- 
rentur per 24. horas invafc.vitreo benc 
cbturato , colentur. Colaturœ dijfolve fac-  
chari albi. tb i. trajiciatur per manie am 
Hyppocraticam.

Do fis erit g . vj.

V in  M e d e c in a l C orrectif.

Prenez feuilles de chamædrys , &  de 
chamæpytis de chacune une poignée , 
fommités de fauge deux poignées, fleurs 
cie layaade, de m uguet, de primevere&ç
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romarin de chacun trois pincées , du guy 
de chefne, de la racine de Cariophjllata, 
&  de la racine de fquine coupée menu 
de chacun une once , des fleurs de vio- 
lier jaune &  de fouci de chacune deux 
pincées, du macis de la canelle, du gin­
gembre &  des doux de girofle pilés de 
chacun deux dragmes, des zefts d'écor- 
ce d'orange &  de citron de chacun de­
m i-once , du bon vin clairet trente pots. 
Lai liez tremper tout enfemble pendant 
24. heures dans un vaiffeau de verre 
bien bouché.Puis coulez tout& delaiez-y 
une livre de fucre, enfuite paflez par une 
chauffe de drap,& le gardez pour l'ufage,

La dofe eft de fix onces.

Vinum  Medicatum Alterans , &  
Purgans.

If, Turbith alb. radie, mechoac. &  ja -  
lap.folior. orient, pulverator. a. 5 \.f.om­
nium pulvis crajfiufculus irrorandus aqua 
vitagenerofœ , ficcandus per fe nodulo la- 
xiore includendus , qui maceretur è filo  
fufpenfus in medio menfurarum fe x  vini 
medicati alterantis per duos trefvè dies , 
vas fubinde agitando , deinde a vino toi» 
tendus. Vinum per maniearn trajiciatur, 
&  ferv et ur ad ufum.

Do fis a i t  ^ vj.
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V in  M ed ecin a l C o r r e c tif  &  

P u rg a tif.

Prenez turbith blanc , racines de me- 
choacan, jalap , &  fené en poudre de 
chacun une once. Faites de tout une pou­
dre groflîere qu'il faut arrofer de bonne 
eau de vie, &  laitier fecher d'elle-même, 
puis l’enfermer dans un noüet de linge fin 
a (les lâche , quJon laiflera pendre au mi­
lieu de fix pots du vin medecinal fufdit. 
Laiftèz tout enfemble pendant deux ou 
trois jou rs, remuant le vaiflfeau de tems 
en tem s, puis on retirera le n o ü et, 8c 
on pafièra le vin par la chaufle de drap 
pour l’ufage.

La dofe fera de fix onces.

A r t i c l e  T r o i s i e ’ m e .

D e s Décoctions &  A p ozem es. 

Decoctum Aperiens pro Jufculis,

^  T )  A dic. rubÎA tinttor. brufci , vir- 
aur. petrofel. cicor. agrejl. ta- 

raxac. a. g 1?. Mnnâentur , incidantur ut 
artis efi, deindè bulliant in fë vj. aqita

C iij
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cornmunis per horœ quadrantem ; dehids 
adde folior. ftolopendr. ceterac. &  agri- 
mon. a. m. fi. fior. genifi. &  calendul. a. 
p. ij. bulliant adhue per alterum horœ qua-> 
drantem, &  toto decottionis tempore pen~ 
deat èfilo nodulus , in quofuerit inc lu fa  
g  i. crocimart. fine igne parati , ultime 
ver a quadrante addantur g ij. faits tar- 
tari deindè colentur ad ufirn fequentem.

Manè mifcebuntur ^ viij. hujus de- 
coctionis cum cochlearibus ottocirciterjuf- 
CPtli familiaris calidijfirni.

Nota eumdem croci mart. nodulum p o f  
fe  ufui ejfe per i j . die s ad minimum pro 
novis dccottis.

D écoction A p e r it iv e  pour les  

Boitillons.

Prenez racines de garance, petit hou, 
verge dorée , p erfil, chicorée ame're , 
&  dent de lio n , de chac. demi once. 
Coupez &nettoïez-les comme l'art com­
mande, enfuite faites- les boiiillir dans fix 
livres d’eau pendant un quart d’heure. 
Après quoy ajoûtez-y demi-poignée de 
feuilles de feolopendre , autant de cete- 
rac&  d’agrimoine3&  une pincée de fleurs 
de fouci &  geneft, 3c ferez encore boüil-



Pour l ’Hotel-Dieu de Lyon. 5 y 
lir tout pendant un quart d ’h eure, en 
fufpendant par un fil depuis le commen­
cement de la deco&ion jufqu'àla fin un 
n o ü et, dans lequel on aura mis une on­
ce de faffran de mars préparé fans fe u , 
&  pendant le dernier quart d'heure on 
jettera deux dragmes de fel de tartre. 
Après on coulera tout pour l'ufage fui- 
vant.

O n mêlera le matin huit onces de 
cette décoction , avec huit cuillerées en­
viron de bouillon chaud.

Remarquez que le même noüet de 
faffran de mars pourra fervir quinze 
jours au moins pour de nouvelles dé­
coctions.

Decoctum Becliicum.

I f  Hordei integr. p. i. herbar. capil- 
lar. agrimon. a. m. R. flor. tujjilag. pa- 
paver.rbœad. a. p. i. jttpibas n. xx. dac­
tylos n. ij. pajfular. mïnorum mundatar. 
3 ij. coquant, in ib. iUj.aqn.ad quart œ. 
partis confumptionem, addendo fnb finc?n 
liquirit. raf. &  contuf. 3. i. fi. deindè co- 
Icntnr ad ufum.

C  iiij
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D écoction B echique.

Prenez une pincée d'orge entier , des 
herbes capilaires, &  de l'agrimoine de 
chac. demi-poignée , fleurs de tuffila- 
ge 3 &  de pavot rouge de chacune une 
pincée., vingt jujubes , deux dattes, des 
rai fins de Corynthe mondés deux drag- 
mes.Faites bouillir tout dans quatre livres 
d'eau jufqu'à la diminution du q u art, 
ajoûfant fur la fin un peu de reglifle é- 
crafée. Après coulez tout pour l'ufage.

Deco&um  Diaplioreticum.

Folior. card. beneditt. chamœdr. 
fcabiof. borragin. a. m. fi.flor. papaver. 
rhœad. calendul. a. p. i j .femin. rnilii no- 
dulo incluf. 5 ij. coquant. inÿô iij. aqu. 
commun, per horœ quadrantem , colatura 

f  rrvetur ad ufum.

D écoction D iaphore tique.

Prenez des feiiüles de chardon bénit,de 
chamædris, de fcabieufe , &  bourrache , 
de chac. demi - poignée , fleurs de pavot 
rouge &  de fouci de chac. deux pincées, 
graines de millet dans un noüet deux 
dragmes 3 faites bouillir tout dans trois
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livres d’eau commune pendant un quarc 
d'heure , gardez la coulûre pour l'ufage,

Apozema Icfcericum.
^  Radicis chelidon.major.urtic. urent. 

&  ariftoloch. rotund. a. g iij. radie, gen­
tiane 3 i. fi. fummitat. abfÿnt. Roman. 
CP“ feord. a. m. fi.femin. aquileg. &  can-> 
nabin. contufor. a. 5 i. fi. flor. byperic. 
centaur. minor. a. p. i. croci. mart. abjyn- 
thiac. nodulo incluf. fi. fa i. tartar. j  i. 
coquantur per femi horam in Üb liij. 
aqn. commun, colatura dividatur in 4. 
d of ’s œquales , exhibeantur dua qmtidiè 
Uïta fero circa 'i. alternante 6. matuti- 
nam , ad. dit a cuilibct  ̂ fi. Jj’rup. de praj- 

Jio albo.

A p o zem e pour la  Ja u n iJft.

Prenez racines de grande éclairé,d'or­
tie commune &  d'ariftoloche ronde de 
chac. trois dragm es, racines de gen­
tiane une dragme &  demie , fommités 
d abfynthe Romain , &  feordium de cha­
cun demi-poignée, femences d ' a n c h o l i e  &  
de chanvre écrafées de chac. une dragme 
&  demie , fleurs de mille permis* &  
petite centaurée de chacun une p i n .  

cee ) faffran de mars préparé avec le
G y
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le fuc d’abfinthe renfermé dans un 
noüet demi-once , du fel de tartre une 
dragme. Faites boüillir tout pendant de­
mi-heure dans quatre livres d'eau com­
mune , partagez la coulure en quatre do- 
fes égales , dont on fera prendre une le 
foirà huit heures,&  l’autre lematinavanc 
fix heures, en ajoûtant à chaque dofe de­
mi-once de fîrop de marrube blanc.

Apozema Antifcorbuticum.
DJL Radie, raphan. rufiican. fcropbu- 

lar. minor. helen ii, acetof. rotttnd. &  
chicorij agrefiis mundatar.  ̂fi. folior.fu~ 
mar. barbar. becabung. nafturt. aquatic. 
a. m. 6 . fm m ita t. p in i, &  abiet. jîor. 
cent du. min. &  genifl. a. p. ij. femin. ervi
6  aquileg. bac car. juniper, c ont ufar. a. g 
i i j . folior. fempervivi min. p. ij. Coquanr. 
in  tt>. vj. aq. commun, ad cafum 4 .partis, 
addendo fnb finem fa i tartar. gr. xv. 
deindè colentur ad ufum. Dojîs erit g  vij, 
pro adulto , &  % v. pro puero , cum §  i. 
fyrup. antifcorbutic. D . Clparras pro 
adulto , &  §  f i. pro puero.

Folia borragin. &  cetercich. fiibftitui 
poterunt his quœ deficient.

Potsft cum hoc decoffo&  facck^- com- 
vnm is, f .  q. parari fyrupus antifcorbutic 
(Usregius.
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A p o zêm e pour les Scorbutiques.

Prenez des racines de raifort fauvage, 
de petite fcrophulaire, d’enula camp ana, 
d'ofeille ronde &  de chicorée fauvage 
mondées de chacune demi - once , des 
feuilles de fumeterre , de moutarde fau­
vage, de mourron d'eau &  de creflbh de 
fontaine de chacun demi-poignée , des 
fommités de pin &c de fapin , des fleurs 
de petite centaurée &  de geneft de cha­
cun une pincée, des graines de roquette,- 
d'ancholie , &  des bayes de genievr© 
contufes de chacune trois dragmes , des 
feuilles de petite joubarbe deux pincées. 
Faites boüillir tout dans fix livres d'eau 
commune à la diminution de la quatriè­
me partie , en ajoutant fur la fin quinze) 
grains de Tel de tartre , enfuite coulez 
tout pour l'ufage. La dofe fera pour un 
adulte de fept onces, &  de cinq pour un 
enfant ; avec une once de firop antifeor- 
butique de M. Charas pour un adulte , 
&  demi-once pour un enfant.

Les feiiilles de bourrache &  de cetrac 
feront fubftituées à celles qui manque­
ront.

On peu: ayec cette ieco& ion &  f, q.
C  vj
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de fucre commun faire un firop antif- 
corbutique excellent.

Apozema Maniacum.

Radie, nymph. &  folan. tetraphylli 
feu  herbœ paris mundcitar. &  contufar.
3 v). foUor.anagalltd.florephœniceo ro. i.

fo li  or. fu?nar. herba paris &  buxi a. m. f?. 
fo r . hyperic. p. ij. Coquant. omnia in 1b 
vj. aqu. commun, per horœ quadrantem, 
deindè colcntur ad ufum , qui fie erit.

Exhibeatur do fis m a manè cum §  i, 
Jÿrupi de pomis helleborat. altéra jero cum 
% '■ J)™pi de papavere albo , ù  gu tth  

fe x  laudani liquidi. Quédibet aofis eru ^ 
y j. aut vij. decoïïi.

A p o ze m e  'pour les M aniaques.

Prenez des racines de lys d étang , &  
de raihns de renard ou herba paris mon­
dées &  écrafées de chacun fix dragmes, 
des feuilles de mourron a fleurs rougô 
une poignée, fetiilles de fumeterre berbit 
paris , &  buis de chacun demi-poignée, 
■fleurs d’hypericon deux pincées , faites 
bouillir tout dans fix livres d’eau com­
mune pendant un quart d’ heure. Après 
coulez tout p o u rl’ufage fuiyant,
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Donnez-en une dofe le matin avec 

une once de firop de pommes helleborés 
&  l’autre le foir avec une once de firop 
de pavot blanc3&  fix gouttes de laudanum 
liquide. Chaque dofe de la décoction fe­
ra de fix on fept onces.

A r t i c l e  Q u  a t  r i e ’m e .  

Des Dofes & Potions. 
Duæ Dofes Vulnerariæé

y T T Erbar. vulnerar. G enevenf^ i.
J lJ L  vint albi attt rubri generof. ib i. 

înfund.fimul in vafe idoneo per horas iv. 
deindè ajfunde aquœ, commun, fervent, ib 
iij. infundant. adhuc fîmul-per aliquot ha­
ras , vas agitando identidem ; deindè co~ 
ientur. Dofïs erit ib i . pro duabus dofibus 
cequalibus qitamm una exhibeatur rnanè , 
altéra vero circa tertiam pomeridianam.

Si defînt vulneraria Genevenfes , her~ 
bœ vulnerariœ nofirates fubftituentur ,fci«  
licet vinca pervinca, alchymilla , vero- 
nie a ,p irola , bugula, fanicula }pulmona~ 
r ia , virga aurea , & c,
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D eu x Dofes Vulnéraires.

Prenez des herbes vulneraires de Ge* 
neve une once, du bon vin blanc ou rou­
ge une livre , faites-les infufer dans un 
vaiffeauconvenable pendant fix heures, 
après jettez deflus trois livres d'eau 
commune boitillante. Laiiïes encor tout 
infufer pendant quelques heures, ré­
muant de tems en tems le vaiffeau, après 
coulez - les. La dofe fera d'une livre 
pour deux prifes égales, dont on don­
nera une le matin , l'autre à trois heures 
après midy.

Si les vulneraires de Geneve man­
quent on fubftituera celles du pays ; à 
fçavoir la pervenche , le pied de lion , 
la veronique , la pirole , la bugle , la fa- 
nicle , la pulm onaire, la verge d'or, & c,

Duæ Dofes Vulnerariæ Fe- 
brifugæ.

Parantur eodem modo quo fuperiores 
vulneraria , addita 5 i. corticis Peruvia- 
ni inalkool cum gr. x v ,fa l, armon, depu- 
rati,

i
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D e u x  Dofes V u ln éra ires  &

On les préparé comme les prece- 
dentes , en ajoutant une once de kinki- 
na en poudre, &  quinze grains de Tel 
armoniac dépuré.

D u æ  D o fè s  F e b r ifu g æ .

'IL Cor tic. Peruvian. in alcool 5 i. 
vinigêner o f fe  i. fient Jimul per 4 . horas, 
deinde adde aquœ communis ferventis ib ij„ 
maneant adhuc ornnia Jimul in vafe vitreo 
p er\ j. horas ad minimum -, dofes ejfun- 
dantur per inclinationem ad ufum. Qu&- 
libet dofis erit ^ vj.

D e u x  Dofes Fébrifuges.

Prenez une once de kinkina en pou­
dre, une livre de bon vin vieux. Laiffez- 
îes enfemble pendant quatre heures, en- 
fuite ajoutez-y deux livres d’eau bouil­
lante, laiflèz-les encore pendant fix heu­
res au inoins dans un vaifièau de ve rre , 
ver fez les dofes à clair , ou ( en terme 
de pharmacie ) par inclination quand 011 
voudra s’en fervir, Chaque dofe fera de 
fix ouces.
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Duæ Dofes Febrifugæ cum Aquâ»

Parantur eodem modo quo fuperiores s 
excepta vino , cum th. iij. aqu. communis 
levi cinerum calore per xij. horas additif 
gr. xv. fa t arrnoniac. depurati.

D e u x  D ofes féb r ifu g es  a v ec  

l ’E m .

O n les préparé comme les preceden- 
tes en oftant le vin , avec trois livres 
d'eau fur les cendres chaudes pendant 
douze heures , &  ajoutant quinze grains 
de fel armoniac purifié.

Duæ Dofès Epilepticæ.

^  Aquar. fo r . tiliœ arbor. &  pceon. 
mar. a. ^ iij .Jyrup. de Jlœchad. fp i« 
rit. volât, fa l. armon. fpirit. antifpafmo• 
die. &  tinElur. cafior. a. g u t.xv . f .  do« 

fis , fero &  manè exibenda circà fepti* 
mam.

D e u x  D ofes contre l ’ EpilepJîe.

Prenez des eaux de fleurs de tilleul &  
de pivoine mâle de chacune trois onces 3 
flrop de fteecas demi-once,efprit volatil©
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de fel armoniac, efprit antilpafmodique, 
&  teinture de caftor de chacune quinze! 
gouttes, pour une dofe qu'il faudra don­
ner matin &  foir fur les fept heures.

Potio Vulneraria cum Radicibus.

Radie, ariftolocb.rotund. & gentian. 
a. g . iij. radie, contrayerv. 5 i. fi. In- 
cidantur minut. &  bull, in jfo iiij. aqu. 
comtnun. per hor. quadrantem , tum adde 
herbar. m iner ar. 5 ij .flor. cent dur. min. 
byperic. and,p. i. bull, adbuc per alterum 
bore quadr. tum colentur ad ufum.

Do fis erit ^ vj. cum 5. vj .fyrup. de 
bedera terreftri.

Potion V u ln éra ire  a v e c  les  

R acines.

Prenez racines d'ariftolo.che ronde , 
&  gentiane de chacune trois dragm es, 
racines de contrayerva , une dragme &  
demie. Coupez-les menu , &  faites-les 
bouillir pendant un quart d'heure dans 
quatre livres d'eau commune. Enfuite 
ajoutez deux dragmes d'herbes vulnérai­
res , une pincée de fleurs de petite cen- 
taureej autant de celles de mille permis,
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faites les bouillir encor un quart d'heuiÉj
8c coulez-les pour vous en fervir.

La dofe fera de fix onces avec lix drag- 
mes de firop de lierre terreftre.

Potio Diuretica Leniens. •

Aqu.parietar. ^ vj. olei amygdal- 
dulc. recenterfine igné extrafl;i,fyrup. ca- 
pill. vener. a. ^ i. aqu. cinnamomig. iiij. 
laudani liquid. gut. vj. potio cap. unico 
haufiujejuno fiomacho.

Potion D iu rétiq u e  A d o u cijp m te.

Prenez eau de pariétaire fix onces, 
huile d'amandes douces fraichement ti­
rée fans feu 3 firop de capillaires de cha­
cun une once , eau de canelle quatre 
gouttes,laudanum liquide fixgouttes,pour 
une potion qu'il faut prendre tout à la 
fois le matin à jeun.

Potio Diuretica Fortis.

J/L Aquar. fiilla t. raphan. parietar, 
cepar. albar. a. ^ Yy. fyrup. de althxa Fer- 
nelii. i .fp irit.fa l. dulc.fpir. tart.refli- 
fie. a. g. x. f.potio  cap. unico haufiu.
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Potion D iu rétiq u e  Forte.

Prenez eaux diftiliées de raifort ,  
pariétaire , &  oignon blanc de chacune 
deux onces ; hrop d’altb&a de Fernel une 
once 3 efprit de fel dulcifié &  de l’efprit. 
de tartre rectifié de chacun dix gou ttes, 
pour une potion à prendre toute à la 
fois.

Potio 8c Cataplalma pro Demor- 
fis à Cane Rabido.

OJL Folior. rhutœ, falvia &  bellid.pra- 
tenf. cum florib. a. p. i .  radie, chynor- 
rhodon. &  fcorzjm. a . g fi. f lic  a s  allii n. 
v j .fa i. commun, p. i. fi. radices incidan- 
tur. minutim &  contundantur acuratè in 
mortar. lapideo cum fo l. falvia. Deindè 

’ contundantur reliquA Jimul cum diB is ra~ 
dicibus , &  mifceAntiir aliquandiu ad 

formam cAtAplafmatis imponendi pArti de- 
rnorfa ab animait rabido , deterfœcumfer- 
ramentis idoneis &  Iota prius cum aquœ
&  vino &  pauco fale commmi.

Priufquam vero hoc Cataplafma 
imponatur.

E x  eodem cataplafmate ad molem
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ovi gallinacei, vini albi aut alteriusge- 
nerojî 3 vij. mifceantur aliquandiu accu- 
rate in mortario, deindè per linteum rnun- 
dum fuccus exprimatur , pro doji exhi- 
bendâ quotidiè manè per novern die s , 
quo ternpore imponetur cataplafma.

Potion &  C a ta p lâ m e pour ceu x  qui 
ont é té ' mordus p a r  un C h ien  

E n ra g é.

Prenez feuilles de rh u ë , iauge , &  
marguerites de prez avec les fleurs 
de chacune une pincée, des racines d'ef- 
glantier &  de feorfonere, de chacune 
demi-once , fix goufTes d'ail 3 une pin­
cée &  demie de Tel commun. Il faut net- 
toïer avec foin les racines 3 &  les couper 
menu , enfuite les piler dans un mortier 
de pierre avec la fauge. Après on pilera 
avec les fufdites racines &  lauge tout le 
refie , &  011 le mêlera en pilant quelque 
tems en forme de cataplâme qu'on ap­
pliquera tous les matins pendant neuf 
jours fur la partie mordue , l'ayant au­
paravant , au moins la premiere fo is , 
netoïée avec des fers propres à cela , &  
lavee avec de l'eau &  du v in , &  un peu 
d e fe l commun.
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A v a n t  que d ’ ap tiquer ce C a ta -  

f l  âm e.

Prenez - en gros comme un œ uf 
de poule ; mêlez &  agités-le quelque 
tems dans un mortier avec une verrée 
de bon vin blanc , ou quelqu’autre bon 
v in  vieux ; après on paflera tout au tra­
vers d'un linge fin , &c on fera boire cet­
te dofe au malade au même tems qu’on 
lui appliquera le cataplâme, pendant 
neuf jours confecutifs.

Potio Diaphoretica.

Decoflr. diaphor. g  vj. fyrup. pa~ 
pav. rbaad. 3; vj. Jlybii diaphor. ocidor, 
cancror. a.^. i.fpirit. volatil, fa l. armon. 
guttas xx. laud. liquid. g. v j .  f .  potio  ̂
capiat unico haufin.

F otion  D ia p h oretiq u e .

Prenez fix onces de la deco&ion dia­
p h o n iq u e  , fix dragmes de firop de 
pavot rouge ; diaphoretique minerai 3 ôc 
yeux d’écrevifiès de chacun un fcrupule, 
efprit volatile de fel armoniac vingt 
gouttes, laudanum liquide fix gouttes pour
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u n e p o tio n  à pren dre tou te à la fois.

Potio Febrifuga Crollii.

Aqu. cicor. ^ Yi). fa l. abfynth. 3  fi. 
fp irit. vitriol. $  i . f .  potio cap. ante pa- 

roxyfmum.

Potion Fébrifuge de Crottins.

P ren ez  eau d e ch ico rée  trois on ces-, 
fe l d ’abfin the d em i-d ra gm e3efp rit d e v i ­
tr io l un fcrupule^pour un e p o tio n  à pren­
dre tou te à la fo is  avant le  red ou b lem en t.

Potio digeftiva Febrilis.

u4qu. cèntaur. minor. <vel abfynth. 
^  ij. diaphor. minerai, fa l. armon. a. gr. 
xi-j. M . capiat bis in die ternpore inter- 
miffionis, duabus horis ante cibnrn &  dua- 
bus horis ante paroxyfmum.

"Potion D igeflive four les Fievres 
Intermittentes.

P ren ez eau de petite cen taurée, ou 
d ’abfinthe deux onces , antimoine dia- 
phoretique , fel armoniac de chacun 
douze g ra in s , pour une potion à prendre
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d eu x  fo is par jo u r dans le  tem s d u  relâ­
c h e , une d eu x  heures avant le rep a s,l'a u ­
tre d eu x  heures avant l'a ccè s.

Potio Digeftiva Febrium Algi- 
darum.

3JL Succi abjînth. g  i. fi. tberiac. ve- 
ter. 5 . i. ol. deftillat. carriophyllor. gnt- 
tas ii i j.  m. f .  potio , propinetur duabus 
horis ante paroxyfmum.

Potion D igejtive pour les Fie- 
vres avec Frijfon.

P ren ez d u  S u c d ’abfirithe un e o n ce  &  
d em ie , de la th eriaqu e v ie ille  u n e d ra g ­
m e, de l ’h u ile  d iftilée  d e d o u x  de g iro fle  
q uatre go u ttes. P o u r une p o tio n  à p ren ­
d re  d eu x  heures avant l’accès.

Potio D içeftiva Febrium Scorbu- 
ticarum.

Decotti diapboretici 5  ij. fp irit, 
volatil, fal. armon. fpirit. nafiurt. a. gut- 
tas 10 . cap. die intermijfionis bis in die 
duabus horis ante pafium, &  duabus horis 
ante paroxyfmum.



Votion D ig e jliv e  pour les F iè v re s
S  corbutiques.

P re n e z  de la decoéH on d iap h o retiq u e  
d eu x  onces ,  d e  l'e fp rit vo la tile  de fel 
arm oniac ,  de l'e fp rit de creflon  de ch a­
cu n  v in g t  go u ttes. P ou r pren dre deux 
fo is  le jour du  re lâch e, l'u n e  d eu x  heures 
avan t le  repas, l'au tre  d eu x  h eu res avant 
l'a ccè s.

Potio Leniens.

^  ylqu. lilior. ^ ii i j .  ol. amygdalar. 
dulc. J  i .faccar. candi, g  i .f.potio.

Votion A d o u c iffm te .
*

P ren ez q uatre onces d 'eau  d e l i s ,  u n e  
o n ce  d 'h u ile  d 'am andes d o u c e s ,  une> 
d r a g m e d e  fu cre  c a n d i ,  p o u r un e p o ­
tion .

7 2. Nouvelles Formules

A r t i c l e
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A r t i c l e  C i n q u i e ’m e . 

Des Potions à la Cuillier. 
Potio Cardiaca ex Cochleari»

V* Zk Q u. naph. ij i. aq. borragin.  ̂ v.
jL \ . J ÿrup. de jiorib. tunic. g  B. con- 

f e t l . kjrmefin. &  hyacinthinafine rnofc. a. 
3  i. aqu. cinnarn. guttas x v . f i potio ; uta~ 
t.ur ex cochleari.

P otion  C ord ia le  a  la  C uillier.

P ren ez eau de fleurs d 'o ra n g e un e 
o n c e ,  eau d e b o u rra ch e cin q  onces , fi-, 
ro p  d 'œ ille t  d em i-o n ce  ; c o n fe c l, a lk e r-  
m es &  d 'h y a cin th e  fans m ufc de ch acu ­
n e  u n  fc r u p u le ,  eau d e can elle  q u in ze  
g o u t t e s , p o u r u n e p o tio n  ,  d o n t il faut 
u fer à la  c u illier .

Potio Cardiaca temperata ex Co~ 
chleari.

ty . Aquar.fcorz.on. &  chicor. a. g  ü j;  
firup. delimonib. 5  i. confett. hyacint. 3 i, 
nitr. dulc. guttas xij . f  potio iutatur Jpi* 
'fit. ex cochleari.

D
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Potion Cordiale tempere'e a, la 
Cuillier,

P ren ez eau  d e feorfon ere &  ch ico rée  
de ch acu n e rrois o n c e s ,  firo p  de lim on s 
un e o n ce  ,  co n fed h o n  d 'h y a cin te  un e 
d ragm e , efp rit de n itre  d u lcifié  d o u ze  
g o u tte s  ,  p o u r un e p o tio n  à la  c u illier .

Potio Alèxiteria ex Cochleari.

Ojù Aquar. feabiof. &  card. bened. a. 
g  iij. fyrup. papayer, rhœad. g  i. diafeord. 
theriac. veter. &  pulver. viper, a, Q i. 
fp irit. volatil. C. C.guttas x x .f. potio,ut a* 
tur ex cochleari.

Potion contre le Venin a la  Cuillier .

P ren ez eau de feabieufe &  d e chardon  
b én it d e ch acu n e tro is onces 3 firop  de 
pavo ts ro u g e s  un e o n ce  , diafeordimn, 
th e ria q u e  v ie ille  &  p o u d re d e vip ère  d e 
ch acu n  un  fcru p u le  , efp rit vo la tile  de 
corn e de c e r f  v in g t  go u ttes 3 p o u r une 
po tion  à la cu illier .
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^  Aquar. card. beneditl. &  hedcr, 
terrefir. a. ^ iij. oculor cancror. pr&parat. 
diapb'oret. miner d .  antibeElic. Poter. a. 
g r . x v . fa l. abfyntb. g r . v j . / .  potio , uta-, 
■tur ex cochleari.

P otion V u ln é ra ire  A la  C u illie r .

P ren ez  eaux d e ch ard on  b é n it &  lierre  
terreftre  d e  ch acu n e trois on ces ,  y e u x  
d ’ecreviflès préparés ,  a n tim oin e d iap h o ­
n i q u e  , an tih ed tiqu e d e P o tier  de ch a cu n  
x v . grains 3 Tel d ’ab fin th e fix  g r a in s ,  
p o u r  u n e p o tio n  à la c u illier .

P o t i o  B e d i i c o - V u l n e r a r î a  e x  

C o c h l e a r i .

^ ^  Decoiï. bechic. &  in fu f vulnerar. a; 
§  i i i j.  fyrup. dèpede cati j i . fi. tint tur. 
croc, guttas x . f .  potio, utatur ex cocbleari.

Potion Bechicjue &  V u ln erm re  à  lu  

C u illie r . .

P ren ez d e la deco£ tion  b e c h ïq u e  Sc 
d e  1 in fu fio n  vu ln eraire  d e ch acu n e q u a-

D i j
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tre  on ces , d u  firop de p ied  de chat une- 
once &  dem ie , d e  "la te in tu re de faffran 
x . g o u tte s, po u r un e p o tio n  à la cu illier .

Potio Antiverminofa ex Co- 
chleari.

%  Aquar. portulac. &  fcord. a. 5  n j. 

fyrup. de limonib. g  i. fi- diafcord. &  
corrallin. prœparat. a. 5  6 . fa l. armon„ 

g r . i i i j ./ .  potio, utatur ex cochlearu

Potion A n tiv erm in eu fe  a  la  
C u illie r .

P re n e z  eaux d e p o u rp ier &  de f o r -  
dium d e  ch acu n e trois on ces ,  fi­
ro p  de lim on  un e on ce &  d em ie , diaj- 
cordium &  cora llin e preparee de ch ac, 
d e m i- d r a g m e  ,  fel arm om ac quatre 
gra in s. P o u r une p o tio n  a la cu illier .

Potio Bechica ex Cochleari.

%  Decofti bechic. 5  v j. fyrup. de 
tujfîlag, &  jujubini a. 3  i . / .  potio , utatur
tx  c o c h le a r i.

Potion Bechio[ue a  la  C u illie r , 

Prenez fix onces de decodtion bechique,,
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<du firop de tu ilîla g e , &  de ju ju bes de cha­
c u n  une on ce pour une p o tio n  à la c u illie r .

Potio Bechica cum Hydromelite.

Ptifanœ bechic. g  v j. hydromel, vi-, 
noj'. iij . f .  potio , utatur ex cochleari.

Potion B echique a v e c  VHydrom el.

P ren ez  fix  onces de tifane b ech iq u e  ,  
trois onces d 'h y d ro m el v in eu x  ,  pour 
une p o tio n  à la cu illier.

Potio Hyfterica ex Cochleari.

Aqu. melijf. ^ vj .fpirit. theriacal.ca- 
pbttr. g  fi. fyr. de arthsmif. ^ i. rnitri- 
dat. &  diafeord. a. 9  i. f .  potio fervanda 
in phialâ bene obturatà ; utatur ex coch­
leari. S i dejîciat fpiritas theriacalis uti 
oportet aguà theriacali in cpHO, extemplo 

Jolvatur parum caphura.

Potion HyJteriajie a la  C u illie r .

P ren ez eau d e m eliflè  fix  on ces , 
efp rit th eriaca l cam p h ré d em i - on ce ,  
iu o p  d 'arm o ife  un e on ce , m itrid at Sc 
diafeordimn de ch ac. un fcrupule ,  p o u r 
une p o tio n  à I4 c u ill ie r ,  q u i d o it ê tre

D  iij
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gard ée dans un e p h io le  b ien  b o u c h é e , 
A u  d éfau t d e r e fp r it  theriacal on  p o u rra  
fe  fervir  de l'e a u  th eriacale  dans laq u elle  
on  aura fa it fo n d re  fu r le  ch am p  u n  p e u  
de ca m p h re .

A r t i c l e  S i x i e ’m e »•

Des Juleps (krEmulfions.
Emulfio Nympitææ.

Ç  Emin. melon. &  cucurb. a. 3. i. fi. 
terantur in mortar. lap'id. fenfim 

affuridendo decoft. bechic. aut faltem ptifa- 
72Æ commun. §  viij. In colatur. clarific. ut 
art. efi ; dijfolve fyrup. de nimphaa i-/• 
emuljîo fero exhibenda, vel fero &  mane 
pro fcopo Jldedici.

E m ulfion  a v e c  le  Sirop de  
Nymphœa.

P re n e z  des fem ences d e m elo n  &  d e 
c o u rg e  d e ch a c . un e d ra g m e &  d em ie  5 
p ile z-le s  dans un m ortier de p ierre en 
les arrofant p eu  à p eu  a vec h u it  onces 
d e  d écod tion  b e c h iq u e  , o u  au m oins 
d e 'tifan e co m m u n e . D ans la cou lu re cia*
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plfiée félon  l’art d élai e z  un e o n ce  de fi-  
ro p  de nymphaa, po u r une e m u lf io n ,  
q u ’on  donnera le  fo ir  , o u  b ien  foir &  
m atin  fu iva n t l’ in ten tio n  d u  M e d e c in ,

Emulfio Papaveris.

%  Emulfion. fupra fcript. g  v j .ditfolve 
fyrup. de papavere albo% i. aqu.cinnam. 
guttas x . f .  emulfio. Capiat fero.

Emulfion avec le Sirop de Pavot.

P ren ez de l’ em u lfîon  cy  - deflus Cix 
onces ; d ela iez un e on ce de (irop de pa­
vot; b lanc , d ix  go u ttes d ’eau de can elle , 
p o u r une em u lfion  q u ’ il  faut prendre le  

lo ir .
Emulfio Althææ.

If, Etnulf. familiar. 5 vij. dil.Jÿrup. 
de althœa Fernel. g  i.fp iritm  fiai. aut nitri 
dulc. gutta* x . f .  emulfio.

Emulfion avec le Sirop d1Althœa.

P ren ez de l’em u lfion  ord in aire fep t 
onces ,  d ela iez d u  firo p  à’alth&a d e

D iiij
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Fèrnel une o n c e ,  de l ’efp rit d e Tel ou d e 
n itre  d o u x  d ix  go u ttes ,  p o u r un e 
em ulfion .

Julepus Acicius.

V* Aquar, -portalac. &  acetof. ro-  
timd. <vel oxytryphilli Jeu alléluia a, g  
ù). fyrup. de limonib. &  de agrefla a. g  
S .fp ir iî. fulphur. è palea décidai guttas 
vü). f i l  policrefti fulphurati g r . x . f . j u -  
lepuf. N ifi habeatur fyrup. de agrefia- -, 
aahibeatur fyrup. de limonib. ad g  i.

Aiodo ttna modo du a dofes hujm julepi 
erunt ufurpanda pro feopo Aledici. Para- 
turfal polychreftum fulphuratum fantran- 
do f  al polychrcjlum fpiritu fulphuris..

Ju lep  A c id e .

P re n e z  eaux de p o u rp ie r , &  d 'o fe ilïe  
ron d e , ou  d 'a lle lu ya  de ch acu n e trois 
o n c e s , firop  de lim on  &  de verjus de 
ch acu n  d e m i - o n c e ,  e fp rit de fou p h re 
q u 'o n  laifièra tom b er a vec  une paille  
h u it  g o u t te s ,  fel p o licrefte  fu lp h u ré  d ix  
g r a in s , po u r un  ju le p . Si on n'a pas le  
firo p  de verju s , on  em p loiera  un e o n ­
ce de ce lu y  de lim o n .

O j i donnera tantôt u n e ,  tantôt deux
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d o fe  de ce ju lep  fu iva n t l 'in te n tio n  d u  
M é d ecin .

O n  fa it le  fel p o ly cre fte  fu lp h u ré  en  
v erfa n t de l’ e fp rit de fou p h re fur le fel 
p o ly cre fte  p o u r q u 'il  eu  foie b ien  im ­
b ib é.

Julepus Amarus.

%  Aquar abfinth. &  card. benediBr. 
ana 5  i i j . fyrup. de abfint. g  i .fa l. abfint. 
3  f .  elixir. proprie t. fine acid. parat. gut- 
tas xij . f .  julepus rncinè exhibendus.

Julep Amer.

P ren ez eaux d ’ab fin th e ôc d e  ch ar­
d o n  bénit de chacun e trois onces , /irop 
d 'a b fîn th e  un e on ce , fel d 'a b fin th e  d ix  
gra in s , e lix ir  d e p rop riété prép aré fans 
a cid e d o u ze  go u ttes ,  po u r un j u le p ,  
q u 'il  fau t d on n er le  m atin .

Julepus Antifcorbuticus.

^  Aquar. fiillatit. raphan. nafiurt. 
becabung. a. ^ ij. Jjirup. antifçorbutici g  i, 
mifiura fvmplic'U &  fpiritus nafiurtïi a. 
3*. xxx. f .  julepus.

Sj/rupus antifcorbuticus ille efi qui def- . 
çrih tu r in pharmaçop, £>. C barras part, 1.

D  v
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pag. i ;  i .

M ixtura fim plexfit ex fpiritus Theria- 
eaiis camphurati partibns quinque , fpiri- 
ttts tartari reftificati partibm dmbrn , &  
fpiritus vitrioli parte unicâ m ixtis , &  f -  
mul digejfis ,• fpiritits vero nafiurtii per 
fermentationern elici debet.

Julep Antifcorbutique.

P re n e z  eaux d iftilées d e raifort ,  d e  
creffon  , d e  m ou rro n  d 'e au  ,  de ch acu n e 
d eu x  o n c e s , d e firo p  a n tifco rb u tiq u e 
u n e on ce , d e la  m ix tio n  fim ple » &  d e  
î ’efp rit d e  creffon  d e ch acu n  tren te 
g o u tte s  , p o u r un ju le p .

L e  firo p  a n tifco rb u tiq u e eft ce lu i q u i 
c ft d écrit dans C haras p art. i .  p a g , 
i j  i .  de fa ph arm acop ée.

L a  m ixtion  fim ple fe  fa it a vec  cinq, 
parties d ’efp rit T h e r ia ca l cam p h re , d e u x  
parties d 'e lp r it  de tartre rectifié  , 8c 
u n e  partie d 'e fp rit d e v itr io l en  m elanc 
b ien  to u t 3 &  le d igé ra n t en fem b le j  

q u an t à i'ë fp rit d e crefion  il  faut le  tires 
j>ar la ferm en ta tio n .

Potio Adftringens.

'yf Aqu. plantaginjf &  rofciY. and
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î j . Jtrupi. cydonior. &  aqm aluminofœ. Jim- 
plicis ma  |  i . fpiritm  vitrioliguttas v iij. 
corallor. prœparator. boli Arment ana 9  i .  
Afifce , f.ju lepiu . Capiat quavis hora.

Potion A jlr in g e n te .

P ren ez eau de plantin  &  eau rofe d® 
ch acu n e d eu x  o n c e s , fîrop  de coins 3 &  
eau aluraineufe fim pie de ch acu n e un e 
o n ce  , efp rir de v itr io l h u it go u ttes , co- 
ral préparé &  b o l d 'A rm é n ie  de ch acu n  
v in g t  grains. M ê le z  tou t en fem b le ,  
p o u r un ju lep  , q u 'o n  don n era à q u e l­
q u e  h eu re q u e ce  fo it.

Julepus Adftringens.

'yL Aqu.plantag. Jucc. urtic.a. ^  i i j .  
Jÿrup. dejÿmph. §  i. fi. aqu. cinnarn. gut. 
y., f .  julep.

Julep AJlringent.

P ren ez d e l'eau  d e p lantin  ,  &  du  (uc 
d ’ ortie de ch ac. tro is on ces , d u  (îrop 
d e con fo u d e un e on ce &  d e m i , de l'eau  
d e canelle dix g o u tte s ,  p o u r un  ju lep .
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Julepus Pleuriticus.

Oft A q. carclui beneditti &  fticci bor- 
raginis depurati ana. §  iiij. M ifc e ,f .  jule- 
pus.

Ju lep  pour la  P leu re  f ie .

P ren ez  q uatre onces d ’ eau de ch ar­
don b énit 3 autant de fuc de bou rrach e 
ep u ré. M ê le z  to u t en fem b lc , p o u r un 
ju lep .

A r t i c l e  S e p t i ’ e m e .

D e s Opiœts &  des Bols.

Opiata Febrifuga.

Orticis Tem viani inalkj>ol g iiij.
\ ~ J  Syr. de abfinthio q f - f -  opiata cu- 

jus dojîs erit g ij. fero &  mane ternpore 
dilemrnatis, forma boli.

O p ia t Fébrifuge.

P re n e z  d u  K y iik in a  en p oudre fu b tile  
quatre o n c e s , faites un op iat a vec  un e 
fuffifante q u an tité  de firop d ’ a b fin th e , 

d o n t la dofe fera de deux d ra g m e s , fo ir
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&  m atin , dans le  tem s où la h evre re­
lâch e ra  , en fo rm e d e  b ol.

Opiata Febrifuga pro Quartanis.

OJL Alirrba opopanacis, cafiorei , ex~ 
traB. cent, minoris , car dut benediffi , 
theriaces recentis ana g  i .  olei diftiliaii 
carriophill. guttas xx x . cum fucco abfin- 
th ii , vel fyr. abjïnthii ,■ f .  opiata , cujus 
dojis erit g  i .  (5. paulo ante paroxifm m . 
Poteft addi aliquando fa i volatile aliquod 
vtornento quo cxhibetur,

O p ia t pour la  F iè v r e  Q u a rte .

P ren ez de la  m yrrh e ,  d e  l'o p o p an ax , 
d u  caftor, de l'extrait de petite cen taurée, 
&  de chardon  b é n it , de la th eria q u e re- 
cen te de ch acu n  un e d ragm e , de l 'h u i­
le  difkilée de gero fle  tren te g o u tte s . F ai­
tes de to u t un op iat a vec  le fu c ou  avec 
le  firop d 'ab fin th e , d on t la d ofc  fera 
d 'u n e  d ragm e &  dem ie un p eu  avant 
î'a c ce z  ; on  y  potira a joûter q u e lq u e ­
fois quelques grains de q u e lq u e  fel vo la ­
til  au m om en t q u ’ on donnera la p rife .

Opiata Yulneraria.

Ofi Confervx rofar, mollis , &  çulvc?



8 G N o u v elles  Form ules 
ris herbarum vulneranum Genevenfium 
ana g  i. diaphoretici mineralis, oculor. 
cdncror. pr&parator. antiheffici, corallor. 
prœparator. millepsdurn praparat. ana g  û 
fa lis  abfentbii & genifiœ ana 3 fi. cum fyr. 
de bedsra terrcftri.f. opiata ad ufum ,  eu* 
jus do fis  3 ij.fero &  rnanè.

O p iïit V u ln éra ire .

P ren ez  de la co n ferve  de rofes m olle  
&  de la p o u d re des herbes vuln eraires 
d e G en ev e  d e ch acu n e un e on ce 3 des 
y e u x  d ’ecrevices ,  de P a n tih e & ic  de P o ­
tie r  ,  d u  d iap h o retiq u e m in e r a i, des c lo ­
p o rtes p rép arée s, &  d u  coral préparé de 
ch acu n  un e d ragm e , fe l d 'a b fin th e  &  
d e  gen eft de ch acu n  dem i d ra g m e. In ­
co rp o re z  tou t en fem b le a vec  fuffifante 
q u an tité  de firop  de lierre  te rr e ftr e , pour 
rm opiat d on t la d ofe  fera d e d eu x  d ra g ­
m es fo ir  &  m atin.

Opiata Vulnerario Febrifuga»

Op Pulveris herbar. vulnerariar. cor'« 
ticis Peruviani ana £ fi. extracli jupineri 
g  v j. ocu'lor. cancror. 3 i j .  cum fyrupo de 
hedera terrefiri. f .  opitftd çujw (lofs 3 ij„ 
fera cr m n è.
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O p iat V u ln era ire-F éb rifu g e.

P ren ez de la poudre des herbes v u l­
néraires d e G en ev e  , &  du K in k in a  en  
p o u d re  de c h a cu n  d em i-o n ce  , extra it d e 
ge n iè vre  lix  d r a g m e s , y e u x  d 'é crev ice s  
d eu x  dragm es. Faites d e to u t un  opiac 
a vec  fuffifante q u an tité  d e firo p  de lierre  

terreftre.

Opiata Antlepileptica.

'yL Confervx flor. Pctoniœ maris &  
pulveris gallii. Intel ana g  i. corticis Pe- 
ruvianï in alcool g  v j , pulveris de Gut te ta 
g  fi. myrrh\ &  pulveris. lumbricorum 
terrefirium ana 5  i j .  cum fyrupo de fthœ- 
cade,f. opiata chJhs âojïs g  ij.aut i i j .  fera 
&  manè.

O p ia t contre l ’ E pilepfie.

P ren ez c o n fe rv e d e  fleurs de p iv o in e  
m â le , &  de la poudre de ca ille la it de ch a­
cu n  une on ce ,  d e  F écorce du  P éro u  en  
p o u d re fix d ragm es ,  de la p o u d re d e  
G u ttete  d em i - o n c e , d e la m yrrh e &  d e  
la  p o u d re d e vers te rre ftre s , d e c h a cu n  
deu'x dragm es. Faites un  op iat avec fu f-  

frfante quantité 4j? & o p  de jfthœcas ^
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d o n c  la d ofe  fera de deux à crois dragm es 
lo ir  &  m atin.

Opiata Martialis Altcrans.

Confcrvit calendula , confcrva ca- 
piUor. >veneris an a §  i. limatura ferri ru- 
vigtnofï pulvcrifatœ &  per fctaceurn tra-

3 Æ. fa its tamarifei &  genifla ana £) 
ï). oculor. cancrorum &  diaphoretici mine- 
ralism a  3 i . f i .  macis, cariophillor, & r a -  
dicis gingiberis ana 3 i. curn firupo deflo- 
nbus tunicis, f .  opiata , do fis z  ij. manè 
pro bolo. 1

O p la l M a r t ia l  C o r r e c tif

P ren ez co n fe rv e  de fouci &  de cap illa i­
re de ch acu n e un e on ce , de la rou ille  
c e  fer p ilée  &  paflee par le tam is dem i- 
o n ce  , des Tels de tam arife 3 &  de gen eft 
d e ch acu n  d eu x  fc r u p u le s ,  des y e u x  d ’é- 
creviffes ,  &  d u  d iap h o retiq u e m inerai 
d e ch acu n  un e d ragm e &  d em ie  , d e  la 
j.,eur de m ufeade 3 des d o u x  de g e r o fle ,
&  de la racine de g im g em b re en  p o u d re 
de ch acu n  un fcru p u le . In corp orez tout 
en fem ole a vec  fuffifante q u an tité  de Ci- 
rop  d 'œ i l le t , p o u r un op iat d on t la d o fe  

iera d e d eu x  dragm es le  m atin  en fo rm e 
de b oi,
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Opiata Cardiaca*

%i Confettionis kjrmefinœ &  hiacinthi-> 
«<e fine odoratis ana £ û. theriaces veteris 
g i.pulveris viperini g  i ,{?.cumguttîs ali- 
quot aqiiA cinnarnomi &  fi. q. fyrupi de po-  
mis redolentibus. f .  opiata cujrn dofis 5. i.

O p iat C ordial.

P ren ez co n fe ctio n  d ’a lkem es ? &  
d iiy a c in th e  fans odeurs d e ch acun e d e -  
rn i-on ce 3 de la th eriaq u e v ie ille  une' 
dragrae ,  de la poudre d e vip eres une' 
d ragm e &  d em ie . M ê le z  to u t en fem b le' 
avec f. q . de firop de pom m es renettes.,&  
quelques go u ttes d ’eau de can elle  p o u r  
un op iat x d on t on  don n era un e dragrae 
po u r la p rife.

Opiata Hyfterica.

^  ConfiervA melijjœ g ij. mithridatii ^
faits armoniaci g i.fiyrupide artbemifiia 

ÿ. fifi. opiata , cujus 5,. i j . pro dofi, fiormà 
boli.

Opiat Hyjleriojae.

P ren ez eo n ferve de m elifie  deux 011-
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ces ,  d u  m ith rid a t dem i -  o n ce  ,  d u  fel 
arm on iac une d ragm e. Faites un  opiac 
a v e c  fuffifante q u an tité  de firop  d ‘ar~ 
m o ife  donc la d o fe  fera d e d eu x  d ra g­
m es j en form e de b o l.

Opiata Stomachica.

D/Z Radicis helenii condita , corticis 
citrii , &  orantior. conditorum &  radi~ 
ci s angelica condita ana g  15. opiata Salo~ 
monis &  extracli jupineri ana ^ i .fpecie- 
rum diatriafatali j  ij .  cinnamomi pulve- 
rati,falis abfint. a. 3  i. cum fyrupo de men-  
tha.f. opiata cujtts dojis 3  ij.

O p ia t Stom achique.

P ren ez racines d’enula campana co n ­
fîtes , de l’écorce d e citro n  &  d 'o ra n g e  
con fite  3 &  de la racin e d ’a n g eliq u e  c o n ­
fite  d e ch acu n  d em i-o n ce  , d e l ’op iat de 
Salom on  , &  de l ’extrait de ge n ie vre  de 
ch acu n  une o n ce  , des efp eces des tro is  
fan tau x  d eu x d ragm es , de la can elle  en 
p o u d re  &  d u  fel d ’abfin the d e ch acu n  
u n e d ra g m e. Faites un op iat avec le  
firo p  de m e n th e , d o n t la d o fe  fera d® 
d eu x  dragm es.
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Opiata Antiverminofâ.

^  Opiata Salomonis &  cemferva abfîn- 
thii ana g  i. corallimpréparaie , myrrhe, 
aloës pulveratorum ana g  i .fem inis contra 
vernies, feminis citrii ,pulveris flor. perfi- 
cormn , &  pulveris feminis &  furnitatum 
tanaceti a. g i . f i .  cum fyrupo d% limonibus* 
f  opiata cujtis dofîs 5  ij.

O p ia t contre les V ers.

P ren ez d e l 'o p ia t d e Salom on  3 &  d e  
la co n ferve  d Jabfin the d e  ch acu n  u n e 
o n c e , de la coralline préparée , d e  la  
m yrrh e ,  de Taloës en p o u d re  de ch acu n  
un e d ragm e ,  de la gra in e con tre v e r s , 
d e  la graine d e citro n  , d e la p o u d re  d e 
fleurs de p ê c h e r s ,  &  de la p o u d re des 
fom m ités &  graines de tanaife d e ch acu n  
un e d ragm e &  d em ie. In co rp o rez  - to u t 
en fem b le a vec d u  lîro p  de lim on s p o u r  
un opiat d on t la d ofe  fera de d eu x  d rag- 
m es.

Opiata Adftringens.

2^ Conferve roftr. rubr. mollis ^ i. co- 
rallor. preparator oculor. cancr. prepara- 
tor. boli Armene , fanguinis draconis ana
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g  i . fpec. diatragacanthi, &  lapidis hé­
matites i ana 9  ij. cum fyr. cydonior. f.- 
opiata, cujtu capiat pro dojï ?nolem nucis 
avellanea majoris, bis aut ter in die<

O p ia t A ftr in g e n t .

P ren ez  un e on ce de con ferve de ro -  
fes rou ges m olle  ,  du  coral préparé 3 des 
y e u x  d 'écrevifles  p ré p a ré s , d u  b o l d JA r -  
r n e n i e d u  fa n g  de dragon  d e ch ac. un e
1 r •

tlragm e 3 des e lp eces d e d ia tra g a c a n t, 
&  d e  la p ierre  h em atite en p oudre de 
ch acu n  quarante grains. In corp orez tou t 
en fem b le  avec un  p e u  de firop  de coins 
p o u r  fa ire  u n  o p ia t , don t on  donnera’ 
le  gros d 'u n e n o ifette  pour la d o f e ,  deux 
o u  trois fo is  le  jo u r.

Opiata Bechica.

^  Conferva papaveris rhmados &  ro- 
farum mollis veteris ana g  f?. oculor. cari­
er or . fuccini , mafiiehes , fliracis calami­
té ana j  i. pilular. de cynoglojfo recenter 
\paratar. grana x x x v . cum Jyr. nenupharis, 
f .  opiata, cujws dojîs g  ij .fera.

O p ia t B echique.

Prenez conferve de pavot rouge &
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d e  rofcs m olle &  ancienne de ch acu n e 
d em i-o n ce  , y eu x  d ’ éçreviffes préparés s 
fu c c in  ,  m aftich  , ftyrax calam ité , d e 
ch acu n  un e d ragm e , des p ilu les de ci- 
«ogloflTe fra ich em en t faites tren te - c in q  
gra in s. In co rp o rez  to u t en fem b le avec 
d u  firop d e nimph&a en  form e d  op iat s 
d o n t 011 donnera d eu x  dragm es po u r h. 

p rife  le fo ir.

Opiata Dyflenterica Alterans.

Op Diafcordii &  confervm rofarum 
mollis &  antique ana3 i\. oculor cancr. 
pmparator. corallor. préparât or. creta 
Brianconevjls ana 3 i. feminis thaliclri 
pulverati 3 vj .  myrrha &  rhei pulvera- 
torurn ana 3 i. {?. pilular. de cynoglojfo 3  
fi. cum fyrupo de papavere albo , f .  opiata3 
dojis 3 Y), forma boli fera.

O p ia t C o r r e ttif  pour la  D y sen terie .

P ren ez  diafcordium , &  co n fcrve  d© 
ïo fe s  m olle &  an cien n e d e ch acu n  de- 
d em i - on ce , y eu x  d 'écrevifles  préparés, 
coral préparé ,  craie d e B riançon  , de 
chacun  un e d ra g m e, graine de tbaliflrum 
en  poudre fix  dragm es , m yrrh e , &  
th u b a rb e  de ch acu n  u n e dragm e &  de-.
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m ie , p ilu les de c in o g lo fîe  dem i-dragm e» 
M ê le z  tout; avec fuffifante q u an tité  de 
firo p  d e p a v o t b lan c , p o u r un o p ia t ,  
d o n t la d ofe  fera d e d eu x  dragm es en  
fo rm e  de b o l le  fo ir.

Opiata anti-Pleuritica.

Conferva papaveris rœbados &  bor- 
raginis ana g . fi. fanguinis hirci prapa- 
rati , rafurœ, dentis apri , radicis bardant 
pulverata ana 3  i. thuris mafeuli &  fa lis  
armoniaci depnrati ana 3  fi. cum fyrtipo 
papaveris rhaados ; f ,  opiata , non diu 
fer-vanda , ci:jus dojîs g  i. R.femeL autbis 
in die forma boli.

O p ia t contre la  P leu refie .

P ren ez co n fe rv e  d e p a v o t ro u g e  &  d a  
b o u rra ch e d e ch acu n e d em i - on ce , du. 
f a n g d e  b o u q u e tin  p r é p a r é , d e  la rap u- 
re  d e d en t d e  fa n g lie r ,  &  d e la  racin e 
«de bardane en  p o u d re  d e  ch acu n  une 
d ra g m e  , d e l'en cen s m â le  ,  &  d u  fel ar« 
xnoniac d ép u ré  en  p o u d re  d e ch acu n  ufie 
d em i-d ra gm e . Faites d e to u t un  op iat avec 
fu ffifan te q u an tité  de firo p  d e p a vo t ro u ­
g e  , po u r un o p iat q u 'il  n e faut pas ga r­
d e r  lo n g  -  te m s ,  &  dont on donnera une
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d ra g m e &  d em ie  en  fo rm e d e b o l.

Opiata Paralyticorum.

'IL Conferv. fo r . melijf. rorifmar ,  
fa lv . lavendul. a. 3  opiat. Salomon, 
pnlver. viper, fl. 3  ^ • radie, valerian. 
maj. in alko. 3  i j . fal. armon. depur. 3  i .  
cl. cariophil. gut. xx. balfam Commend, 
Pernens. &  firup. de hijfopo anatic. Q - f f -  
opiat. dojis 3  ij .fero &  manè.

O p ia t pour ceu x  qui d ev ie n n e n t  
P a ra litiq u es.

P ren ez  des con ferves d e fleurs d e m e . 
îiflfe , de rom arin  ,  d e  fa u ge  &  d e lavan d e 
d e  ch acu n  un e o n c e , d e l ’op iat d e S a­
lo m o n  , d e la  p o u d re  d e v ip ere  de cha­
c u n  d em i-on ce ,  racin e d e gran d e v a le -  
rian e en  p o u d re  fu b tile  d eu x  d ra g m e s , 
d u  fel arm on iac ép u ré un e d ragm e 3 d e  
l ’h u ile  de d o u x  de g iro fle  v in g t  g o u tte s , 
b aum e d u  C o m m an d eu r d e P e r n e , &  
d u  firop d ’ h yflô p e en parties égales f. cj- 
p o u r u n  op iat d o n t la d o fe  fera d e 
d eu x  dragm es fo ir  &  m atin .



Opiata adverfus Scrophulas.

2£. Radie, vincetoxic. in ^
milleped. 5 fi. cinnam. in a lk .-p 1)-JaL 
armon. depur 5 i. m. cum f  q. Jyrup. de 
prafis , / ’. opiata dofts 5 ij. fero manc-

Opiat contre les Ecrouelles.

Prenez de la racine de domptevenin 
fecheen poudre fubtile une once , des 
cloportes préparées demi-once , delà  ca­
ndie  en poudre fubtile un quart d on ce, 
du fel armoniac épuré une dragme ; mê­
lés avec f. q. de firop de marcube blanc 
pour un o p ia t, la dofe eftde deuxdrag- 

ines foir &  matin.

Opiata Amai-a.

Conferv. radie, enul. camp, & 
baccar. junip. a. §  i. c ortie. Per nv. in 
al!’ 5  fi- extrait, centaur. mm. &  cha- 
moedr. a. 5.  ij. extrait, gentian, &  opiat. 
Salomon a. 5 i. fd .a b fm f &  c*rd. b *  
ned. a. 5 fi. m. curnf. q.fyrup. de abfint. 
f .  opiata do fis 3 ij .ante cibum.

Opiat Amer.

Prenez des conferves de racines d'aul-
nee

cy6 Nouvelles Formules
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n ée &  de bayes de ge n iè vre  de ch acu n  
une on ce , de l ’écorce de p ero u  en potL. 
d re fub tile  d em i-on ce ,d e l ’extrait d e pe­
tite  centaurée &  d e germ an drée de cha­
c u n  deux d r a g m e s , de l’extrait de gen ­
t ia n e , de l ’opiat de S alom on  d e ch acu n  
un e d r a g m e , Tel d ’a b fm th e , &  de char­
d o n  b én it de ch acu n  d em i-d ra gm e, m êlés 
avec f. q . de firop d ’abfinte p o u r fa ire  
un  o p ia t , la d o lè  eft de d eu x  d ragm es 
avant le  repas.

B o l u s  S o m n i f e r u s .

^  C on fer flor. nimphaa &  theria- 
ces recentis anagranafex, laudani Lan- 
gelotiigr,anum unurn cum fyr. de nimphœa. 
f .  bolus deglutiendus fero daubas faltem  
horis a cibo.

Charras d ef 'rribit laudanum Langelotii 
in fua pbarmacopœa.

B o l Som nifère.

P ren ez de la con ferve d e nimphaa &  
de la th eriaq u e recen te de ch acu n  fix 
g r a in s ,  d u  laudanum d e L a n g e lo t un 
g ra in . Faites de to u t un  b o l avec fu ffi- 
fan te q uan tité de firop de nimphaa, 
p o u r un b ol q u ’on donnera le fo ir  deux 
heures au m oins après la n ourriture.

E
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Charras décrit le Laudanum de Lai> 

gelot dans la pharm acopée.

Boius Paregoricus.

Of. Oculor'. cancr. praparator. gr. v iij. 
■pilular. de cynoglojfo recenter paratar.gra- 
na fe x  cum fyr. de nimphœa. f .  bolus de* 
glutiendus ut fttperior.

B o l A d o u ciffa n t.

Prenez yeux d’écreviffes préparés huit 
grains , pilules de cinoglofTe fraîche­
m ent faites fix g ra in s, avec le firop de 
nimph&a. Faites un bol qu’on donnera 
de m êm e que le fufdit.

Bolus Diaplioreticus.

I f  Diafcordii grana xi j . fo r  .papaveris 
rheados &  pulveris viperim ana grana de- 
cem,fiib. diaphor etici granaoElo,filisvola~ 
tilis viperini grana quatuor , cum fyr. de  ̂
fiorib. tunicis,f. bolus extetnplo parandus 
&  exhibendus.

B o l D iaphor etique.

Prenez diafcordium douze g ra in s , 
fleurs de pavot rouge en poudre , &  de 
la poudre de vipère de chacun dix grains.
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d e  l'an tim o in e d iap h oretiq u e h u it gra in s, 
fe l  v o la tile  de v ip e re s  q uatre grain s. 
M ê le z  to u t en fem ble a vec  du  firo p  
d 'œ ille t  en form e de b o l ,  q u ’il  faudra 
p rép arer &  donner fu r le  ch am p .

Bolus Hyftericus.

Conferva melijfœ &  mithridatii 
üna grana fe x  , ajfafœtidœ , cafiorei, ca- 
phurœ,, fa lis  armoniaci a. grana quatuor » 
fpiritus volatilis cornu cervi guttas vj. 
fyr. de arthemijîa. q. f i f .  bolus extemplb 
garandus &  deglutiendus.

B o l Hiflcrique.

P ren ez con ferve d e m e l i fe ,  &  mi» 
trid at d e chacun  fix g r a in s ,  d u  caftor ,  
d e  l'alfa fœ tida , d u  cam phre , &  d u  fel 
arm oniac de ch acu n  q uatre grains , d e  
i ’efp rit v o la tile  de corne d e c e r f  fix g o u t­
tes. In corp orez tou t avec un e fuffifante 
q u an tité  d e firop d ’arm oife , po u r un 
b o l  q u ’on préparera &  donnera fu t le 
c h am p .

Bolus Antiepilepticus.

^  Confervaflor. pœoniœ maris &  pu!- 
verif de QnuetA ana ^ i.radicis valeria-

E  ij
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riA minoris pulveratœ grana x v . cafiorei} 
myrrhtz , caphura , ana grana quinque , 
fa lis  volatilis viperini, aut cornu cervi 
grana quatuor, tintiurs. antifpafmodiciS, 
guttas vü'j.Jyr. de fthœcade q. f .  f .  bolus 
illico par an du s &  exbibendus.

Tinüura antifpafmodicafit cum tinttu- 
ra Caftorei,fpirituvolatili fa lis  armonia- 
c i ,fp iritu  vini caphurato &  leviportione 
laudani liq u id i, rnixtis , digefis  , circu­
la tis  ,  &  tandem unitis.

B o l contre l ’ E pilepfie.

P ren ez  con ferve de fleurs de p iv o in e  
m âle &  d e -la  p o u d re de G o u ttete  de 
c h a c . un fcru p u le , racines de petite va le- 
rian e p u lv erifée  q u in ze  grains ,  caftor ,  
cam p h re , m yrrh e de chacun  cin q  grains, 
d u  fe l vo latile  de viperes ou  de corn e d e 
e e r f , q uatre grains, d e la tein ture a n tif- 
p a fm o d iq u e h u it  go u ttes. M ê le z  touc 
en fem b le avec fuffifante quan tité de firop 
d e fthœcas, po u r un  b o l q u 'il faut p rép a­
rer &  don ner fur le  cham p .

L a  teinture an tifp afm o diq u e fe fait 
a vec  la te in tu re de caftor , l'e fp rit vola­
tile  de fe l arm o n iac,l'e fp rit de v in  cam ­
p h ré  ,  &  une leg ere  partie de laudanum 
liq u id e , m êlés, d igérés, circu les, &  bien 

unis enfem ble,
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Bolus Sulphuris.

'Jp Theriaces veteris , diaphoret.mine- 
ralis ana g  Ü.jlor fulphuris &  radicis 
ireos Florent, ana 9  i. mifce cumpauço 
fpiritu vini caphurato f .  bolus , exhiben- 
dus manè , fuper hauriendo g  ij. aqua 
cardm beneditti, aut fcabiofœ.

Bol avec le Souffre.

Prenez de la theriaque vieille , &  du 
diaphoretique minerai de chacun dem i 
fcru p u le , fleurs de foufre &  de la racine 
d ’iris de Florence en poudre de chacun 
un fcrupule. M êlez tout enfem ble avec 
un peu d ’efprir de vin  camphré , &  fai­
tes un bol que vous donnerez le matin, 
faifant prendre par deflus deux onces 
d ’eau de chardon b é n it , ou de fcabieufe.

Bolus Millepedum.
Cp Aîilleped. pr&par.in alkj g Çi.pul- 

ver. ari. compof Quercet. 9  i. tart„ 
chalyb. gr. x. fal. armon. dépura, gr. iij. 
conferv. calendul. ç [ . f f  bolus.

Bol de Cloportes.

P ren ez des c lo portes préparées en
E iij
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p o u d re  fu b tile  trente grains ,  de la pon­
dre de p ied  de v e a u  com po fée de Q u e r -  
cetan v in g t  grains , du  tartre m artial 
io lu b le  dix grains , du  Tel arm on iac ép u ­
re trois g r a in s , de la co n ferve  de fleurs 
de fou cis f. q . po u r un b o l.

Bolus Ætliiopis.

^  Æthiop. miner. 9  i . oliban.gr. v'fi 
niyrrh.gr. iiij. flor. benj. gr. i j .  rob.Jam- 
buc. q - f . f  bolus.

B o l d ’ Æ th iop s.

P ren ez d e l ’Æ th io p s m inerai v in g t  
g r a in s ,  de l'en cen s pur fix ,grain s ,  d e 
la m yrrh e q uatre grains , des fleurs de 
b en jo in  d eu x  grains ,  du ro b  de fureau 
f. q . p o u r un b ol.

Bolus Styptlcus.

^  Sanguin, drac. alumin. rup. a.gr. x. 
7naflic.gr. v j. pilai, de cynogl. gr. i i i j.  ca- 
phur. gr. i j .  cum f .  q. Jîrup. Kermès , f  
bolus.

B o l Stipticjue.

P ren ez du  faner de d ragon  , &  de l’ a-O D _ J
lum  d e ro ch e de chacun  d ix  grains , duO
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m aftic fix g r a in s , des p ilu les de cyn o- 
g lo lle  q uatre g r a in s , d u  cam p h re d eu x  
g r a in s , du firop de K erm es f. q . po u r 
un  bol.

A r t i c l e  H u i t i e ’ m e .

Des Poudres Correéïives 
Internes.

Pulvis Internus ad Cancrum.

^  ^ ePe^um pr&paratorwn 9 i.
X V J L  fabina mafculdt pulveratœ grand 

i i i j.  f .  pulvis in duas dofes ; exhibeatur 
m a marte jejuno ftomacho , altéra tribus 
horis àprandio ; quœlibet in cochlearibus 
duobus vini albi.

Poudre In tern e fo u r  le  C ancer.

P ren ez des clo p ortes préparées un 
fcru p u le  j de la fabin e m âle en p o u d re  
quatre grains , faites un e p o u d re  p o u r 
d eu x  dofes. D o n n ez-en  un e le  m atin à 
jeu n  ,  l'au tre trois heures après le  d î­
né , chaq ue prife fera don née dans d eu x  
cu illerées de v in  b lan c.

E iiij
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Pulvis Simplex ad Rabiem.

Teflam inferiorem unius oftreœ cal- 
cinatam , &  inpulverem redattam. A lif-  
ce illam cum tribus aut quatuor ovis t 

fricentur omniain fartdrginè cum oleo oli- 
varum ad formam placenta quam dabis 
Agroto comedendam ter alternis diebus.

Poudre Simple pour la  Rage.

P re n e z  l'éca ille  in férieu re d 'u n e h u i-  
tre  m arine calcin ée , &  reduire en p o u ­
d re , puis la m êlerez a vec  q uatre œ u fs 3 
&  fe re z  frire to u t dans une poêle a vec  
de l'h u ile  d 'o liv e  en form e d 'o m elette  5 
q u e  vous fe re z  m an ger au m alade de 
d eu x  en d eu x  jours par trois différentes 
fois.

Pulvis ad Rabiem Compofitus.

y  Pulveris afîacorum feu locufiarum 
marinarum calcinatarum , vel harum 
defettu, pulveris cancrorum fluviatiliu?n 
calcinatonim 3  {?. pulveris rad. gentiane 
dr feminis cardai lactei ana g  ij. myr- 
rhœ , &  terra figillata ana 3  \ . f  pulvis 
cujus dofis 3  ij. in vino &  aqua cardui 
beneditli anatice rnixtis.



Poudre Composée pour la  R age.

P fe n e z  de la p o u d re des écreviffès do 
m er appellées lan gouftes c a lc in é e s , o u  
b ien  à leur défaut de la p o u d re  d ’ écre- 
vilîes  de riv iere  calcinées dem i-on ce } de: 
la  p oudre de racines de gen tian e &  de> 
la  graine de chardon  de n ôtre D am e d a  
ch acu n  deux d ra g m e s , de la m yrrh e &C 
de la terre fig illé e  de chacun  une dragm e» 
faites de tou t une poudre , don t on d o n ­
nera deux dragm es p o u r la prife , dans 
parties égales de v in  &  d Jeau de chardon  
b én it m êlez  to u t en fem b le.

P u l v i s  D i g e f H v u s .

rlp  Seminis fœniculi dulcis , a n ijî, 
coriandri, &  dauci ana £ i. cinnamom* 
&  corticis citrii Jîcci ara g  i. faccloari 
albi ad pondus omnium f .  pulvis , cujtis 
capiat cochlear unurn pofi pajlkm.

Poudre D ig e jliv e

P re n e z  de la graine de fen oiiil d o u x  ,  
d 'anis de coriandre , &  de daucus do 
ch acun e un e on ce de la  canelle &  d e  
l'é co rc e  de citron  fechée &  p u lverifée  ,  
de chacune une dragm e , du fu cre co m ­
m un autant q u e p efe  la p o u d re. M ê le z

E  y
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to u t en fem ble p o u r un e poudre d on t on
donnera un e cu eiilerée à la fin du  repas.

Pulvis contra Strumas.
OJL Spongiœ marina in carbonem ufia 

^ ii j . ojfis fepiœ u fii , piperis longi , zin-  
z.iberis , pyrethri, gall arum ,fal i s gemmk, 
calcis tefiarum ovorum ana g  i. M ifce  
cum aqua flillatitia  chelidonii majoris , 

paulatim exficcetur , &  f .  pulvis cüjus ryL, 
g  B.facchari ^  fi. mifce pro dofi,4 cg!utia~ 
tur paulatim decrefcente luna quotidie.

Poudre contre les Ecroupie s.

P ren ez  des ép on ges de m er brûlées 
8c reduites en ch arb on  trois o n ces,d e l ’os 
d e  fêch e  b rû lé  , d u  p o ivre  l o n g , du  
z in z e m b r e  , d u  p yreth re , des g a l le s , du  
fe l gem m e , 8c des coq u illes  d ’œ u f  brû­
lées &  reduites en  ch au x d e  chacun  u n e 
o n ce . M ê le z  to u t en fem b le avec d e 
l ’eau de gran d e ch e lid o in e  après l’ avoir 
exactem en t p u lv erifé  , lai (lez feçh er 
cette  p o u d re d ’ elle-m êm e peu à p e u . 
P re n e z-e n  dem i dragm e , m êlez-la  avec 
d em i-o n ce  de fu cre ', po u r la d ofe  q u e 
■vous ferez  avaler au m alade tous les jours 
p endant le dern ier quartier de la lu n e 3 

ayant foin  q u ’ il  l ’ avale p eu  à p e u .



Pour l'H o te l-D iç u  de Lyon. 107 
Pulvis pro Lectimingiis.

Cineris erinacei combufti 3 ïi.pul-  
veris agrimonii, &fiomachi interni galli-  
nœ ana g  i. maftiches 3  B.facch. ^ ij. 
do fis  3  ij. quotidiè manè in aqita plan- 
taginis per 40 . dies. M elius conferet f i  
prius rite paratumfuerit corpus , &  eo-  

ternpore gefietur appenfus collo pitl- 
vis ttnius bufonis v iv i in nova olla ufti ,  

facculo inclufus.

Poudre pour C e u x  qui P ijfe n t  
au L i t .

P ren ez de la p o u d re d e heriffon cal­
c in é  deux o n c e s , de la p o u d re  d ’agri- 
m oin e , &  de la m em brane in térieu re d e 
Peftom ac d ’une p o u le  en p o u d re  de cha­
cu n  une on ce ,  d u  m aftich  d em i - o n ce  ,  
du  fucre d eu x  on ces. L a  d o fè  fera d e  
d eu x  dragm es tous les jours le m atin  
dpms de l ’eau de plantin  pendant quaran­
te jours. C e la  réiiffira m ieu x fi le  corp s 
a été b ien  préparé a u p a ra v a n t, &  fi l ’on  
p o rte  en m êm e tem s p en d u  au co l unt 
fach et dans leq u el 011 ait en ferm é la  
p oudre d ’un crapaud v iv a n t  ca lc in é  dans, 
un p o t de terre n e u f,

E vj
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D u  II. L i v r e .

Des Remedes Correctifs Ex- 
ternes.

i o 8 Nouvelles Formules

A r t i c l e  P r e m i e r .

D e s  C a ta p lâ m es„ 

Cataplafma Anodinum.

jE C I P  E  mica panis albiffitni , 
bt nonnihil ficca manibus attrita fb v 

ïf . lattis bubuti q. f. coquantur in far ta­
gine alba, femper movenda, &  addendo 
fiib finem croci or i entai i s in a lk jo l  3  ij» 
olei rofati 3  ij. f .  cataplafna , buic pa~ 
vmn refrigerato mifee vitellos ovorum 
n . ij.

.Addipotejf interdum opium pulverifa-  
tum ad 3  $ . imo &  ad 3 i. aliquanda 
ît'mn dçtrœhmturvitelli ovorum*
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C  ut api âme Anodin.

‘ Prenez de la mie de pain blan c, un 
peu feche , &  froiffee entre les mains 
deux livres, du lait de vache fuffifante 
quantité. Faites cuire tout dans une 
poëfle blanche en remuant toujours, &c 
ajoutant deux dragmes de faffran de Le­
vant en poudre , deux onces d'huile de 
rôles pour un cataplafme , lors qu'il fera 
un peu refro id i, on y mêlera deux jau­
nes d'œufs.

O n y peut ajouter quelquefois demi- 
dragme, &  même jnfques à une dragme 
d'opium en poudre. On peut quelquefois 
auifi n'y pas mettre les jaunes d'œufs^

Catapkfma pro Glandulis Inflam- 
matis.

^  Cataplafmatis anodini îb î. cepas 
albas fub cineribus cotrtas , &  diligenter 
contuOisin mortario n. ij. rafiirœ faponis 
albijfiml ^ i. cum oleo lumbricorwm»Àîi£+ 
ce f ,  cataplafma.

*
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C m  a p i âm e -pour les G la n d es  
E n fu m ées.

P ren ez d u  cataplâm e anodin  un e 
iiv re  ,  deux oign on s blancs c u its fo u s le s  
cen dres ,  &  broiés dans un m o r t ie r , 
une on ce de favon  rapé. M ê le z  tou t 
en fem b le a v e c  de l'h u ile  de ve rs  ,  &  fai­
tes un  cataplâm e.

Cataplalma Emolliens.

Radicis altbeœ &  brionix,, a. g  i j 0 
vulbos. lîlior. contufor. n .x ii i j .  Radices 
mundentur &  concidantur. Bulliant dein- 
de in f .  q. aqiu d.oncc injïgniter mollef- 
ca n t, deinde adde folior. malvar. parie- 
iaria , violarurn , branc&urfim, mercu- 
rialis ana m. i. caricarum pinguhtm pa­
ri a v j. coquantu-romnia ad prnrilaginem, 
deindè fetaceo trajiciantur , trajeiïurœ 
adde pulveris flor. camomilU &  radicis 
ire os florentina ana §  fi. olei Lilior. q .f. 

f .  Cataplafrna.

C a ta p lâ m e E m o lh en t.

P ren ez racines d’altbea &  de b rlo în e  
e ch acun e deux onces.,&  quatre o ign on s 

d e lis ecrafés, N e tc o ié s } cou p ez m en u



Pour V ü ô te l- D k t l  de ty o n .  1 1  f  

les racines ,  &  faites cu ire  to u t dans 
fuffifante q u an tité  d ’eau ju fq u es à ce  
q u 'il  foit con fiderablem en t r a m o li, puis 
v o u sy  a jo u terez des feuilles de m a u ve ,d e  
pariétaire , v io lettes , brancurfin e , m er­
cu ria le  de ch acun e un e p o ig n é e , &  d o u ­
z e  figues grades. Faites cu ire  to u t en - 
fe m b le . ju fq u es à ce q u 'il  fo it co m m e 
p o u rri &  réd u it en p u lp e , q u e vous paf- 
îe r e z  par le ta m is , puis vous y  ajo u terez 
d em i-o n ce  de la p o u d re d 'iris  de F lo­
ren ce , autant d e ce lle  de fleurs d e cam o­
m ille  , &  fuffifante q u an tité  d 'h u ile  d e 
iis p o u r un cataplâm e.

Cataplafma Suppurans.

Idem efîquod d.efcribetur in i .  part. li~ 
bri 3, pro mal grande bubone venere o.

C a ta p lâ m e Suppurant.

C'ePt le m ê m e  q u i fera d écrit dans la 
féco n d s partie du troifiém e livre  , po u r 
.m eurir le  b u bo n  venerien .

Cataplafma pro Oculis Infiamma- 
tis &  Dolencibus.

y  Pulpif, pomi p u trid i, vel faltem  
ft-b 'çïnmfois coiï, q . v.fHbige cum f .  q ,
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lattis fg ?  pauco croco orientait pulve- 
rato ad formant cataplafmatis.

P el Ifi, cochleas parvas à tefiis libc~ 
ratas q. v. contunde in rnortario lapidco , 
&  appor.e forma cataplafmatis.

C a ta p lâ m e pour les Y e u x  E n ­

flâ m es &  D ouloureux.

Prenez de la poulpe de pomme pour- 
n e  , ou cuite lotis les cendres autant 
qu il vous plaira \ broyez - la avec fuffi- 
fanre quantité de la i t , un peu de faffran 
en poudre en forme de cataplâm e. O u  
bien.

Prenez fuffifante quantité de petits li- 
Jriaçons tires - les de leurs co q u ille s , 8c  
pilez-les dans un mortier de pierre , &  
appliquez-les fur les yeux en forme de 
cataplâme.

Catapia/ma Refolvens.

■¥“ Qûtyuor farinarum refolventiim  
ftj ij. coquantur in lixivio leni f  arment o- 
mm. Tum remoto lixivio  adde pulverts 

fo r . camomillœ, meliloti, fambitci, &  ra­
die. ire,os Florentins, pulverat. ana 5  f i .  

tum oUi çam m ehni f .  y . f  cataplafma-.
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C a t  api Âme R efo lu tif.

P ren ez d eu x  livres des q uatre farines 
refo iu tiv es. Faites les cu ire  dans une lef- 
five  d ou ce de cen dre de fa r in e n t,  p u is 
ayant laiffé écou ler l 'h u m id ité , in co rp o ­
rez-y  d em i-on ce de fleurs de cam om ille  3 
autant de celles de m e l i lo t , de fureau , 
&  de racine d 'ir is  en p o u d re. Faites un  
cataplâm e avec f. q . d 'h u ile  de cam o­
m ille .

Cataplafina ad. Anginam.
Cataplafmatis emollientis fb  i j .  

cataplafrnatis refolventis ife f?. nidum hi- 
rundinum u n un , pulveris albi gr&ci ^ B. 
croci orient pulverati 3  ij. cum olei ca~ 
mAmelini f .  q.f .  cataplafrna.

C a ta p lâ m e polir la  Squinancie.

P re n e z  d eu x  livres d u  cataplâm e 
em ollien t , d em i-livre  du cataplâm e re ­
f o lu t i f ,  un n id  d 'h iro n d elle  en p o u d re, 
de la fiente de ch ien  la plus b lan ch e fe- 
ch ée d 'e lle  m êm e &  p u lverifée  , d e m i-  
on ce , du  faflfran o rien tal en  p o u d re 
d eu x dragm es. Faites de to u t un cata­
plâm e avec fuffifante q u an tité  d 'h u ile  
de cam om ille.



Cataplafma pro Tumoribus 
Aquofîs.

3/Z Cochlearum. cum fu is  tcElis con- 
tufar.ib. i. feminis carvi pulverati g  ij. 
fiercoris o v illi, aut albigraci ficci &  pul- 
verat. g iiij. c u m f  q. vini f .  cataplafma.

C m  api âme pour les Tumeurs 
Sereufes.

P ienez des limaçons piles avec leurs 
coquilles une livre , de la fiemence de 
carvi deux o n c e s, de la fiente de bre­
bis , ou de chien fechée &  pulverifée 
quatre onces. M êle z  tout enfem ble' 
avec fuffifante quantité de vin  pour un 
cataplâme.

Cataplafma Pleuriticum.

. Piperis communis, &  radicis zin- 
zJberis in alkj>ol, an. g  ij. mifceantur 
diligenter, &  ctim ovorum albuminibus 
n. iiij. reducantur femper agitando ad 

formant catafplafmatis ,  Cum Jlupis 
cannabinis frigide imponendis lateri do- 
lenti , ibique relinquatur per fepte?n ad 
minimum horas.

7 ?4 Nouvelles Formules
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C a ta p lâ m e pour la  P leu re f ie .

P ren ez du p oivre'com m u n  &  de la 
racine de gingem bre en poudre de cha­
cun deux onces. M êlés bien cette pou­
dre , &  reduifez - la en form e de cata- 
piâme avec quatre glaires dJœ u f en re­
muant toujours. Etendez en fuite ce re- 
mede fur d esétoupes,&  appliquez le tout 
froid  fur l'endroit de la douleur de co­
té , où vous le b ifferez au moins fept 
heures fans le lever.

Cataplafma ad Gangrænam.

1/L Folior. abfinthii , &  fcordii ana 
m. i, for .  hiperici &  centaurii minoris 
ana. p. ij. coquan'tur ad putrilaginem ,  
tum adde farina fabarum or obi, lupino- 
rum fcorfim in hydromelite aqtiofo coEta- 
rum ana 3 ij. theriaces veteris 3 i. pul­
veri s bac car. lauri , &  juniperi ana 5 v j .  
gummi elemi , myrrhe , thuris, &  aloes 
pulverator. ana 3 i. 1 5 . olei therebintina 
rubr. §  f$. oleihypcriciq .f f .  cataplafma.

C ataplA m e pour la  Gangre'ne.

Prenez des feuilles d ’ab fin th e, de
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fcordium de chacun e une p o ig n ée , fleilrS 
d ’h y p e r ic o n & d e  petite centaurée de cha- 
d eu x  p in cées. Faites cuire tou t ju fques- 

à pourriture ,  puis vous y  adjoûterés des 
farin es de feve , d Jorobe , de lupins c u i­
tes dans l ’h yd ro m el aqueux de ch acun e 

d eu x  onces , th eriaqu e v ie ille  une on ce ,  
p o u d re  de baïes de laurier &  de genie- 
v ie  de ch ac. fix d r a g m e s , go m m e ele- 

m i , m yrrh e ,  e n c e n s , aloës en p o u d re  
d e ch ac. un e dragm e &  d e m ie , h u ile  
d e  th ereb en tin e ro u ge d e m i-o n ce , avec 
f. q . d ’ h u ile  d ’ h y p e r ic o n , on  fera un 
catap lâm e.

Cataplafma Veficans.

i ¥  Fermenti veteris &  acris &  can- 
tharidum prs.parata.rum a. 3 v j . feminis 
ameos pulverati a. 3 i. feminis fin api 
3 i. cum aceto acerrimo f .  cataplafma 
veficans , apponendum furis utriufque 
tibia derafîs prius pilis f i  qui f in t , ibique 

per decem fa it em h or as relinquendum.
Pro délie atioribus detrahatur femenfi- 

napi, &  addantur 3 i). pulpa fiem m .

C a ta p lâ m e V ejica n t.

Prenez du levain vieux <Sc fort , &
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des cantharides préparées de ch acu n  
fix  dragm es , de la graine d'ameos en  
p o u d re une dragm e , de la graine de 
m outarde un fcrup ule , b ro y e z  tou t avec 
d e  fort v in aigre en  form e de cataplâm e , 
q u ’ il faut a p p liq u er au gras des jam bes, 
a ïan t"rafé  auparavant les poils q u i s’ y  
trou vero n t. O n  l’y  laitlèra pendant d ix  
h eu res. P ou r les p lus délicats on  ôtera  
la  graine d e m outarde , &  on  ajoutera 
d eu x  dragm es de p u lp e  de figues.

A r t i c l e  S e c o n d .  

Des Linimens. 
Litus Pleuriticus.

2£ T  T  Nguenti de althœa 5 i. theriaces
^_J recentis &  feminis cumini pulve-

rati ana 3 ij. mifee cum aqu£ çatagma- 
tic & f  q- f  quo imngatur calidà 
latus dolens.

LÀnim ent pour la  P leu re  f ie .

P ren ez  un e on ce d ’o n gu e n t d ’althœa ,  
de la th eriaqu e recente , &  de la graine 

de cumin en poudre de chacun deux
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dragmes. Mêlez tout enfemble avec 
fuffilante quantité d'eau catagmati- 
que , pour un liniment dont on graille­
ra chaudement le côté malade.

Litus Paralitlcus.

IjL Axungi& humanm prœparau cum 
dccoFto aromatico , &  axungia viperinx 
ana 3 i. medulU cervina 3 fi. radicis py- 
rethri, &  zinz.iberis pulverat. ana 3 ij. 
feminis nigelU Romanœ,flaphifigriœ 'pul­
verat or. ana. 3 i. feminisfinapi 3 Æ. tloe- 
riaces vetcris 3 v j .  curn.f q.Jp. vini the- 
riacalis , aut camphorati. Afifce f .  Si. 
tus quo partes paralitica , prafertim vero 
fpina dorjî ab initio ad coccygem ufque ca~ 
lide illinantur fero &  manè.

L in im e n t pour la  P arali/îe.

Prenez de la grailTe humaine pré­
parée avec la decoétion arom atique Sc 
de la graille de v ip ere  de chac. une 
once , de la m oelle de ce r f dem i-once , 
racine de p ireth re , &  de gingem bre 
en poudre de chacune deux dragm es, 
de la graine de niele R o m a n e , &  de 
ftaphifaigre 5 ou herbe aux poux , de 
chacun une dragme , de la  graine d s
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m outarde d em i-d ra gin e  , 'ffe  la th eria - 
q u e  v ie ille  fix  d ragm es. M ê le z  tou t 
en fem b le avec f. q .  d ’efp rit theriacal » 
o u  d 'esprit de v in  cam phré ,  po u r un  
lin im en t ,  d o n t on  gra illera  ch au d e­
m en t les parties paralitiques j fur to u t 
l'é p in e  du  dos depuis la n u q u e ju fq u es 
au  bas fo ir  &  ,m atin .

Litus Saponis.

3J-, Rafura faponis albiffimi q . v .filv e  
in f .  q. aqu<& vitœ generofœ utf .  Litus.

L in im e n t de Sarvon.

P re n e z  autant q u 'il  v o u s  plaira d e 
favon  b lan c rapé ,  faites le fon d re dans 
f .  q . d e bonn e eau de v ie  en  co n lifte n - 
ce  de lin im en t.

Litus ad Hæmorroïdas.

Vitellos ovorum recentium n . i j .  
facchari albi ^ i. olei Uni q.f .  mifce , di-> 
ligenter agitando, inungantur hamorroi« 
d e s , tum externe, tum interna,



L im m e n t pour les H ém or­

roïdes.

P ie n e z  deux jaunes d ’œ ufs bien frais, 
une on ce de fucre b lan c , &  f. q . d ’h u ile  
de lin . M e le z  to u t en fem b le exactem en t 
p o u r  un lin im én r donc v o u s  frotterez 
les hem orroïdes tant externes q u ’in- 
ternes.

Litus Arthriticus.

3j£ Aquc^ catagmatica , &  olei de 
catellis ana 3 f i . fpiritus volatilis fa lis  
armoniaci , laudani liquidi ana 3 i. 
AUJce f .  litus qtto inungantur partes ex- 
t> ema dolentes, calidiore linteo deindè 
fupertegendœ.

U n im e n t pour les D ouleurs des 

E x trém ités .

P re n e z  de l ’eau catagm atiq ue &  d e  
i h u ile  de ch ien  de ch acu n  d em i-on ce , 
de l’e fp rit vo la tile  de fe l arm on iac ,  &  
d u  laudanum liq u id e  de ch acu n  un e 
d ra g m e. M e le z  -  tout en fem ble p o u r 
un U n im e n t,  d on t on  frottera  les ex ­
trém ités q u i fou ffriro n t aïaut fo in  de

les

no Nouvelles Formules
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les co u vrir  en fu ite  T T v </ c a n  lin g e  
ch au d .

Litus in Rlieumatilmo.

^  Oleor. palm. &  cancellor. marin, 
etnatic. f .  q. f .  em.brac. tepid. parti do- 
lenti.

Linim ent pour le Rheumatijme.

Prenez des huiles de Palm e, &  de 
foldac en parties égales f. q. pour une 
ondtion tiede fur la partie malade.

A r t i c l e  T r o i s i e ’ me .  

Des Fomentations.
Fotus Emolliens.

OjC T 5  A dicis althea , brionia , fig illi  
X v  Salomonis , &  lilior.- alborum 

dna 5  i. folior. malvar. parietariœ , ana 
m, i . feminis Uni , &  fœnugr&ci ana 3 
î i j .  for.  meliloti p. ü j. coquantur in f .  q. 
aquæ ; deinde colentur pro fétu  inftituendo 
calidè cum linteis quadruplicatis ditfa

F
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liquore im faùKf yuvitèr exprejfis, &  ma* 
tatis quoties frigefcere incipient.

Fom entation E m o llien te.

Prenez racines d’althaa, de bnoine3de 
fceau de Salomon , &  de lis blanc de 
chacune une once , feuilles de mauve , 
pariétaire , &  mercuriale de chacune 
une poignée , graine de lin , &  de fe- 
nugrec de chacun trois dragmes , fleurs 
de melilot trois pincées. Faites boiiillir 
tout pendant demi-heure dans fuffifan- 
te quantité d'eau , puis coulez tout 
pour faire une fomentation ayec des 
linges en quatre doubles trempés dans 
cette deco&ion médiocrement chaude , 
&  légèrement exprimés , &  changés 
toutes les fois qu'ils commenceront de 
fe refroidir.

Fotus Relolvens.

IjL Decoiïi vulnerarii, &  decotti pro 
clyjl. carmin ante prœfcripti ana lb. i. 
m ifce, calefant in vafe idoneo , tum 
mifce aqtu vit a generoft 3 iij pro foin
abdominis, aut aliarum partium*
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Fom entation R ésolutive,

Prenez de la décoction vulnéraire ,  
&  de la decodHon ordonnée pour le la­
vement contre les vents de chacune une 
l iv r e , mêlez-les enfemble ; faites les 
chauffer dans un p la t , ou autre v a i t  
feau commode , puis ajoutés-y trois 
onces de bonne eau de v ie  , pour faire 
une fomentation fur le bas ventre , ou 
ailleurs.

Eotus pro Tumoribus Serofis.

Aqu& cal ci s viv& filtrat a , &  li-  
x iv ii  cineris farinent or u?n ana tb. i. mif~ 
ce , &  incoque fulphuris v iv i pulverifa- 
ti &  baccarum juniperi contufar. ana

ij. colentur deinde profotu.

Fom entation pour les Tum eurs 

Sereufes.

Prenez de l’eau de chaux v iv e  filtrée, 
&  de la lefîîve de cendre de {arment » 
de chacun une livre , mêlez enfemble * 
&  faites-y bouillir du fouffre v i f  pilé »
&  des baïes de laurier écrafées de cha- 
£un deux onces j puis coulez le tou?

F i j
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pour u'fc? fombntà'a'dn.

A r t i c l e  Q u a t r i è m e , 

Des Parfums.
S u ff itu s R e fb lv e n s  S ic c u s ,

Huris ?vafculi , fu cc in i, grano- 
JL rum juniper i contuforum,fol. fa- 

binœ, rnyrrhœ, ana q. v . f .  omnium pulvis 
crajfmfculus cochle.nimfupraprunas inji- 
ciendus , cujus fumus excipiatur vel à 
parte ajfetla , vel a linteis idoneis , qui-* 
bas deinde pars ajfctla contegatur.

P a rfu m  R e fo lu tif  Sec.

Prenez égales parties , &  autant qu'i! 
vous plaira d’encens m âle , d'ambre 
jaune , de grains de genievre pilés, de 
feuilles de labine , 3c de myrrhe. M et­
tez tout en poudre groilîere , que vous 
jetterez par cuillerées fur les charbons 
pour en faire recevoir la fumée à la 
partie malade ou à des linges , avec 
lefquels on envelopera enfuire la partie 
malade.
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SufKtus Refolvens Humidus.

OJL Succini pidverifati g ij. aceti f i il-  
latitii g  iiij. injicefilices candefaftos., &  
excipiarur fumus.

Acetum folmn ftpra  laminamferream 
accenfam injettutn , efi inftar fuffitus 
humidi.

P a rfu m  R e fo lu t if  H um ide.

Prenez du fuccin en poudre deux 
onces , du vinaigre diftillé quatre on­
ces -, jettez dans ce mélange de petits 
cailloux rougis au feu pour faire exha­
ler la fum ee, que vous ferez recevoir 
à la partie affligée.

Le vinaigre feul jetté fur une pele 
rouge au fe u , peut fervir de parfum re- 
folutif humide.

Suffi tus ad Catharros.

P P  Gummi juniperini, ftyracis cala- 
mit & ,fuccinis thuris, benzoes, mafiiehes, 
ana 5 ij. fo r  lavenduU major am  ficco- 
rum ana p. i j , f .  omnium pulvis craffiuf- 
culus cujus fumum excipiat ager ore &  
naribus patulis, vel quo etiam colli &  
capitis tegfnina imprœgnet,

F iij
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P a rfu m  fo u r les rhum es.

Prenez de la gomme de genievrê ,  
du ftyrax calamité 3 du fuccin , de l'en­
cens 3 du benzoin , du maftich , de 
chacun deux dragm es, des fleurs de la- 
vende &  de marjolaine feches de chacu­
ne deux pincées. Faites de tout une 
poudre grolîîere que vous jetterez fin­
ies charbons peu à peu 5 &  dont le ma­
lade recevra la fumée la bouche &  le 
nez ouverts, &  dont il parfumera fon 
bonnet &  les linges quJil mettra à fon 
cou j &  à fa tête.

S u ffitu s  H y f t e r ic u s  P a r a c e lf î .

^  Vermcarum equœ  ̂ &  ajfe f&tidœ 
contufar. ana g  i. rafiura unguia, capri­
ns g  ij. mi f i e , f .  pulvis ; cujus §  fi. ac- 
cenclatur , &  f  fuffitus per tubulum 
ad uterum.

P a rfu m  H yfierique de P a ra ce lfe .

Prenez des verrues qui viennent aux 
jambes d’une jum ent, &  de Yafafœtida, 
pilées de chacun une dragme , de Ton-
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gle de chevre ratiïeé û»eux -dragmes. 
Faites de tout une poudre groffiere , 
dont vous ferez brûler pour chaque 
fois demi-dragme , &  en ferez recevoir 
la fumée à la matrice par un enton­
noir.

SufHtus Pauperum.

Sol a papyrus conforta , accenfa , &  
indè fufflando extiniïa , adeo ut multum 
fumum expiret, vel fuplhur commune ac- 
cenfum , funt optimi fujfims.

Parfum  pour les Pauvres.

Le Papier feul tordu , &  allumé , en- 
fuite éteint en foufflant , de maniéré 
qu'il puiffe fumer ..beaucoup ; ou le 
foufre commun allum é, font de très- 
bons parfums.

Suffitus Peftilentialis.

^  Sulphuris f b .  f i ,  myrrhe g .  i j .  opo- 
panacis , &  ajf&fœtida ana. 3  i .  thu-  
ris  ^  ü i j .  baccarum lauri c ont u far. 
îfe i .  fuccini fiavi  §  i i j .  camphora g  f i .  
mi f ie  f .  pulvis pro Jiffiimigio.

F  i i i j
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P a rfu m  pour u f r  en tem s de  
Vefte.

Prenez d em i-livre  de foufre com­
mun ; de Vopopanax &  de Vajfa feetida 
de chacun une o n ce , de l'encens qua­
tre onces , des baïes de laurier écrafées 
une livre , de l'ambre jaune trois onces, 
du camphre demi - once. Mêl'ez tout 
enfemble ,  faites-en une poudre pour le 
parfum.

Suffitus ad Ptyalifmumo

Defcriptus invenietur in i .  parte lir- 
bri tertii barum formularum.

P a rfu m  pour donner le  F lu x  
de Bouche.

On le trouvera décrit dans la fécon­
dé partie du troifiéme livre de ces 
Formules.
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A r t i c l e  C i n q u i e ’ m e .

Des Gargarifmes & des In­
jections,

Gargarifma Refrigerans.

u ^ Ç fE r i  lattis , vel hujus defeffu 
l 3  ptifanœ fam iliaris fc i. diamor. 

fimplicis 5 i. f?. fa i. prunel. 3  i. mifce 
pro gargarifmate.

G argarifm e R a fra ich ijf'm t.

Prenez da petit lait , ou à Ton dé­
faut de la tifane ordinaire une liv re , du 
firop de meures , une once &  demie , 
du criftal minerai vingt grains. M êlez 
tout enfemble pour un gargarifme.

Gargarifma ad Anginam.

^  A q. fpermatis ranarum &  rqfar 
ana i$ iiij. faits faturni 3 i,. fyrupi de 
rofis Jîccis g 1. pro gargarifmate vel 
potins collutione fiu c iim  in ' principe 
<Mgitl£,
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G argarifm e pour la  Squi~ 

n a n tie.

Prenez eau de fraye de grenouilles s 
eau rôle de chacune trois onces , fel 
de faturne un fcrupule ,  ̂firop de ro­
fes feches une once. M elez tout pour 
un gargarifme dont il faut fe fervir 
doucement , humectant feulement le 
gozier avec peu de m ouvem ent, au 
commencement de la fquinancie.

Gargaqfm a Detergens.

Idem ejl cum injeEtione vulneraria 
■tfiiti infer i us defcribendd.

G argarifm e D e t c r f f .

Il y faut emploier l’ injection vul­
néraire foible qui fera decrite cy- 
après , &  s’en fervir pour garganf- 

me,

Gargarifma Adftringens.

y ,  AqH& plantaginis ^ iiij. aqu& 
filnminofa commmis Phœrmacopœœ Lug-  
dmenfis ^ ij- fyrupi de rofis ficcis §  fi, 
jro  gargarifmdte,
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Ubi opusfuerit , :âaaai^ur gMta ali- 

quot aquaJlypticœ.

Gargarifme Aflringent.

Prenez eau de plantin quatre onces , 
eau alumineufe com m une, d elà  Phar­
macopée de Lyon deux onces , firop 
de rofes feches demi-once , melez 
tout pour un gargarifme.

O n pourra au befoin y ajouter quel­
ques gouttes d'eau ftiptique.

Gargarifma ad U  vulam Laxa- 
tam.

r} f  Folior. uvularia plantaginis ana. 
m. Cs.flor. balauflior. &  rofar. rubr. ana 
p. i. coq. in f .  q. aq. in colat. 3  vj. 
dijfolve fyrupi de rojis feccis ^ fi. alu- 
mini s rupei grana xv. terra vitrioli dul- 
cis 9  fi. progargarifmate.

Terra vitrioli dulcis prçparatur fr€= 
quenti ablutione vitrioli viridis.

Gargarifine pour la Luette  
Relâche'e.

Prenez des feuilles de l'herbe appel- 
lée uvularia OU biflingtta, &  de plan-

F vi
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tain de chacune demi - poignee, fleurs 
de grenades demi-poignee. Faites bouil­
lir tout dans fuffi. quantité d’eau , puis 
coûlez &  delaïez dans la coulure de­
mi - once de firop de rôles feches , 
quinze grains d’alun de roche en pou­
dre , dix grains de la terre douce de5 j-j
vitriol pour Un gargarilme.

O n préparé la terre douce de vitriol 
en lavant pluheurs fois le vitriol verd.

Gargarifma Antifcorbuticum 
Simpiex.

3JL Aqna v it a communis non̂  genero- 
fa  g  iiij.fpiritus vini cdphurati g  i. mif­
ee pro gargarifmate.

G a rg a rijm e Sim ple contre le  
Scorbut.

Prenez eau de vie foible quatre on­
ces , efprit de vin camphré une oncc. 
M êlez tout enfemble pour un garga­

rifme.

Gargarifma Antifcorbuticum 
Compofitum.

%  Decotti vuherarii §  viij. tintturâ
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gummi laccœ &  florTaquiÿSgi* in fpiritu  
vini extrdttœ , Æ. aquœ catagmaticA g  
\. fpirim s naftartii guttas xx. mifce pro 
gargarifmate , &  pro tr attendis ulceri- 
bus ori fcorbuticis.

G argarifm e Compoje contre le  

Scorbut.

Prenez de la deco&ion vulnéraire 
huit onces , de la teinture de gomme 
lacq u e, &  de fleurs d ancholie tiree 
dans l’efprit de vin d em i-once , eau 
catagmatique une once , efprit de cref- 
fon vingt gouttes. M êlez tout enfem­
ble , pour un gargarifme , duquel on fe 
fervira auffi pour traiter les ulcérés 
fcorbutiques de la bouche.

G a r g a r i fm a  A n t i fc o r b u t ic u r n  

R e fr ig e r a n s .

I f  Seli lattis incottis ftoribus dquî- 
legiœ , &  fu ccïfed i majoris ana z, vj. 
fpirim s fa lis  dulcis &  fpiritus nafturtii 
anaguttas decem, mcllis rofati 5 6. m if­
ce pro gargarifmate.



G argarifm e R a fra ic  
le  Scorbut.

Prenez du périt lait dans lequel on 
aura fait bouillir des fleurs d'ancholie , 
&  du fuc de grande joubarbe de cha­
cun fix onces, de l’efprit de fel dul- 
c ifié , &  de l’efprit de creflon de cha­
cun dix gouttes, du miel rofat demi- 
once. M êlez tout enfemble pour un 
gargarifme.

Gargarifma 111 Ardore Faucium 
Maligno.

Aqu. femper v iv i majoris ^ iij. 
Jalis armoniaci depurati 3 fi. fyrupi 
de rofis ficcis 5  f i . M ifce pro garga- 
rifmate.

G argarifm e contre l'in fla m m a ­
tion du G o sier  dans les F ie -  

v res M a lig n es.

Prenez eau de grande joubarbe huk 
onces, fel armoniac épuré demi drag- 
m e , firop de rofes feches demi-once. 
M êlez tout enfemble pour un gargaris­
me,

ij4 Nouvelles Formules

b iffa n t contre
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In je c t io  D e t e t g e n s .

OJL Decotti bechici tb i .m ellisrofa- 
ti%  i. fi. pro injettione.

Injecl'ion D e te r fiv e .

Prenez une livre de la deco&iori 
bechique , une once &  demie de miel 
rofatr. M êlez tout enfemble pour une 
injeCtion.

I n j e d i o  R e f r ig e r a n s .

2/L Sert lattis depurati, &  fucci fem- 
pervivi thajotis tinti cj. f .  rnifcc y tidddt. 
[alis prunel. 3  f i. pro 5 vj. injettionis.

In jection  R a fra ich ijfa n te .

Prenez du petit lait &  du fuc de 
grande joubarbe de chacun également =, 
&  autant qu’il vous plaira. M êlez - les 
&  ajoutez-y dix grains de criftal mine­
rai pour fix onces d’injeCtion.

I n je c lio  Y u ln e r a r ia  M it i s .

2L Decotti pro potione vulneraria 
prœfcriptï fe  i. dijfolve mellis rofati. f  U 
fi. mifee pro injettione\
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Injection ‘V u ln éra ire  Foiblë. 

Prenez de la deco&ion ordonnée
p o u r  l e s  potions vulnéraires une livre^,
du miel rofat une once &  demie. M ê­
lez tout pour une injection.

InjecHo Vulneraria Fortior.

S iv e .

Decoctum Vulnerarium*

ïf ,  Radicis arifiolochia rotundœ> 
gentianœ, ire os ana g  i. mundentur, &
contundantur feorfm , incidantur , dein-
de bulliant per medium hora partem in 
fb v  j. aqua communis, tum adde folior^ 
fcordii , pervincœ , &  cardui benediiïi 
ana m. i. fummitatum abfmthii, folior , 
perficarU , flor. centaurii minoris &  hy- 
perici ana m. fi. coquantur adhuc per ho- 
r*. quadrantem addenda vini albi aut al- 
Tenus gêner ofi ft> v j.  deinde colentur ad 

ufum.



Injection Vulneraire plus 
Forte. 

ou 

Decociion Vulneraire.
Prenez racines d'aviftoloche ronde 

de gentiane , &  d'iris de chac. une on­
ce. N ettoiés-les, écrafez - les avec le 
pilon chacune à p a rt, coupez - les par 
morceaux , faites - les boüllir toutes en- 
femble pendant demi - heure dans fix 
livres d'eau commune , puis ajoutez-y 
feuilles de fcordium , de pervenche , ôc 
de chardon b énit, de chacune une poig­
née, des fommités d’abfinthe , des feuil­
les de curage , ou poivre d'eau , des 
fleurs de petite centaurée , &  d ‘hyperi- 
con de chacun d e m i, poignée. Faites 
bouillir tout encor pendant un quart 
d 'heure, y ajoutant fix livres de bon 
vin blanc ou clairet qui foit fo r t , puis 
coulez tout pour l'ufage.

Injectio Vulneraria Fortiffima.

y  Decotti vulncrarii ib i . dijfolvc mellis 
rojati g ïyaqiia catagmatice , g  i. aqjt&

Pour l ’Hotel-Dieu de Lyon. 13 7
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phagœdenicœ virid.is Hartman-
ni cum vïrid.i'&rïs paratœ ^ ij. B. mifee 
pro injettione.

Poterit etiam addi in profundaforditii 
g  Æ. nnguenti agyptiaci, pr&ferendo turn- 
aquarn viridem Hartmanni aqu& phagœ 
denica.

Injection  V a ln er a ire  très- 
Forte.

Prenez de la decoâion vulneraire , 
diflolvez-y deux onces de miel rofat s 
une once d’eau catagmatique , une on­
ce  &  demie d’eau phagedenique , ou 
bien d’eau verte d’Hartman préparée 
avec ie verdet.

O n peut dans une extreme pourri­
ture y ajoûter demi-once d’onguent 
égyptiac , préférant alors l’eau verte 
d’Hartman à l’eau phagedenique.

Injectio Anodina.

Lacfolum tepens ; vel cumpauco ruel­
le rofato , &  Jyrapo de papavere albo 
mixtum.
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Injection  A n êd in e .

L e  la it tied e  tou t f e u l , o u  b ie n  m ê­
lé  a vec un  peu  de m iel rofat ,  &  d e 

firop de p a vo t b lan c.

I n j e c t i o  i n  A u r e m .

Urina diftillata , vel fuccus ceparum 
Çnb cinenbus coc! arum ex tenui fiphone 
tepide &  blandè injiciantur in aurem 
fin-dam , vel tinnitu laborantem.

In jeffio n  dtw s l ’ O r e ille .

O n  p eu t in je & e r  d o u c e m e n t , a vec  
u n e  petite  ferin g u e , de l’ urin e d iftilée  ,  
ou d u  fu c d ’ o ig n o n s cu its fous la c e n ­
d re  ,  tiede dans l’o re ille  d e ceu x  q u i 
d ev ien n en t fourds , ou  q u i fon t in q u ié ­
tés par des tin tem en s d ’o re illes .

I n j e c H o  i n  U r e t h r a m  &  V e f i c a m .

OJL Hordei integri p . i . folior. agri- 
monii, m. Û.flor. hyper ici rofar. fummi- 
tatum abjînthii ana p . i. Coq. in f . q- 
aqiu. In colat. lb . i. dijfolve mellis rofati 
c o la ti^ i. trochifcor. Gordonii pulve- 
ratorum 5 ij. rnifce pro injeclioxe , tepide
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injicienda in ufythram fiphonis , &  in ve- 
ficam catheteris benejicio.

In jettio n  dans l ’ U rethre &  dans  
l a  V e f ie .

Prenez de l’orge entier une pincée, 
feuilles d’agrimoine demi - poignée , 
fleurs d ‘hypericon , &  de rofes, fommi- 
tés d’abfinthe de chacun une pincée ,  
faites boiiillir tout pendant un quart 
d’heure dans fuffifante quantité d ’eau , 
puis fur une livre de la coulure 011 
difloudra une once 8c demie de miel 
ro fat, deux dragmes de trochifques de 
Gordon en poudre , pour une inje&ion 
qu’il faut faire dans l’urethre avec la 
feringue , &  dans la veille avec la 
fonde.



Pour l’Hotel-Dieu de Lyon. 141

A r t i c l e  S i x i e ’ m e .

Des PeJJàires.
PciTarium Aperiens.

Yrrhœ , alo'és , feminis nigelU
Romans contuforum am 5 1.

croci 3 fucco mercurialis , &  mel- 
le infpijfato excipiantur , &  findone ru- 
Ira involvantur pro pejfario.

P ejfa ire  A p é r it if .

Prenez myrrhe , aloës , femence de 
niele Romaine de chacun une dragme , 
faffran de Levant demi dragme.  ̂ Pilez 
to u t , &  l'ayant mêlé avec du lue de 
mercuriale &  du. miel epaifll par la 
cuite , enfermez tout dans une toile 
de foie ro u g e , ou bien dans une toi­
le claire pour un peftaire.

PciTarium Adftringens.

Cov'tundantur herba burfa pajloris,  
&  findone tenui excepta intrndatur forma 
pejfani,
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Irel ipfius fuçcus exprejfus bombace ex­

ceptas , &  Jinaone tenui exceptas fit inf- 
tar pejfarii.

P cjfa irc  A J lr in g en t.

P ile z  de l’ herbe appeliée b o u rfe  à 
b erger ,  &  l’aiant en ferm ée dans un e 
to ile  fine ,  in tro d u ife z  - la en  fo rm e de 
p eflàire.

O n  b ien  p ren ez  d u  fu c  e x p rim é de 
c ette  p lan te , im b ib é-en  d u  c o t t o n , &  
l'a ian t en ferm é dans un e to ile  fine fai­
tes - en  u n  p eflaire.

Peflarium Adftringens Compo- 
f i t u m .

r)fi Stcrcoris ajînini ficcati 3 v j  . fuc- 
ci acacia nofiratis immatura ^ i. Ç>. phi- 
lonii Romani grana cjuindecim. E x c i- 
piantur omnia rnelle refato , &  cum fin- 
donc tenui f .  pejjarium.

P ejfa ire  A J lr in g e n t Com- 

fo fé .

Prenez de la fiente d’afne feche fix 
dragm es, du fuc de prunes fauvages ,  
lune once &  demie 3 du philm tm  Rma
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m m  quinze grains ; incorporez - tout 
enfemble avec du m ie lro fâ t , ’&c l’aianc 
enfermé dans une toile fine introdui­
re z-le en forme de peflaire.

Pefîarium Detergens.

'IL Suc ci mercurialis &  abjlnthit 
ana 5 i. trochifcor. alhandal in alkjol 
5. fi. mifce, excipiantur bombace, &  cum 
findone tenui f .  pejfarium.

PeJJaire D e te r fif.

Prenez du fuc de mercuriale Sc 
d’abfince de chacun une once , des tro- 
chiques alhandal en poudre demi-drag- 
me. M êlez tout enfemble , im bibez- 
en du cotton que vous enfermerez en- 
fuite dans une toile fine pour faire un 
peflaire.

'« f e r
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A r t i c l e  S e p t i e ’ m e .  

Des Collires.
Collyrium Stibiatum cum 

Croco.

2C A Q tu  f c n i c u l i  c ro c i o r i en ta i s  
/ i .  t in iïura ad perfeftcim f la ved t- .  

ncm fa turatd , clr v in i  ft ib id ti ana g  iiij. 
m i  [ce, pro collir io , quo oculi ter aut quit­
t e r  in die tep idè madefiant , tegantur 
que linteis tenuibifs hoc liquore irnbutis, 
fep iu fque nyiï-hemeri fputio  immutan- 
dis.

C'ollire a v e c  l e  S a f f r m  , &
V A n t im o in e .

P ren ez eau d e fen oiiil ch argee de la 
te in tu re  d e  faffran de L e v a n t ,] ju fques 
à  ce q u ’ e lle  fo it très-jaun e , &  d u  v in  
em e tiq u e  d e ch acu n  q uatre on ces. M e - 

'le z -le s  en fem b le po u r u n  co llyre  ,  d o n t 
o n  m oiiillera  les y eu x  trois ou  quatre 
fo is  par j o u r ,  l'a ian t fa it tiéd ir  aupara­

van t 3
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va n r, &  les couvrant enfuite avec des 
linges fias imprégnés d? cette liqueur , 
aiant foin de les changer fouvent dans 
Fefpace de vingt-quatre heures.

Collyrium  Stibiatum cum Æ re.

'l/L Aqu& chelidonii majoris , &  vint 
flib iati ana 3 iij. fa lis armsniaci dépu­
rât i. 9  i. mifee &  injice inpelvim  aneam, 
âonec cœruleo-viridefcentem acqu.ira.nt co­
lorent ; tune celeri manu filtretur liquor 
pro collyrio , quo blandè langantur oculi 
macula cumapice tennis turunds, hoc li-  
quore mctdid.A femel aut bis in die.

C o llire  a v e c  l yA n tim o in e  f r ­

ie  C u iv r e .

Prenez eau de la grande éclairé , Sc 
du v in  emetique de chacun quatre on­
ces , du fel armoniac épuré vin gt grains. 
M êlez tout enfemble , &  jettez-le dans 
une bafiïne de cuivre bien nette. Laif- 
fçz-Py repofer jufques-à ce que cette 
liqueur ait acquis une couleur tirant fur 
un verd - bleuâtre ; alors vous Poterez 
promptement, &  la filtrerez , pour 
uij collirç dont il faut toucher douce-

G
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nient une ou deux fois le jour les taches 
des yeux avec le bout d’une petite tente 
trempée dans cette liqueur.

Collyrium  Yitriolatum .

JL Vitrioli albi niojem nucis avella- 
ne& rninoris, tere , &  agita de cyatho 
in cyathum cum §  viij. aqua communis• 
donec jlavum colorem acquirat ; aqttd 
utere pro collyrio.

C ollire  V itr io lé .

Prenez du vitriol blanc le gros d'une 
retire noifette , broïez-le , &  agitez-le 
pendant un quart d'heure on environ 
entre deux verres a v e c 'huit onces d'eau 
commune jufques - à ce que cette eau 
foit devenue jaune : fervez vous en pour 

collire.

Collyrium  Repeüens.

A z :‘ ta albumen ovi unius cum aqua 
fp erm a tis  rariarum &  pauco alumine. 
Utere forma collirii in principio ophtal* 

mi a.
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Collire R cpercujjif.

A gitez fortement un blanc d’œ uf 
a vec de l’eau de fraïe de grenouilles, un. 
peu d’alun de roche , &  fervez vous de 
ce mélangé en maniéré de collire dans 
le  commencement de l’inflammation.

Collyrium  Anodinum.

Aquæ fpermàtis ranarum , &  plan- 
taginis, ana g  iij. mucilaginis feminis 
cydoniorum in aquk fpermàtis ranarum 
grana quindecim,camphorœ, granaquatuor, 
faccbari candi jovialis 5 {?. mifcepro col- 
lyrio.

Fuge opium , &  laclicinia, nocent enim 
. ûculis maxime.

F. Saccbarum candumjoviale agit an dtp 
diu Saccbarum invafe jianneo donec flan- 
mi colorem acquirat.

Collire A n o d in .

Prenez de l’eau de fraïe dé grenouil­
les &  de plantain de chacune trois on­
ces 3 du mucilage de graines de coins 
tiré dans l’eau de fraïe de grenouilles

G  i]
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une once &  depiie , du fel de faturne 
quinze grains , du camphre quatre 
grains, du fucre candi jovial demi-drag- 
me. M êlez tout enfemble pour un col- 

lire. .
L ’opium &  le lait font très contraires 

aux yeux , c’eft pourquoi il faut s en 
abftenir dans les collires.

O n fait le Sucre candi jovial en bat­
tant &  remuant long-tems le Sucre can­
di dans un vaifleau d'etain jufques a c§ 
qu’il acquiere la couleur de l’etain.

Collyrium  pro Lachrymis Craffis.

'IJL slquœ fosniculi &  ruts, an. iij. 
faits faturni grana quindecim,vitrioli al- 
bi gretna decem , camphora g ra n a fexz  
mifce pro collyrio.

Collire pour les Larmes 
Epœiffes.

Prenez eau de fenoixil &  de rhue de 
chacune trois onces , fel de faturne 
quinze grains , vitriol blanc dix grains , 
camphre mis en poudre avec un peu 
d ’eau de v ie  fix grains. M êlez tout pour 
un collire.
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Collyrium pro Lacnrymis T e- 

nuibus.

If, Aqua flor. cyani 3 vj. lapidis ca- 
laminar. ocnlor. cancrorurn , tuthia prœ- 
paratœ ana grana xv .fa lis  faturni grana 
decem, mifce &  agit a pro collyrio.

C o llire  fo u r  les L a rm es S u b ti­
les &  A cres.

Prenez de Peau de fleurs d’aubifoin 
fix onces, de la pierre calaminaire , des 
yeuxd’écrevifles , &  de la thutie prépa­
rée de chacun quinze grains , du fel de 
faturne dix grains. M êlez tou: enfemble 
pour un collire.

Collyrium pro Variolis præfer- 
vativum.

Ip . Fdlior. cydoniorum m. 6. corticis 
granatorum 3 ij. fem inis fumacb. g i. In- 
fundantur in aquà cornrnuni tepide per ali-  
quot horas, deindè leviter bulliant, &  fil-  
trentur.

OJL Hujus decoïti 3 v j. croci orientalis 
pulverati grana v iij. camphorœ grana duo j  
fove oculos a variolis prafervandos.

G  iij
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C o llire  p r e fe r v a t if  pour l(t 
p e tite  V erole.

Prenez des feuilles de coins demi 
poignée , écorce de grenades deux drag­
mes , grains de fumach une dragme. 
Paires infafer roue dans de l’eau, com­
mune tiede pendant quelques heures 3 
puis le ferez boiiiilir legerem ent, &  le 
filtrerez.

Prenez huit onces de cette decoûion 
filtrée j huit grains de faftran commun 
en poudre , deux grains de camphre. 
Servez vous en pour fomenter les yeux 
qu’on veut preferver de la petite verole.

Coliyrium  Detergens &c Vulne- 
rariüm.

IjL Aqua 'veficularum sdmi , ver fo r . 
ciani g  vj. mellis rofati colati g . 
lis  lucii pifeis 5 i. mifee pro collyrio.

C o llire  V u ln e ra ire  &  D e ­
terfif.

Prenez de l’eau qu’on trouve dans les 
veifies que produit l’orme , ou de l’eau
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de fleurs d'aubifoin lix onces, du miel 
rofat coulé demi - onc#, du fiel de bro­
chet une dragme pour un collire.

Collyrium Siccum.

^  Tuthia prapardtœ 3 fi. ojfis fep/<e 
9  1. vitrioli albi 9  fi. Jacch. faturni 
grana xv.facch. candi commimis autjo- 
vialis  3 i . f .  omnium pulvis tenuïflimusr 
débita doji infujflandus in oculum unguia 
laborantem ex penng tubulo.

Collire Sec.

Prenez tuthie préparée demi-drag- 
me , de l’os de feche un fcrùpule , du 
vitriol blanc demi-fcrupule , du fucre 
de faturne quinze grains, du fucre can­
di commun , ou jovial , une dragme. 
Faites de tout une poudre que- vous 
foufflerez dans l'œ il en dofe convenan­
te pour la maladie appellée mguis.

G iiij
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A r t i c l e  H u i t i e ’m e .  

Des Epithemes.
Epithema Cardiacum.

A  Q_li£ borraginis , naphte , melïjfœ 
J L \ .  ana ij iij. fpiritus vini caphu- 

rati ^ i. {?. tinclurœ croci, &  aqtu cin- 
namomi ^ ü.confelrtionis kjrmejînœ ^ i. f?. 
?»//« pro epithemate imponendo calidè 
regioni cordis cum linteis triplicatis hoc 
liquore imbutis , fervatis cautionibus de- 
bitis.

Epitheme Cordial.

Prenez eau de bourrache , de fleurs 
d'orange &  de melife de chacune trois 
onces 3 efprit de vin camphré une once , 
teinture de faffran , &  eau de canelle de 
chacun demi - once , de la confection 
alkermes une dragme &  demie. M êlez 
bien tout enfemble pour un epitheme , 
qu'on appliquera fur la région du cœur 
avec des linges pliés en trois ou quatre 
doubles, &  trempés dans cette liqueur
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chauffée à un degré de chaleur conve­
nant , &  gardant les précautions ne- 
cejOfaires.

Epithema ad Hæmorrhagiam 
Narium .

Ifj Succi femperviyi majoris recenser 
exprejfi g  viij. aceti rofacei ^ r}. falis. 
prunel. g ij. mifcepro epithe?nate fubtepi- 
dè apponendo tefticulis in viris , regioni 
pubis in mulieribus.

E pithem e pour l ’ H em orragie  
du N ez,.

Prenez du fuc de fempervivum ma- 
jus 3 ou grande joubarbe nouvellement 
exprimé huit onces, du vinaigre rofac 
deux onces : du criftal minerai deux 
dragmes. M êlez tout enfemble pour un 
epitheme , qu’on appliquera aux hom­
mes fur les tefticules , &  aux femmes à 
la région du pubis , avec des linges 
trempés dans cette liqueur un peu tiede.

Epithema ad Vigilias Nimias»

y  Aquœ fpermatis ranarum &  uc~ 
ci fempervivi majoris recenter exprejjl

G v
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dna^  ii.j. fuc ci cancrorum fluviatilium. 
recenter exprejfi j  iiij. tintlura croci 5 i. 
làudani liquidiguttas xx. caphura in pau- 
co fpirit. vini folutœ grand v j. f .  epithe- 
ma frohti &  temporibus apponendum.

Cancrifiuviatiles v iv i in mortario con- 
tUndantur cum pauco aceto rofaceo , fie- 
que deindè forti exprejjione ex trahit ur ip~ 
forum fuccus.

E p ithem e pour les hifom nies.

Prenez eau de fraïe de grenoüilles , 
&  du fuc de grande joubarbe fraîche­
ment exprimé de chacun quatre onces 3 
du fuc d'écreviflès de riviere nouvelle­
ment tiré quatre onces , de la teinture 
de faffran une dragme , du laudanum 
liquide vingt gouttes, du camphre dit- 
fout dans un peu dJefprit, de vin fix 
grains. M êlez tout enfemble pour un 
èpitheme qu’on appliquera fur le fronc 
&  fur les temples.

Il faut piler les écrevifTes de riviere 
▼ivans avec un peu de vinaigre rofat 
dans un mortier de pierre , puis on en 
tirera le fuc par une forte expreffion,



Epithema Hdpaticum.

Emulfionis papaverim , &  aqua 
nymphœœ, &  portulacœ ana ^ vj. aceti 
rofati ^ i, caphura in cochleari aquœ vitœ. 
dijfolutœ grana decem j mifee pro epi- 
themate.

E p ithem e pour le Foye.

P ren ez  de l'e m u lfio n  p a p a v e r in e ,  
d e l ’eau de nymphaa , Sc de p o u rp ier d e 
ch acu n e fix on ces , d u  v in a ig r e  ro -  
fa t un e on ce , d u  c a m p h re ’ d iflo u t 
dans une c u illerée  d 'eau  de v ie  d ix  
gra in s. M ê le z  tou t p o u r un  e p ith em e .

Epithema Cardiacum Solidum.

^  Theriaces veteris > confeElionis k jr-  
mejînœ &  conferva melijpt a. ‘Z jü .p u l-  
•veris viperini &  fa lis  armoniaci depurati 
ana 3 i. cumfpiritu theriacali caphurato 
aut faltem aquâ . theriacali caphuratà , 
mifee pro epithemate apponendo régioni 
cor dis ex panno fcarlatino , aut alio.

E p ithem e C o rd ia l Solide. 

P re n e z  th e ria ep e  v ie ille  , co n fe ctio n
G  vj
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alkermes &  confejve dgg^ellilïe de claac. 
demi-once , de là poudre de viperes , 
&  du fel armoniac épuré de chacun une 
dragme. M êlez tout enfemble avec fuf- 
fifante quantité d'efprit theriacal cam­
phré , ou tout au moins d'eau theria- - 
cale camphrée , pour un epitheme qu'on 
appliquera fur le cœur avec une piece 
de drap d'écarlate 3 ou de quelque autre 
forte.

Epithema Febrifugum Solidum.

'p  Theriaces veteris &  therebintinœ, 
Vene.tA ana g ij, feminis fantonici pulve- 
ratî 5 iij. araneas majores v iv a s , n. vj. 
Entca conttmdendo, &  mifcendo , fiat que 
ex omnibus veluti cataplàfma imponen- 
dum ambobus carpls , ubi micat arteria s 
ibique per novem dies relinquendurn ma- 
nibus illotis.

E p ithem e S o lid e pour la  F ie v r e .

Prenez le poids de deux écus d'or de 
îheriaque vieitle , autant de therebenti- 
ne de Venife , trois dragmes de femen 
centra en poudre, fix grofFes aragnées
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vivantes que vq y^ ferez  mourir en Les 
remuant avec le refte, &  quand, elles 
feront mortes , vous les briferez-en 
remuant toûjours fortem ent, &  redui- 
fant tout en manière de cataplâme que 
vous appliquerez aux deux poignets, à 
l'endroit ou l’artere b a t, &  l ’y laiflerez 
pendant neuf jours 5 fans laver les mains.

Cetera remedia externa , ut cerata } 
unguenta, emplafira , & c . quia diutius 
par ata fervari pojjunt in ojjicinis , perti­
nent magis ad difpenfarium quam ad for* 
mulas.

Les autres remedes externes , com­
me cerats , unguents , emplâtres , Sec, 
conviennent mieux dans un difpenfaire 
que dans les formules , parce que les re­
medes de cette forte peuvent être gar­
dés long-fems préparés dans les bouti­
ques de pharmacie.
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L I V R E  T R O I S I E M E .
Des Remedes Antiveneriens.

D es Remedes de la Ver oie.

A r t i c l e  P r e m i e r .

Des Remedesj qui préparent m  
F lu x  de Bouche.

BoclietumSiphiliticum T'enue. 

E C I P  E  china, Ugni lentifcini, &

P A R T I E  P R E M I E R E

siîS radie fa l fœparillœ ana  ̂ ij. anti-
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nïï%È*?$‘udi yulverati nodulo inclufi §  i. 
nihili nticitm n end ci incidantur
minutim , deinde infundantur omniaper 
fe x  horas calidè in ife. x. aqua fontis , 
deinde bulliant ad J .  partis confurnptio- 
nem , adjiciendo fub finem radicum chico- 
rii agrefiis intus &  extra mundatarum , 
liquirit. rafœ , &  radie, fragaria incifa-  
rûm minutim ana 3  vj. deinde colentur 
ad 11 f  lira.

U ti poterit ager pro potufam iliari cum 
velfine vino. Vel ahcjuoties tantum in die 
pro intentione A ied ici.

B ochet fo ib le  fo u r  les  

V erolés.

Prenez racines de fquine, bois de 
lentifque , racines de (alfepareille de 
chacune deux onces , antimoine crud 
’pulverifé &  fermé dans un noüet une 
once ; trente zefts de noix. Coupes me­
nu ce qui doit l'eftre , enfuite faites in­
fufer tout pendant fix heures chaude­
ment dans dix livres dJeau commune , 
puis vous ferez bouillir tout à la dimi­
nution de la cinquième partie , ajoutant 
fur la fin des racines de chicorée amere 
mondées dedans &  dehors 5 regueliSê
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ratifiée s &  écrafée >rfa g jnesrî >ît'âïzier 
coupées menu dt? chacune lix dragmes. 
Enfuite coulez-tout pour l'ufage.

Le malade pourra s’en fervir pour fa 
boifïon ordinaire , avec du vin ou fans 
vin ou feulement quelques fois par 
jour fuivant l'intention du Médecin.

Boclictum Sipliiliticum Fortius.

OJL Radie, china , fa lfep a rilU , a. ^ 
ij. corticis ligni fantli g  i. ligni faffafras
5 i. 6. antimonii crudi pulverati feobis 
Ligni buxi eodem nodulo incluforum ana 
^ ij. Noàtüus è filo in medio liquoris pen- 
deat fufpenfus , radices &  ligna incidan- 
tur , deindè omnia infundantur per a cio 
horas calide in ib xij. aquœ communi ; 
poftea bulliant, tertio, ad partis confump- 
tionem addendofubfinem radicis fraga- 
ri&mundat<z &  concif. 5  i. f$. liquiriœ ra- 
fe  &  paffularwn mmdatarum ana 3 i. 
vas ab igne removeatur > liquor fr ig i- 
dus coletar.

Ufus hujus boch ti idem qui fuperio- 
ris ubi validius agendim e r it , m dè &  
dofîs varia.
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B ochet -plus f o r t  pour les  
V erole s.

1 6 1

Prenez racines de fquine,defalfepareille 
de chac. deux onces, de l'écorce de gaïac 
une on ce, du bois de fafTafras une on­
ce &  dem ie, antimoine crud pulverifé , 
&  fcieures de bois de bois enfermés dans 
un même noüet de chacun deux onces. 
O n fera en forte que le noüet attaché 
avec un filet defcende jufques au milieu 
environ du pot dans lequel on fera la 
décoction. On coupera menu les bois &  
les racines , enfuite on fera infufer tout 
pendant huit heures chaudement dans 
douze livres d'eau commune. Après quoi 
on fera boüillir tout à la diminution du 
.tiers , ajoutant fur la fin racines de 
fraizier mondées &  coupées menu une 
once &  dem ie, reguelifiè ratifiée, &  paf- 
ferilles mondées de chacun une once. 
O tez-le pot du feu , quand cette décoc­
tion fera refroidie , coulez-la.

On fe fervira de ce bochet de la mê­
me maniéré que de l'autre lorfqu'il fau­
dra agir plus fortem ent, c'efl: pourquoi 
la dofe ne fera pas toujours la même.
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Ptifa na Laxan^iphïïiticorum .

Bochetifiphiliticifortioris fb. i. Æ. 
înfunde per noiïem folior. orient, mundat. 
3 iij. fa lis  tartari, &  feminis fantonici 
dna 3 {$. cinarn fraSl. 9  fi. /« colatura 
dijfolve fyrupi de floribus perfiïor. g  ij. 
p>o duabus dofibus œcjualibus.

T ifa n e L a x a t iv e  pour les V eroles.

Prenez du bochet fiphilitique fort 
une livre &  demie 5 faites-y infufer pen­
dant la nuit du fené mondé trois drag­
mes , fel de tartre 8c graine de fanto- 
nic de chacun demi - dragme , canelle 
brifée demi fcrupule, delaïez dans la 
coulure du firop de fleurs de pechers deux 
onces , pour deux dofes égales.

Purgetur Siphiliticè pro Adulto.

Dp Afercurii dulcis ter elevati 9  i. 
dragridii fine fidfure parati , tartari fo- 
lubilis ana grana otlo , trocbifcor. alhan- 
dal grana duo cum fyrupo de fiorib. perfi- 
cor. f .  boli duo■ devorandi ante dofim 
fequentem.
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' ''^ ^ ^ L ^ n a la xa n tis  Jiphiliticorum J  

vj. d i f r o r ! ! h s a ^ & * $ r .  de pomis Sa- 
por ana g  i. confeEl. hameck  ̂3 i. f. po­
tio , capiatpoji bolos fupràfcr*ptos.

Purga tion  pour un V éro le ’ 
A d u lt e .

Prenez mercure doux fubiimé trois 
fois un fcrupule , diagrede préparé 
fans foufFre , &  tartre foluble de chacun 
huic grains , trochifques alhandal deux 
grains. Incorporez tout enlemble avec 
un peu de firop de fleurs de pechers pour 
deux bols , qu'on donnera avant la do­
fe fuivante.

Prenez tifane laxative des verolés fix 
onces 5 diflolvez - y manne &  firop de 
pomes Sapor de chacun une once , con- 
fedion hamecK une dragme , pour une 
potion qu'on donnera après les bols 
fufdits.

Purgetur Sipliiliticè pro Puero.
Op Jldercurii dulcis ter elevati gra­

na xij. diagridii fine fulfure parati gra- 
'i na quatuor , ta.rta.ri folubilis grana [e x  ,

alo'es grana viij. cumjyr. de florib.perfi- 
cor.f. boli duo devorandi ante dofirn fe- 
quentem.
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Ptifana orur» f

iiij. dijfolve rorts CalaFrini ^ i. confeftio- 
nis hamek  ̂5. & . f  potio exhibenda pofi 
bolos fhpra fcriptos.

Purga tion  -pour un Jeu n e V é ­
role.

Prenez mercure doux fublimé trois 
fois, douze grains, diagrede préparé fans 
foufFie quatre grains , tartre foluble fix 
grains , aloës huit grains. M êlez tout 
enfemble avec un peu de firop de fleurs' 
de pechers , &  faites deux bols qu ’on fe­
ra avaler avant la dofe fuivante.

Prenez de la tifane laxative des've- 
rolés quatre onces , difTolvez - y une 
once de manne , demi-dragme de con­
fection hamek , pour une potion qu'il 
faut donner après les bols fufdits.

Opiata Neapolitana Aucta.

r)JL Opiata Neapolitana Pharmaco- 
pœœ Lugdunenfis ^ iiij. mercurii dulcis 
quater ad minimum fublimati tro- 
chifcor. alhandal 3 Æ. cum fyrupo de po~ 
mis Sapor.f. opiata.

Do fis erit 3 iij. forma boli pro adulto 
&  robujlo.
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O p tât N a p o lita in  A u g m en té.

Prenez de l'opiat Napolitain de la 
Pharmacopée de Lion quatre onces, du 
mercure doux fublimé au moins quatre 
fois demi-once , trochifques alhandal 
demi-dragme, faites de tout un opiat 
avec le firop de pommes Sapor.

La dofe fera de trois dragmes pour 
un homme fait &  robufte, en forme 
de bol.

A r t i c l e  S e c o n d ,

Des Remedes qui excitent 
le Flux de Bouche.

Emplaftrum ad Salivationcm 
Promovendam.

Mplttftri diachylonis /impli ci s ad~ 
a j hue ceilentis ab igne tamen remoti 

lb . x ij. qtiibus adde hydrargiri puri there- 
binthinà extinéki ib. iiij. addità f i  opns 
fit olei hyper ici fi. q .f. cmplaflrtm.
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E m p lâ tre pour donner le  F lu x  de  
Bouche.

Prenez de l’emplâtre diachylon am ­
ple encor chaud , oté neantmoins de 
deilus le feu douze livres , aufquelles. 
vous ajouterez &  mêlerez exactement 
quatre livres d’argent v if  bien n e t , éteint 
avec la therebenrine, y ajoutant , s’ il 
eft de befoin , fuffifante quantité d’ huile 
d’hypericon pour faire un emplâtre de 
conlïltence requife.

Unçxxentumad Sali vationem Pro- 
movendum.

2JL Adercurii puri fb iiij. therebenti~ 
n& 3 ij. agitentur dïu fimul in mortario 
donec extinctus fit  mercurius. A dde  
paulàtim axungiœ porci injulfœ rb. viij. 
mifce ad unguenti confijlentiam.

Do fis erit g i. f?. aut § ij. ad fummum 
pro qualibet friEtione.

O n g uen t pour donner le  F lu x  
de Bouche.

P re n e z  du m ercu re  bien n et q uatre 

livres , de la therebentine de Venifo

Æ 'y y
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deux ou .. . enfemble long-
tems dans un mortier jufques à ce que 
le mercure foit étein t, ajoûtez-y peu à 
peu en mêlant bien huit livres de fein 
doux. M êlez- tout en confidence d'on­
guent.

La dofe fera d'une once &  demie 3 
ou de deux onces pour le plus pour cha« 
que friétion.

S u ffitu s  a d  S a liv a t io n e m  P r o m o -  
v e n d a m .

yL Hydrargiri per alutam trajeBi &  
therebinthinaextinfli 3 iiij .pulveris car- 
bonum per fe tac cum trajecti ^ i. rnyrrha ,  
refinœ pini ana ^ fi. Adifceantur omnia, 
fiynul ex arte additâ f .  q. therebinthina 
ut f .  trochifci pro fuffitu.

Do fis 3 vj. ad fummum pro quolibet 
fuffitu.

P a rfu m  pour donner le  F lu x  d e  
Bouche.

Prenez quatre onces de mercure éteint 
avec la thercbçnthîne, une once de 
poudre de charbons ordinaires palfée 
par le tam is, demi - once de myrrhe , 
autant de refine de pin en poudre. Mef->
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lez tout fui vaut 
fante quantité 
faire des trochifques.

La dofe fera de fix dragmes au 
pour chaque parfum.

plus

Bolus ad Salivationem accele- • 
randam.

Conferv. flor. papaveris rhaados 
grana viij. mercurii dulcis fepties elevati 
grana xxv. aq. cinnamomi guttas iiij. j(yr. 
papaveris rhaados q -f-f- boliduo.

B ols pour prejfer le  F lu x  de  
Bouche.

Prenez confèrve de fleurs de pa­
v o t  rouge huit grains , mercure doux 
fublimé fept fois vingt-cinq grains, 
eau de canelle quatre gouttes , fîrop 
de pavot rouge ce qu'il en faudra pour 
faire deux bols. :|

i
J

A r t i c l e
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A r t i c l e  T r o i s i e ’ m e .

D es Remedes pendant & 
après le Flux de Bouche.

Çlyfter Dyilèntericus Salivan- 
tium.

OJi T p ^  Ecoïïi omaz.orum q. f .  incoque 
JL J  feminis thalittri &  feminis Uni 

ana 5. l'j.flor. hyperici, verbafci , tujfila- 
ginis ana p. ij. In colat. diff. cathol. opt. 
^ jfi. terebinthina Veneta duobus ovor. 
■vitellis folutA , &  olei hyper ici a. 5 vj. 
f .  clyfter.

A d d i poterunt vel omitti pro re rit. t.i 
philonii Rojnani g r . xxv.

L a v e m e n t pour la  D yfjenterie de 

c e u x  qui ont le  F lu x  de Bouche.

-Prenez fuffifante quantité de boiiil» 
Ion de tripes , faites - y boiiilllir de la 
graine de lin &  de thaliclrurn de chacu­
ne deux; dragmes , fleurs d’hypericon „

H
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de b o u illo n  b lan c jk^_de ■ û e

ch acu n  d eu x  pilj§?Üs: ••‘a j5ir îb lvez  dans 
la  cou lu re d em i-on ce d e c a th o lico n  fin ,  
f ix  d ragm es d e th e re b e n th in e  d e  V e -  
n ife  d iflo u te  dans d eu x  jaun es d ’œ u fs , 
autant d 'h u ile  d e m ille  p e rm is  p o u r u n  
lav em en t.

O n  pourra y ajouter , ou n'y ajouter 
pas vingt-cinq grains de Philonium Ro- 
manum buvant le befoin.

P u r g a t io  p ro  D y f fc n t e r ia  fa l iv a n -  

t iu m .

^  A q . rofar. g  v. infundeper noclem 
cathol. opt. 5 vj. fantali citrini , faits 
pntncl. & feminis coriand. ana 3  i. In co- 
lat. dijf. roris Calab. §  i. fyr. de cbicor. 
cumrheo g  i. f .  potio.

P urg a tion  pour la  
de c e u x  qui ont le 

B ouche.

Prenez cinq onces d'eau rofe , faites- 
y  infufer pendant la nuit fix dragmes 
de catholicon fin , du fantal citrin , 
du criftal minerai , &c de la graine de 
coriandre de chacun un fcrupule. O u

D y jfen terie  
F lu x  de
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dillotid.\v. r^ j» j ^ 4 û re une once de 
manne , unevo n c e K  demie de firop de 
chicorée compofé avec rubarbe pour 
«ne medecine.

Aqua Amygdalarum dulcium .

0/- y[}}ij/gcidlui dîilccs cxcorticatas n. 
xv. contundantur in mortario marmorco 
probe mundo ajfundsndo defuper decoBi 
peBoralû tepidi Ü3. üj • Ubi liquor albef- 
cet , coletur per linteum mundum g  i. 
facchar. candi pulverati oneratum.

E a u  d ’ A m a n d e s  douces.

Prenez quinze amandes douces pe­
lées ; pilez les dans un mortier de mar­
bre bien net , verfez par deflus trois 
livres de decoftion pectorale &  tiede. 
Quand la liqueur fera bien blanche cou­
lez-la au travers d'un linge net fur lequel 
on aura mis une once de fucre candi, 
en poudre.

Gargarifma Refrigerans.

%  LccoBi peBordis it>. i .  diamori 
fim plkis §  i. fi. raellis rofati colati 5 û, 
mi/ce pro gargarifmate.

H  ij



17  2, N o u v elles  Form ules  . i w -r
_* -**

rfSRtei ■ V£'Ç;.~'/
G a rg a rijm e R a jfr  aie b iffa n t.

Prenez une livre de décoction pec­
torale , une once &  demie de fiirop do 
meures , demi-once de miel rofat cou­
lé. M êlez - tout enfemble pour un gar- 
garifme.

Gargarlfma Emolliens. 

Df, Radicis althex mmdat& &  minu- 
tim incifa  g  i. f?. bordei excorticati p. i. 

f io r . malvœ ,  tujfilaginis ,  verbœfci ana 
p. i. ficus pingues concifas n. v j. coque 
in ptifanœ fam iliaris fc .  iiij. per horœ qüa~ 
drantem ; deinde colentur pro gargartf- 
tnate. 

G a rgarifm e Em o/lienl,

Prenez racines d’altbœa mondées &  
coupées menu une once &  d em ie, du 
gruau d’orge une pincée, fleurs de tuf- 
filage 3 de boüillion blanc , &  de mauv© 
de chac. une pincée, &  fîx figues graf- 
fes coupées par morceaux. Faites bouil­
lir tout pendant un quart d’ heure dans 
quatre livres d’eau j puis coulez - le pour 
un gargarifme.
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â É ^ i ^ ^ n o d i n u m .

Lac tepidum vel decocturn raparim fine 
Çale pro gargarifmate ufurpeiur.

Gargarifme Anodin.

P ren ez du laie tied e  , o u  b ie n  d e  la 
d ecod tion  de raves fans fe l p o u r g a rg a -  

r ifm e .

Gargarifma Detergens.

2l, Folior. agrimonii rn. i. hordsi in- 
tegri p . i. rofar. rubrar. &  flor. hyperici 
ana p . ij. coque in ptifana fam iliaris ib .  
i i j .  perhora quadrantem , deinde adde co- 
lat. aqua viridis Hartmani fine viridi 
aris parata 5 i i j.  mellis rofaticplati g  i j .  
pro gargarifmate. S i fordidajînt ulcéra 
tangi debent prius aquà catagmatica.

Non autem collyrio Lanfranci ut moris 
efl.

G argarifm e D e t e r j i f

P ren ez  feu illes d ’ a grim o in e un e 
p o ig n é e  , o rg e  en tier un e p in cée  , rofes 
ro u ges &  fleurs d ’h y p e ric o n  de ch acu n e  

d eu x p in cées. Faites b ou illie  to u t dans
H  iij
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trois livres de tif^q.cor^rf^'^'ci'idLanr 
un quart d'heure’ ^ p u is lo u le z  to u t, 
ajoûtez à la coulûre trois onces d'eau 
verte d'Hartman préparée fans verd et, 
du miel rofat coulé deux onces , pour un 
gargarifme.

Si les ulcérés font fales il faut les 
toucher auparavant avec l'eau catagma - 
tique.

Et non pas avec le collire de Lanfranc 
comme on a de coutume.

Gargari/ma contra Gangrænam 
Oris.

j 4q. contra gangrænam P. L . fine 
faccbaro par ata , vel decoSii vulnerarii 
N . L . &  decotti fuperioris pro gargarîs- 
mate detergente præfcripti ana g  vj. JJta- 
tur pro gargarifrnate.

G argariftne pour la  G angrene de la> 

Bouche.

Prenez de l ’eau contre la gangrene 
de la Pharmacopée de Lyon préparée 
fans fucre , ou bien de la deco&ion 
vulnéraire de l’Hôpital de Lyon , &  de 
la décoction fufdite ordonnée pour le 
gargarifme d cteifif de chacune lîx on-
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Gargarifma Fortius contra Gan- 
orænam Oris.O

%  Decotti vulnerarii ib i. fftr itu i  
•vini camphurati &  aqiix. çatagmatic& and

livre , île 1 cijjih- ^  ^ —  .. e 
l'eau catagmatique de chacun une once ,
pour un gargarifme.

Gargarifma Exficcans.

Vim m  rubrum tepidum folum vel 
aqm mïxtum pro gargarifmate. FeL  

If* A q. plantaginis g  X. aqu& calci-s 
fecundœ , &  mellis rofacei ana §  >’)■ 
aluminofe §  fi. mi fie  pro gargarifmate.

Gargarifme D ejjiccatif

Prenez du vin rouge tiede , ou tout 
fe u l, ou mêlé avec de l'eau pour garga­
rifme. O u bien.

i. pro gargarifmate.

Gargarifme plus fo rt pour la
G angrene.

Prenez de la decoftion vulneraire une

H  iiij
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Prenez eau de plantain y

de la fécondé eau a e c h a u ? ;' &  du miel 
rofat de chacun deux onces, eau alumi- 
neule demi - once pour un gargarifme.

Bolus Hypnoticus ad Salivationem 
Nim iam .

Confettionis byacinthim , d ia f  
£ or dit ana grana otto, folia  anri n. ij. pi­
la 1 ar.de cinoglojfo grana quinque cum fyr. 
de nymphéa f .  bolus deglutiendus décima 
nottis.

B o l Hypnotique pour a rrêter le  F lu x  
de Bouche.

P re n e z  c o n fe & o n  d ’h y a cin th e  ,  d ia f-  
co rd iu m  d e ch acu n  h u it  g r a in s , d eu x  
Feuilles d ’o r , c in q  grains de p ilu les d e  
c in o g lo flè . M êlez to u t en fem b le en  
fo rm e d ’op iat p o u r un b o l q u ’on  d on n e­
ra fur les d ix  heures d u  fo ir.

Bolus Diaplioreticus ad Ptyali£- 
mum Nim ium .

A n ri fulminantis fepiks loti , 
&  -ex arte ficcati , pulveris viperini, 
diaphoretici mineraitv ana grana fe x  ,
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co„ - " I  jytpœveris rhaados 9  fi • cum 
fyrup. îfà jr C 'S Z lM ïU f. h lm  devorandw 

manè.

B o l D iaphoretique pour arrêter le  

F lu x  de Bouche.

Prenez de l’or fulminant lavé plufieurs 
' fois , &  feché avec methode , de la 

poudre de vipere , &  du diaphoretique 
minerai de chacun fix grains, conferve 
de pavot rouge dix grains. M eflez tout 
enfemble avec un peu de firop d’œ ille t , 
pour un bol qu’on fera prendre la 
matin.



j 7 8 Nouvelles Formules

S E C O N D E  P A R T I E  

D u  III .  L i v r e .

Des Remedes des ^dccidens 
Veneriens.

A r t i c l e  P r e m i e r . 

D e s  R em edes de la  Gonorrhe'e.
f

Ptifana Familiaris Laborantium 
Gonorrliæâ.

E C I P E  radicü urticct mortUA 
g  i* baccarum hedera arbore a 
contufarum ^ B. radicis art non- 

nihil ficcat<z g ij. hnlliœnt in aq. comrnunis 
ib  iiij. fe r  hora quadrantem ; pofiea 
colentur pro potufamiliari. A d d i poterit 
tantifper liquiritia rafa, &  contuf. nbi 
vus ab igne removebitur,
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T ifdn epour la  Boifjon de ceu x  Qui ont 

la  Gonorrhée.

Prenez racines d'ortie morte une 
once , des baïes de lierre farmenteux 
écrafées une once &  demie , racines 
dJarum un peu fechées deux dragmes. 
Faites bouillir tout pendant un quart 
d'heure dans un pot &c demi d eau , 
puis coulez tout pour la boiffon ordi­
naire.

O n pourra y ajoûter un peu de reg- 
liffe ratifée &  écrafée } en ôtant le pot du 
feu.

Emulfiones Specificæ ad Gonor- 
ræliam.

Ifj Seminis melon, agni cafli , can- 
ncibù, papaveris albi ana g i. terantur Ji~ 
mul in mortar. marmor. fenfim ajfmdendo 
decottiradicis &  flor. nymph. tb. i. fi. In 
colatura clarificata folve fyrupi violacei 
recentis, aut nenupbarini ^ i. fi- fltltt 
prunel. grana xv. pro duabtu dojïbtts fu -  
mendis fero &  manè offrtvû noüis &  quin- 
ta matntinît.

H  vj
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E m uljion s Speci^tTe^y-da'r la  G o- 

norrhée.

Prenez graines de melon , d ‘agntts 
caftas, de chanvre , &  de pavot blanc 
de chacune une dragme. Broïez-les dans 
un mortier de marbre , verfant par def- 
fus une livre &  demie de decoâion de 
racines &  fleurs de nymph&a. Dans la cou­
lure clarifiée on delaïera une once &  de­
mie de firop violât recent ou de firop de 
nymphaa,quinze grains de criftal minerai, 
pour deux dofes , dont on donnera une 
à  huit heures du foir 3 l'autre à cinq heu­
res du matin.

Opiata Alterans ad Gonorrliæam.

Conferv. flor. nymph. rofar. mol­
lis  ,  &  papaver. rhœados ana g  {?. cor al-  
lor\ prœparator, oculor. cancr. prœpara- 
ior. fu ccin i albt > diaphoretici mineralis 
Ana g  i .  baccarum hedera arbore a pulve-  
rifatarum  3  ij. fem inis agni cafii , &  offis 

fepiœ pulverat. ana. 5  i. caplourœ cum  
pauco oleo amygdalar. dulcium in a lk ja l  
tritœ 9  i .  cum fyrapo de hederaterrefiri. 
f .  opiata ad ufum y cujm dofis erit 5  ij.  

qHQjidif m m  je jm v  fiç m ç h ô  fupçrhatts

i8o 'Nouvelles Formules
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rie'ndo fa m ilia m
pro gonorrhaa fiiprd fcripta , cui Ji libet 
addi potermt 3 i], fuc ci menthe vel u n ie  a 
mortM.

O p ia t C o r r e c tif  pour la  Gonor­
rhée.

Prenez conferve de fleurs de nymphe A 
de rofes m o lle , &  de pavot rouge de 
chacun demi - once , corail préparé , 
yeux d’écreviflès préparés , de l’ambre 
blanc , du diaphoretique minerai de 
chacun une dragme , baïes de lierre 
farmenteux en poudre deux dragm es, 
graine d ’agnus, caftus &  os de feche en 
poudre de chacun une dragme &  demie , 
du camphre broïé avec un peu d’huile 
d’amandes douces un fcrupule. Faites 
un opiat avec le firop de lierre terreftre , 
dont la dofe fera de deux dragmes tous 
les matins à jeun en beuvant par deflus 
une verrée de la tifane ordinaire pour 
la gonorrhée , dans laquelle on mêlera 
fi l ’on veut deux onces de fyc de me»* 
the , ou d’orae morte,



Pilulæ D eterg m Go- 
norrliææ.
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I f  E x tra iïi rhabarbari 3 i. oflis 
f eP ia , boracü mineralis calcinata, &  crifl. 
montant præparatœ ana 9  i j . caphura &  
falis faturni ana ^ G.feminù cannabini, 
agni cafti y baccarum hederœ arborefcentis 
ana 3 i. {I. cum f.q . therebinthina V'ene~ 
ta. F. ex arte pilulæ quarum dojïs erit 3 i, 
quotidiè manè jejuno flomacho , fuper- 
hauriendo dofm mam , decottiJiphilitici 

fortioris.

P ilu le s  D e te r fiv e s  pour les f in s  des

Prenez extraie de rubarbe une drag­
me j os de feche , borax minerai cal­
ciné , &  criftal de montagne préparé 
de chacun deux fcrupules, camphre &  
Tel de faturne de chacun demi (crapu­
le , graine de chanvre , d’agnus caftus , 
&  des baïes de lierre farmenteux de 
chacun une dragme &  demie. Faites de 
tout , mis en poudre avec fufEfante 
quantité de therebenthine de Venife , 
des pillules , dont 011 donnera une drag- 
nie tous les matins pour la d o fe ,  fai-

Gonorrhe'es.
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lan fu b L  ^ a n xde0ft$,une verrée da bo­
chet fort pour les verolez.

Injectio tuta ad Gonorrliæam Do- 
lorifîcam Incipientem.

0/L Lattis bubuli tb i. olei amygdal. 
dulcium , fine igne extratti §  üj. M if-  
ceantur.& ex f  phone inijciantur tepide in 
urethram fœpius in die.

In jection  affârée -pour la  G on orrh ée, 
accompagnée de douleur dans fo n  

com mencement.

Prenez une livre de lait de vache 3 
trois onces d’huile d’amandes douces, 
M êlez tout enfemble, &  injeftez-le tiede 
par la feringue dans l’urethere plufieurs 
fois le jour.

Injectio Detergens ad Gonor- 
rhæam.

IL Herbarum minerariarum §  1?. fo r. 
rofar.. &  hyperici ana p. i. coq. in de- 
cotti pettoralis , &  hydromelitps vinofi fi- 
mul mixtorum dnœfà i. deinae colentur 3 
e r  dilue terra vitrioli d.ulcis 3 i, faits fa -  
car ni 5 b.pro injectioni,
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Injeffîion D e ttr fi 'd & fé iT  la  Go- 

norrhe'e.

Prenez demi-once d’herbes vulnérai­
res 3 des fleurs d’hypericon &  de rofes 
rouges de chacune une pincée. Faites 
bouillir tout dans une livre de decoébion 
peétorale, &  autant de bon hydromel 
mêlés enfemble , puis on coulera 
cout , &  on delaïera dans la coulure une 
dragme de terre de vitriol douce , demi 
dragme de fel de faturne pour une in­
jection.

Cataplafma ad duritiem Tefticu- 
lorum.

DJL Farina bordel , &  lupinorum , fttr- 
furis fecalini ana 5  ij. fetninis l in i , &  
cummi contuforum ana g  i. coquantur orn- 
nia ad formam pulti-s cum oxycrato.

C a ta p lâ m e -pour la  d u r e té  des 
T ejlicu les .

Prenez farine d’o rg e , &  de lupins ;  
du fon de fégle de chacun deux onces 5 
graines de lin &  de cumin écrafées d& 
chacune une once, Faites bouillir tout
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fen c o n litfe - '. ckboiH 'lie avec de l ’oxi- 

crar.

/ A r t i c l e  S e c o n d .

Des Remedes du Bubon 
Venerien.

Cataplafma Maturans Bubonem 
Yenereum .

%  T% A dicis  althea, bryoniœ , lilior. ana 
J tv  5 i. {5. incidantur &  co quant ur 

per aliquod tempus, deinde adde folior. 
malvar. parietarix,, branca wrJÎM anam. 
i. ficus pingues. n. xij. Coquant. omnia 
ad pulrilaginem nfque, fetaceo trajician- 
tur , trajeftura adde folior. oxalydis ro- 
tunda feorfim in butyro cofterum m. i. Æ. 
fermenti veteris dr unguenti bajîlicoms 
ana g  $ • cepas albas fub cineribus coiïas
&  contufas in mortario n. ij. cum oleo 
lilior. f .  q. f .  cataplafma.

Pro re nata galbanum vino folutum &  
gummi ammoniacum in alkj>ol débita dojî 
aâdipoterunt. Siaddantur gummi dicetur 
in Formula , Cataplafma maturans , Cv c, 
Cum gummis.
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Bubon Vénérien.
Prenez racine d ‘althea, de brioine , 

de l is , de chacune une once &  demie. 
Coupez les menu , &  faites les cuire pen­
dant quelque tems dans fuffifante quan- 

^,eau ’ Pu*s vous y ajoûterez des 
feuilles de pariétaire , de mauve , &  
de brancurfîne , de chacun une poig- 
nee , figues grafïes au nombre de douze. 
Faites cuire tout enfemble jufques à en- 
tiere pourriture , puis pallez tout au tra­
vers d'un tamis. Ajoutez à cette pulpe 
une poignée &  demie de feuilles d'ozeille 
ronde cuite feparément dans du beurre a 
du vieux levain , 8c de l'onguent fupu- 
ratif de chacun demie once,deux oignons 
blancs cuits fous les cendres. Broïez tout 
enfemble avec fuffifante quantité d'huile 
de lis pour faire un cataplâme , qu'on 
appliquera fur 1 aine malade. On pourra 
fuivant l'occafion y ajouter du galbanum 
dilïout dans le vin , &  de la gomme am­
moniac en poudre , &  on dira alors dans 
la Formule , Cataplâme pour rneurir, & c . 
A v ec les gommes.

Cataplâme le



• , *

Emplaftrum Suppurans pro Bubo- 
ne Yenereo.

IL Majf. emplaftri diacbytonis cum 
gummis , &  emplaïïri de [permute ceti 
ana f  iiij. Liquefattis frnul &  ab igne 
remotis adde mercnrii crudi nitidi , the- 
rebintb. extintti §  i. fi. agitentur d iuji-  
m ul, cum f .  g. olei lilior. f .  emplaflrum.

Emplâtre Suppurant pour le 
Bubon.

Prenez de la mafle d’emplâtre diachy- 
lon avec les gom m es, &  de l’emplâtre 
de fperme de balene de chacun quatre 
onces,faites les fondre enfemble. Qpand 
ils feront fondus, &  otes du feu , ajoutez- 
y une once &  demie d’argent v if  bien net 
éteint dans la therebenthine. M êlez tout 
exactement enfemble avec une fuftilaute 
quantité d’huile de lis pour faire un em­
plâtre,

Tour ïHôtel-Dieu de Lyon. i8y
V
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A r t i c l e  T roi si e ’me ,

D es Remedes du Phymojis 
Paraphymqfis.

Cataplafma pro Pliymoiii Para- 
pliimofi.

Dp A taplafmatis anodini antca d é fi 
V—/ cr ip t i tb i. rafurœ fapon is a lbi g 

i. o lei ro fa ti q . f . f .  cataplafma.

Cataplâme pour le Phymofîs &  
Paraphymofis.

Prenez une livre du cataplâme anodin 
d'écrit cy-devant , une once de favon 
blanc rapé,avec fuffifante quantité d'huile 
aux rofes. Faites un cataplâme.

Fotus Anodinus pro Pliymofî de 
Paraphymofi.

Lac fglum in quo flores, &  cortex 
medianus fambuci bttttierjnt, pro fujfitu 
vaporofo } cr fotn  adhibeatur , panem
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deinde contegendo linteolo hac decoltione 
madido. A d d i aliquando potejl decocte 

parum opii.

Fomentation Anodine pour le 
Phymojîs &  Pœrœphimojîs.

D u laie feul dans Içquel on fera bouil­
lir des fleurs &  de l ’ecorce moienne 
de fureau , dont on fera un parfum va- 
poureux, &  des fomentations , couvrant 
enfuite la partie avec un linge mouillé 
d a n s  cette decoétion tiede. On y pouna 
ajouter un peu d’opium.

Fotus Emolliens pro Phymofi &.
Paraphymoli.

y  Folior byofciami, malvar. &  vio- 
lar. ana. m. fi. flor. camomi'L mslilot, fam - 
buci ana p. ij. Coquanmr in ib. iij. aq. 
communis, deinde colcntuir pfo fs tu  Ci, 
balneatione htijtt-s partis.

Fomentation Emolliente four le 
Phymo/is &  Pœrœphymojîs.

Prenez feuilles de jufquiame, de mau­
ve , &  de violete de chacune demi-poig­
née , fleurs de cam om ille,  de melilot &.
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de fureau de chacune deux pincées. Fai- ' 
tes bouillir tout dans trois livres dJeau 
commune , puis fervez - vous de cette 
decoâdon pour fomenter 8c baigner cette 
partie.

Cataplafma Difcutiens pro Pliy- " 
raoii &  Parapliimofï.

2/Z Farina fabar. in p ra ced en ti d eco tto  
coEtœ g  iiij. fo lio r . hyofciam i albi , Ô'mal- 
va r . etiam  1,1 eodem  decofflo (eorjim  coElo- 
rum , cr fîm u l d einde m ixtorum cum  fa r i ­
na fiip raâ itva  ad form am  cataplafm atis , 
m a  m. i. f .  caiaplafma.

C a ta p lâ m e  R e f o l u t i f  p o u r  l e  P h ym o -  
f i s  & P a ra p h ym o fis .

Prenez farine de feves cuites dans ia 
deco6tion fufdite quatre onces , feuilles 
de jufquiame blanc , &  de mauve cuite 
feparement dans la même deco6tion , 8c 
mêlez enfuite avec la farine fufdite de 
chacune une poignée , pour un cataplâ­
me.

vtffl
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A r t i c l e  Q u a t r i e ’m e .

Des Remedes du Chancre3 des 
Porreaux3 Verrues &Con- 

dilomes Veneriens.
Unguentum  pro Curanda Carie 

Pudendi.

T Nguenti bafiliconu ^ i. mercurii 
v J  pracipitati rubr. 5 . i. M ifce  , f .  

unguentum.

Onguent pour traiter le Chancre 
Venerien.

Prenez onguent fuppuratif une oncc , 
mercure précipité rouge une dragme. 
M êlez tout enfemble pour un onguent.

UngueiïÊu'm pro Porris ôcVerrucis 
Venereis.

^  Mercwrii prœcipitati rubri, ahi- 
minis u f l i , &  pulveris fabina an. grana 
quindecim , unguenti bafiliconis 3 i. mv» 
diam partem vitelli m im  ovi , f.unguen-



i t ) i  Nouvelles Formules
tum ex parte quo tangantur verrue A &

porri.

Onguent pour les Porreaux c?
Verrues Veneriem es.

Prenez du mercure précipité rou­
ge , de l'alun brûlé i de la poudre de 
fabine de chacun quinze grains , du 
fupuratif une dragme > la moitié d un 
jaune d'œ uf. Faites de tout un on­
guent félon l'art ,  pour en toucher 
les porreaux &  verrues.

Unguentum  pro Porris Venereis 
Rccidivantibus.

%  yitrioli Cyprii pilverati fié -  
iiliter  q. v. butyri recentis q. f .  f. 
ex arte unguentum quo tangantur por­
ri, Brevi cadent, ttbi ceciderint, tangan­
tur aquâ rofarnm , in qua folia  nicotiuM 
fc c  a per h or as aliquot maduerint.

Onguent
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Onguent pour les porreaux qui 
reviennent.

Prenez du vitrio l de Chypre autant 
que vous voudrez , du beurre frais fuf­
fifante quantité , faites un onguent dont 
on touchera les porreaux. Ils tomberont 
b ien -tôt, &  quand ils feront tombez ,  
on les touchera avec de l’eau rofe dans 
laquelle on aura fait tremper pendant 
quelques heures des feuilles de nicotiane 
feches , ou du tabac en corde.

C o n d ïlo m a t a  , f i c u s , U. r e liq u æ  
e x c r e fc e n t iæ  ven ereæ »

Tangi debent aquà aluminosa magif- 
îrali Pharmacopœœ Lugdunenjîs, vel aquâ 
divina Fernelii, deinde fuppurari cum 
idoneo unguento , aut emplaflro , &  nifi 
hac arte eadant, forcipe amputari habita 
deindè rations ulçeris.

C



Les condilomes, fies &  autres 
excroijpmces veneriennes.

Doivent être couchées de Peau alumineu- 
fe magiftrale delà pharmacopée de Lion, 
ou de Peau divine de Fernel, enfuice 
êcre fuppurés, &  fi ils ne combenc par 
ces rem edes, il fauc les emporcer à 
coups de cizeaux, aïant enfuice foin de 
traiter Pulcere.

r_94 Nouvelles Formules,
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A P P R O B A T I O N .

J E Soûfigné Nicolas Andry Do&eur 
Regent de la Faculté de Medecine 
de Paris, Le&eur &  ProfelTeur R o y a l, 

certifie à Monfeigneur le Chancelier, 
qu’après avoir examiné foigneufement , 
par fon ordre , ce livre intitulé , Nou­
velles Formules de Medecine Latines &  
Françoifes , & c . avec un Traité de la Ve- 
role , je n’y ay rien trouvé qui en puifiè 
empêcher la reimpreffion, &  dont la 
Leéture ne Toit au contraire très-utile 
aux Jeunes M edecins, pour les former 
à la pratique de leur art.

Fait à Paris ce 18. May mil fept cens 
onze,

A N  D R Y ,





T R A I T É

P R A T I Q U E
D E  L A

VEROLE.
Par M R P i e r r e  G a r n i e r .





P R E F A C E .

ON  fera peut-êtrefurpris 
de ce que je donne au 

Public dans la fécondé Edi­
tion de cet Ouvrage, un 
Traité de la Verole, 6c  de la 
Methode qu’on obferve à 
prefent à l’Hôtel-Dieu de 
Lyon pour guérir les Véro­
les : jen ’avois point promis 
ce Traité dans l’avis au Lec­
teur , qui précédé les Formu­
les, j ’avois promis des Notes 
fur mes Formules, &c un Ca­
talogue des Remedes dont 
eft fournie à prefent la Phar-

** » • 
a  i j



P R E F A C E ;  
macie de cet Hôtel-Dieu* 
Cependant je donne ce que 
je n’ai pas promis, &  je ne 
donne pas ce que j ’ai promis, 
cen ’eft pas que je ne puillè 
très-aiféme-nt tenir ma paro­
l e :  maisj’ai changé de def- 
fein pour ne pas manquer à 
certains menagemens dont 
je ne yeux pas me difpenfer, 
&  je prie le Lecteur de le de- 
domager d’une vaine atten­
te par la leârure de ce Trai­
té qui ma été fort demandé 
par les jeunes Chirurgiens , 
&,.qui. ne fera peut-être pas 
inutile aux Medecins ; car 
bien qu’on aye déjà beau­
coup écrit fur cette matiere, 
on trouvera dans ce Traité



P R E F A C E ,  

des idées de pratique qui ne 
lont point: ailleurs qui 
n’en font pas moins vrayes 
pour être un peu éloignées 
de la pratique ordinaire. Le 
Lecteur aura du moins le 
plaillr de ne perdre pas du 
tems à lire du verbiage, puis­
que tout coniilte en faits 
en obfervarions : je ne me 
fuis point mélé de deviner la 
nature, j ’ai tâché de la fuivre, 
&  je me fuis fait une loi de 
bannir les raifonnemens &c 
les conjectures, pour m’atta­
cher à des obfervations fai­
tes &  reïterées avec beau­
coup d’attention, j ’ai évité 
a defïèin les hypotefes, dont 
les phantômes amufent les



P R E F A C E ,  
jeunes gens au lieu de les c- 
clairer, &  fervent à leur gâ­
ter le goût, plutôt qu a les 
former a la Pratique 5 en effet, 
un efprit infatué d’acide, 
d’alkali , de matiere fubtile. 
ou quelque autre leurre, 11e 
fort pour ainfi dire jamais de 
la prifon qu’il a clioine , il ra- 
porte tout à l’idée dont il 
eft frapé , &  déraifonne fou- 
vent beaucoup, lors qu’il 
croit de mieux raifonner , 
ïemblable a un iclerique 
qui voit tout jaune, parce 
quil a les yeux jaunes , il 
trouvé de l’alkali, de l’acide, 
&  de la matiere fubtile par 
tout, parce qu’il en a l’efprit 
obiede 3 mais pour connoître
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le néant de toutes ces belles 
rêveries, il faut fuivre pen­
dant quelque tems dans fa 
pratique un de ces fameux 
Medecins à hypotefes. Un 
Medecin frapé à ce coin ne 
s’embarafïe de rien , il rend 
raifon de tout, le malade li 
011 Fin croit eft: à demi guéri 
dès que le Medecin a expli­
qué tous les Phenomenes de 
la maladie conformément à 
fon hipotefe : comme il croît 
de concevoir plus nettement 
que les autres la cauie de la 
maladie , il n’hefite point à 
promettre qu’il guérira les 
malades les plus defefperez 
en peu de tems 5 venons à 
l’œuvre ce n’eft plus cela, il

a iiij
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faut que les fouplefïès &  
détours fauvent l’honneur 
de 1 hipotefe , la maladie 11 
bien connue 6c  li bien expli­
quée y refifte aux argumens 
&  aux remedes de ce préten­
du confident de la nature, 
d’où vient cela ? c’eft que le 
Medecin a fuivi fa téte , de 
non pas la nature j c ’eft qu’il 
eft plus difficile de guérir les 
maladies que de les expli­
quer.

Je vois avec douleur le 
gout ou plutôt la fureur du 
iîecle la deifus, &  comment 
3e peuple &: les gens d’efprit 
font tous les jours également 
les dupes de leur raifon aux 
dépens de leur fanté &; de
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leur vie , en fe lailTant fedui- 
re par l’éclat trompeur d’une 
imagination hardie , tandis 
qu’on méprife la fagelfe mê­
me , qui le défiant de tout 
préjugé, dit ce qu’elle a vil 
&C ce qu’elle fçait d’un air 
modefte.

Je vois donc que les fyfte- 
mes &  les Kypotefes de Me­
decine font au plus de beaux 
jeux d’efprit qui peuvent fer- 
vir à furprendre l’eftime de 
ceux qui le portent bien,plu­
tôt qu’à guérir les malades. 
Nous n’avons point encor 
une afTés bonne hiftoire des 
maladies, ni un a(fés grand 
nombre d’experiences fur les 
remedes pour pouvoir être
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guides par un fy ftcm c  géné­
ral qui convienne à toutes les 
maladies , chacun prétend 
neantmoins que fon iy ileme 
foie univerfèl, 8c tâche pour 
le foutenir d’acommoder la 
nature à fon imagination en 
expliquant bien ou mal tous 
les phenomenes par l’hypo- 
tefe dont il fait fon idole j 
pour y réiilïir on parle volon­
tiers des phenomenes qui 
ont une relation vraye ou 
aparente avec l’hipotefe , on 
évite adroitement ceux 
qu’on-n’y peut ajufter, on en 
eftropie beaucoup d’autres 
a force de les y  plier , 8c 
tout cela bien entendu n’eft 
qu une pompueufè bagatelle
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&C un vain amufcment,qui ne 
fert de rien pour devenir ha­
bile en Medecine , ni même 
en Phyfique, puifqu’il n’efï: 
pas donné aux Hommes dans 
letac où ils font de connoî- 
tre la nature par une vue 
antérieure de leur efprit, mais 
feulement en obfervant fes 
loix &  fes ouvrages. On veut 
deviner les effets par les eau- 
fes , tandis qu’on ne peut au 
plus que deviner les caufes 
par les effets ; c’eft la voye 
la plus raifonnable &c la 
moins fuivie, parce qu’elle 
eft la plus longue &  la plus 
laborieufe. Si l’on veut par 
exemple connoître la nature 
du dur ôc  du m ol, 011 a bien
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plutôt arrangé dans fa tété 
les corpufcules de quelque 
maniéré qui faflè plier ou 
relîfter les corps, qu’on n’au- 
roît fait toutes les experien- 
ces &  toutes les obfervations 
qu’on peut faire fur ce qui ell 
dur, ou fur ce qui cft  mol : ce­
la feroit cependant très-necef- 
faire pour bien connoître la 
nature du dur &  du mol. Le 
grand Chancelier d’Angle­
terre foutient donc avec rai- 
fon, que quand tous les hom­
mes feraient des docteurs, 6c  
toutes les Villes des Acadé­
mies où l’on ne feroit autre 
chofe que philofopher , on 
n’avancera rien dans la Phy­
sique ni dans la Aiedecineÿ



P R E F A C E ,  

jufqua ce qu’on aye une 
bonne Hiftoire naturelle , 
bien différente de celle qu’on 
nous a donnée jufqua pre- 
fent. Boille a bien fend cette 
vérité, &  a regardé les ex- 
periences Phifïques comme 
les feuls principes que puille 
fe propofer un Philolophe , 
en attendant que par un tra­
vail heureux 6c  prefque infi­
ni des habiles gens , &  par 
la libéralité des Princes, on 
puiile avoir fait un aflcz 
grand nombre d experien- 
ces, pour avoir un fyfteme 
général, ce qu’on ne doit 
pas efperer encore de qiiel- 
ques fiécles dans l’état ou les 
fciences font aujourd’hui.
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C  eft fur ce même bon goût 
que Sydenhan &  un autre 
Auteur qui verra bien-tôt le 
jour , foutiennent que nous 
ne fçavons précifement que 
ce que nous obfervons , &C 
que fans remonter à la con- 
noifîance des premiers prin­
cipes , on rendroit un Hom­
me capable de guérir les 
autres Hommes fi on lui don- 
noit une véritable Hifloi- 
re des maladies ô c  de leurs 
différentes efpeces, avec une 
bonne Methode pour les 
traiter,ce qui fe peut acquérir 
à force d obferver , &  en re­
nonçant aux hypotefes. Cet­
te Methode à la vérité effc 
longue bc très-laborieufe, on
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ne peut l’aprendre qu’en tra­
vaillant &  en remarquant 
ou en profitant du travail 
&£ des remarques fideles des 
autres, elle n’eft pas le fruit 
d’une imagination témerai- 
re , qui fe croit en état de 
tout deviner j mais elle de­
vient pour ainfî dire la re- 
compenfe d’un jugement fo- 
lide ô c  d’un travail afTidu.

Qu’on n’attende donc 
pas ici de moi de grands 
raifonnemens fur la caufe 
de la Verole , ni fur les ef­
fets du Mercure fur le fang, 
je ne cherche pointa briller, 
je veux inftruire , je ne veux 
pas apprendre à bien dire, je 
Yeux apprendre à bien faire j
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c’eft pourquoi je bannis les 
conjectures pour m’attacher 
aux faits, 8c je renferme tout 
ce petit Ouvrage clans trois 
Chapitres. Dans le premier, 
je dirai tout ce que je fçai 
de plus connu &: de plus 
certain touchant la nature de 
la Verole.

Dans le fécond, je parlerai 
des figues qui peuvent faire 
connoître la Verole, &  la dif» 
tinguer des autres Maladies 
qui lui reflèmblent.

Dans la troifiéme , je pro- 
poferai de bonne foi la Me- 
thode qui m’a réliffi jufques- 
à-prefent à l’Hôtel-Dieu &C ~ 
ailleurs, pour guérir un très- 
grand nombre de Véroles»
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C H A P IT R E  PREM IER.

D e la Nature de la Vero le, \
’E n t e n s  ici parler feu­
lem ent de cette V e ro le , 
q ivon  n om m e vu lgaire­
m ent groflé V e r o le , &  je 

réduis aux corollaires ftiivans ce 
q u ’on ferait plus certainem ent de la 
nature &  du caradere de cette M ala­
die.

Cette Maladie dans l’état où elle 
eft aujourd’hui en Europe, n’arrive 
point aux Malades par une caufe in­
terne , elle vient toujours par com­
munication , &  par une caufe exter­
ne , qui n’eft autre qu’une perfonne 
infedée du même mal : j’ai d it, en 
Europe ; car je fçai qu’il y a d’au­
tres parties du Monde ou cette Mala­
die eft endemique , &  defquelles elle 
a été apportée en Europe.

A
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L a  curiofité qui nous eft natu-, 

relie , porte d ’abord à fçavo ir qui 
en a été le prem ier infecté 5 car 
puifque ce m al vient de co m m u ­
nication , il fem ble que rem ontant 
de branche en branche , il fau­
d rait dire que le prem ier hom m e 
&  la prem iere fem m e en ont été 
atteints : mais com m e il y  auroit de 
la ridiculité ou  plutôt de l ’im pieté 
à foûtenir cette p ro p o rtio n  , je 
crois q u ’on peut fe diipcnfer de 
decider une queftion dont la de- 
cifion  eft très-difficile 3 &  en m ê­
m e tems très-inutile pour la gue- 
rifon des malades. L a  maniéré la 
plus ordinaire dont ce venin fe 
com m unique , c ’cft par les parties 
génitales de l ’un & - de l ’autre fexe, 
c ’eft par là que l ’h om m e infecté 
com m unique fon m al à une fem m e 
qui fe porte b ie n , &  c ’eft auflî par 
les parties naturelles , q u ’une fem ­
m e qui a du m al venerien en don­
ne à un h om m e qui n’en a point.

U n  A u teur fam eux prétend que 
le  virus verolique foit com m uni­
qué à l ’h om m e plutôt par le gland 
que par l ’urethre., &  il penfe que
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c e ft  la caufe pour laquelle ceux 
qui ont un phym ofis naturel font 
plus fujets à prendre m al que les 
autres , parce que le gland ayant 
toujours été re co u v e rt, &  n ’ayant 
pas-été expofe à l ’a ir , ni frotté par 
la chem ife eft plus fenfible , n ’eft 
pas en d u rci, &  a Tes pores plus ou ­
verts &  plus prêts à recevoir ce ve­
nin , ôc c ’eft peut - être p our cette 
m êm e raifon q u ’on a tant de peine 
à guérir la chaUdepifle, tandis que 
le phim ofis fubfifte.

Q u oique les voyes naturelles 
foient les voyes les plus ordinaires 
par lefqu elks ce venin fe co m m u ­
nique d ’un fexe à l ’a u tre , &  quel­
quefois dans le m êm e fexe par un 
dereglem ent abo m in ab le , ces voyes 
ne font pas les feules 5 un enfant 
fàin prend la V ero le  par la bouche 
de fa nourrice verolêe , une nour­
rice faine prend la V ero le  par la 
m am elle d ’un enfant qui la tette 
&  qui a apporté la V ero le  du ventre 
de fa m ere , ceux qui couchent 
avec des perfonnes verolées de l ’un 
o u  de l’autre fexe , &  qui s’y jo i­
gnent de près pendant q u ’elles
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font fort échauffées dans le l i t , 
prennent la V erole fans aucun co m ­
m erce vénérien 'par l ’habitude du 
corps , &  cela arrive p lutôt à un 
enfant dont les chairs font encore 
m o lla fle s , ceux qui boivent après 
des vcrolés dans une Tafie où il 
refte quelque portion  de la b o it  
fon du verole , m êlée avec fa fali- 
ve prennent encore la V ero le  par 
la bouche ou  par le gofier. C eux 
qui accouchent des filles ou  fem m es 
infectées &  qui ont quelques écor­
chures aux doigts ou  aux m ain s, 
peuvent prendre la verole par le 
d o igt échorché ; c'eft un avis que 
je donne aux fages fem m es &  aux 
d vm rgien s qui fe m êlent d ’accou­
ch e m e n t, &  je le leur donne par­
ce  que j ’ai veu arriver le cas deux 
fo  s , après avoir fait là deffus to u ­
te  l ’attention poffible. C eux qui 
ne croiront pas aifement cette der- 
m ére m aniéré de prendre la V ero ­
le , prendront s’il leur plaît la peine 
d ’interroger les Garçons C hirur­
giens qui fervent à l ’H ôtel - D ie u ,
&  de leur demander s’il eft v ra i, 
que ceux qui penfent fouvent les
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bouches des feorbutiques , ont 
bien de la peine à fe garantir de 
prendre m al au d o ig t , s’ils n ’ont la 
précaution de (c laver avec du vin 
où  de l ’eau de vie quand ils les ont 
penfés , &  de ne pas m ettre les 
doigts dans les bouches fcorbuti- 
ques lo t  (qu’ils ont quelques écor­
chures 5 j’en ay veu deux auxquels 
on t a failli à couper un doigt pour 
ce fu je t , un des deux eft refté ef- 
tropié. Si le venin (corbutique 
produit de pareils éfets , quelle 
difficulté peut-on trouver à croire 
q u ’il n ’en arrive de m êm e par le 
venin  de la V erole. Feu m o n  Pere 
m a dit plus d ’une f o i s , q u ’il avoit 
gûeri un des plus habiles &  des 
plus fam eux Chirurgiens de cette 
V ille  d ’un panaris au d o igt index 
d e là  m ain droite , lequel jufques là 
avoit été in cu ra b le , en donnant 
le flux de bouche au malade , q u oi­
que ce C hirurgien ne put fe re­
procher autre chofe que d ’avoir 
accouché une fille débauchée , &  
de s’être fervi en l ’accouchant de 
ce doigt index un peu écorché. 
Bien que le  venin de la V ero le

A  iij
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puiffe fe com m uniquer par d ’au­
tres voyes que par les parties geni- 
ta les, cela eft neantm oins plus ra re , 
&  il ne faut pas croire legerem ent 
ceux qui pour m ettre leur condui­
te a couvert , foûtiennent q u ’ils 
n ont jamais eu de com m erce v e ­
nerien , fur tout fi l ’on vo it q u ’ils 
ayent effectivem ent la V ero le  , &  
q u ils  ne puiffent l ’avoir pris de 
q u eîq u ’autre maniéré.

L e  venin de la V ero le  , n ’eft pas 
un venin pénétrant &  fubtil , c ’eft 
un  venin fo rt lent &  fort g r o fîie r , 
une fim ple exhalaifon , une petite 
vapeur ne fuffit pas p our le co m ­
m uniquer de m êm e q u ’on rem ar­
q u e  à la g a le , à la petite verole , 
à  la rou geole , &  à beaucoup d ’au­
tres maladies co n tagieu iès, il faut 
quelque chofe qui ait plus de corps 
&  de co n fiften ce, pour introdui­
re la gfoff'e V ero le  dans un corps 
ia in , il faut q u ’une hum eur fenfi- 
ble touche im m édiatem ent quel­
q u e partie de celui qui prend la 
V ero le  ; on ne la prend point pour 
fe trouver dans une foule entre 
plufieurs perfonnes vcrolées quand
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o n  eft habillé , 011 peut la pren­
dre à la vérité par l ’habitude du 
corps : mais il faut un contact im ­
m édiat de peau à peau , il faut 
que la fueur du vero lé  touche im ­
m édiatem ent la peau de celui q u i 
fe porte b ie n , &  que les pores de 
l ’hom m e fain foient auiïï fo rt di­
latés par la chaleur du l i t , fans cela 
point de V ero le .il en eft de ce ve­
nin , com m e de celui d ’un C h ien  
enragé , il faut q u ’il foit co m m u ­
niqué au fang im m édiatem ent par 
quelque endroit , fans cela il ne 
peut rien 5 q u ’un C hien enragé 
laific par exem ple tom ber fa bave 
fur quelque partie du corps , pour- 
veu que cette partie ne foit ni 
écorchée ni entam m ée , l ’hom m e 
n ’enrage pas pour cela : mais fi cette 
bave trouve la m oindre ouverture 
faite avec la dent du Chien ou  au­
trem ent , par ou  elle fe puiffe in tro­
duire dans le fa n g , o u  q u ’elle fc 
m êle avec la falive d ’un h o m m e , 
cet h om m e deviendra enragé s’il 
n ’y prend garde : il en eft de m êm e 
du venin de la V ero le  , il faut que 
la liqueur ou  refide le ferm ent ve-

A  iiij
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i c liq u e  foit com m uniqué im m édia­
tem ent au fang de la perlbnnc fa in e , 
fans cela point de V erole.

L e  venin eft fi lent &  fi g reffier 
q u 'il ne fe fait pas connaître fou- 
vent que long-fem s après q u ’il eft 
profondem ent infiniié dans les hu­
meurs , c eft a q u oi fans doute la 
différence des tem peramens <5c 
la  différente exaltation des princi­
pes du fang contribuent beaucoup > 
car il eft fur par m ille expériences 
que les ferm ens n’ont de force que 
quand ils font developez , un h o m ­
m e  peut donc garder long-tem s la  
V ero le  fans le fç a v o ir , il le m a r ie , 
il croit de fe porter bien , il donne 
la V ero le  à fa fem m e &  à tous fes 
enfans , il arrive m êm e quelque­
fois q u oiqu e plus rarem en t, q u ’il 
ne la donne point à fa fem m e ni à 
tous fes enfans , mais feulem ent à 
quelques-uns. C eux qui ont vu beau­
co u p  de cas v ero liq u es, &  qui y  ont 
fait attention , fçavent que je dis 
v r a i , l ’experience le confirm e , &  
la raifon ni répugné pas , il faut 
neantm oins avoiier que cela n ’arri­
ve gueres q u ’à ceux qu i ont eu
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quelques Sym ptôm es veneriens, 
com m e chancre , poulain , chau- 
dcpiflc , porreaux &  autres , &  
qui ayant faits quelques remedes 
&  s’étant cru bien guéris ont 
neantm oins enfuite la "V ero le  fans 
s’en apercevoir par la lefion d ’au­
cune de leurs fon d ion s : mais il 
ne faut pas auflî croire q u ’un h om ­
m e ne puifTe avoir apporté la ve­
role du ventre de fa m e re , qui cro- 
y o it  fe bien porter auflî- bien que 
fon pcre , &  que cet h om m e q u i 
a aporté la V ero le  du ventre de fa 
m e r e , ne puiffe v iv re  encor quelques 
années fans s’en appercevoir , je 
fçai plus d ’une hiftoire qui fert de 
fondem ent à cette maxime.

O n  dit avec raifon que la V e ­
role eft un p ro th é e , il n’eft en effet 
aucune m aladie qui joiie tant de 
rôles differens , qui fe m ontre en 
certain tems , &  qui fe cache dans 
un autre com m e celle - ci , la V e ­
role  change non - feulem ent dans 
differens tems , mais auflî dans les 
differens â g e s , dans les différentes 
f iifo n s , &  dans différentes heures 
du jour naturel 5 puifque les don-
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leurs de la V ero le  font ordinaire­
m ent plus cruelles la nuit que, le 
jour. L a  V ero le  joiie non - feule­
m ent différentes fcenes , e lle  joiie 
auffi le rô le  des autres M a la d ies, de 
m anière q u ’il eft fouvent trè s -m a l 
aite de la diftinguer du rhum atif- 
m e  , de la goûte , du ic o r b u t , de 
la  lepre , &  de beaucoup d’autres 
M a la d ies, dont les fign.es font équi­
voques , ce q u ’il eft neantm oins très- 
im portant de faire ; car le rem ede 
de la V ero le  n ’eft point le rem ede 
des autres M aladies qui lui reffern- 
blent , &  qui font de difficile gUeri- 
fon  , il s’en faut bien : je dis p lu s , 
le rem ede de la  V ero le  inveterée 
n ’eft pas le rem ede de la V ero le  re- 
cente , le  M ercure d e fo lea u  lieu de 
foulager ceux qui ont des vieilles 
V ero les , &  qui ont été traités p lu ­
sieurs fois fans avoir pu être gué­
ris. C ’eft une erreur groffiere de 
leur v o u lo ir  toujours donner le 
flux de bouche , il faut s’y prendre 
d ’autre façon  , on com prendra 
m ieux tout cela en lifant le Cha­
pitre des Signes de la- V e r o le , &  
celui d e là  MQîhod? pour la §uc>
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rir. Si j ’cntreprenois ici de dire 
toutes les fçenes que jolie la V é ­
role , il faudrait rapporter tout ce 
que je dirai dans le Chapitre des 
Signes . . . . . .  Il y des Auteurs
qui prétendent q u ’un h om m e qu i 
a la V éro le  , eft m oins iujet à la 
Pefte , &  q u ’il ne peut pas m êm e 
en être a tte in t, c ’eft ce que je ne 
fcai p a s , &  j ’en doute f o r t , mais 
je fçai bien que la V ero le  peut du 
m oins être com pliquée avec beau­
coup d ’autres maladies très - fà- 
cheufes , com m e fièvre , p tifie , 
feorbut , écroüelles , cpilepfie &  
fi bien com pliquée , que chacune 
de ces maladies dem ande fa cure 
particulière , de m aniéré q u ’après 
avoir guéri l ’une de ces m aladies, 
l ’autre refte encor à traiter , &  
c ’cft dans ces cas là où doit prin­
cipalem ent éclater la prudence du 
M edecin , c ’eft à lui de vo ir le fÿm - 
ptom e le plus p refla n t, &  de fça- 
voir par lequel il d o it co m m en cer, 
p our cpnfervei* les forces du m a­
lade 5 je fuis perfaadé que rien ne 
fait tant échouer ceux qui fe m ê­
len t de tra ite r  les V erolés que le
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peu d ’attention q u ’on fait aux co m ­
plications de cette M aladie , &  l ’u- 
iàge indifcret q u ’on fait du M er­
cure dans toutes fortes de cas : je  
tâcherai de debroiiiller un peu 
m ieux cette matière dans le C h a ­
pitre de la m éthode. Les Auteurs 
o n t fait plufieurs différences de la 
V ero le., &  en com polent plufieurs 
d e g r e z , il luffît de feavoir , qu e 
les V eroles font d ’autant plus fa- 
cheufes q u ’elles font invétérées , 
&  plus com pliquées avec d ’au­
tres maladies ; il y a cependant des 
V eroles fim ples &  du m êm e âge 
plus fàcheufes les unes que les au­
tres , cela vient de la diverfxté des 
fujets , j ’ay fouvent rem arqué que 
les V eroles les m ieux caraclerifées, 
&  les plus évidentes, font plus ai- 
fées à g u é r ir , que les V eroles dou- 
teufes , &  que ceux qui ont les V e ­
roles évid entes, m arquées par beau­
coup  de tâches &  de pullules , ont 
plus aifém ent le  flux de bouche 
que les autres , ôc en font beau» 
coup  m oins fa tig u é s , fur tout s’ils 
font d ’un naturel gai &  a n im é , 
s’ils font courageux , &  s’ils ne iç
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laiffent point aller à la triftefle pen­
dant leurs remedes.

Q u oique le M ercure foit le 
grand rem ede de la V ero le  &  de 
tous les accidens V eroliques , il 
eft bon de fçavoir q u ’il ne les em ­
porte pas tous égalem en t, il y  a 
certains accidens V eroliques , qu i 
font hêureufem ent terminés par 
le  M ercure &  par le flux de b o u ­
che loiiable , tels font les g a le s , 
dartes , tâches , puftules , dou­
leurs , condilom es , chancres , bu­
bons naiffants &  non o u v e rts , in- 
fom nies , toux , furdité , to p h u s , 
n o d u s , exoftofes non cariées , u l­
céré du gofier &  de la b o u c h e , &  
m êm e des autres parties : il y  a 
d ’autres accidens au contraire qu i 
fubfiftent après la cure entiere de 
la V e r o le , &  qui demandent encor 
un foin  particulier pour être em ­
portés , tels font la ch audepiife, 
les caries v ero liq u es, les porreaux, 
verrues , tintemens d ’oreilles , de 
maniéré q u ’il ne faut pas con clu­
re que la V ero le  n ’eft g u e r ie , par­
ce q u ’on ne vo it pas toujours ces 
d ern ias accidcns em portés après
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le flux de b o u ch e, ils fubfiftent encou 
quelque tems après le flux de bouche, 
&  demandent une cure particulière : 
mais on en vient aifém ent à bout 
quand le virus verolique eft d é tru it, 
ce q u ’on n ’auroit pu faire avant que 
de l’avoir détruit par le  flux de bou­
che.

C eux qui font fanguins &  d’une 
habitude de corps m o la ce , &  qui ont 
le gland naturellem ent re co u v e rt, 
font plus expofés que les autres à pren­
dre la V ero le  &  tous les accidens 
veneriens.
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Des Signes de la Verole.
L  eft quelques fois très - ai- 
fé , il eft d ’autres fois très- 
difficile de connoître la  
V ero le  , il eft cependant 

très - im portant de la connoître a- 
vant que d ’entreprendre de la trai­
ter ; car la falivation. m ercurielle 
fait du m oins autant de m al à ceux 
qui n ’ont pas la V ero le  , q u ’elle fait 
du bien à ceux qui l ’ont effective­
m ent : il eft donc d ’une neceflité 
abfoluë , que ceux qui fe m êlent de 
traiter cette M aladie , ayent une 
parfaite connoiflance de fes lig ­
nes.

Les lignes de la V ero le  font fcn- 
fiblcs o u  rationels , j ’appelle lignes 
rationels ceux qu i ne frapent point 
les fen s, £■: dont on peut avoir une
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une idée claire &  diftincte par la rai- 
ion. Les lignes fenfibles font en 
fi grand nom bre q u ’il eft difficile 
de les déterm iner : car ceux qui 
voyent beaucoup de V erolés trou­
vent fouvent des nouveaux p ro ­
duits de V ero le  , q u ’ils n ’avoient 
p oin t encor vû. Cependant dans 
cette grande variété il n ’en eft 
point q u ’on ne puilTe reduire aux 
fym ptom es fu ivan s, gonorrhée ou  
chaudepiile , chancre , bubons 
o u  p o u lin s, puftules , tâches , no- 
d u s , douleurs dans les o s , condï- 
lom es , verrues ou  porreaux , ulcé­
rés , exoftofes, caries, chute de che­
veux.

Chacun de ces accidens eft non- 
feulem ent un figne de la V e r o le , 
mais encore une veritable V ero le  
particulière , laquelle avec des 
certaines circonftances peut aife- 
m ent paflèr en V ero le  univerfel- 
l e , qu i demande la falivation mer- 
curiele pour fà guerifon ; la g o ­
norrhée neantmoins , les chancres, 
les co n d ilo m e s, les bubons véné­
riens , &  les porreaux , peuvent 
quelquefois être guéris par leur
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cure particulière , fans le fecours de 
la falivatioii : mais les autres fym p- 
tom es fufdits ne cedent q u ’au flux 
de b o u ch e , parce q u ’ils font des 
fuites de la V ero le  univerfelle , i l  
faut juger de m êm e de la gonorrhée, 
des ch an cres, des bubons , des con- 
dilom es , &  des porreaux qui re- 
fiftent long-tem s à une cure m étho­
dique , c ’eft figne q u ’ils font entrete­
nus par le virus verolique répandu 
dans tout le fang.

L a  gonorrhée ou  chaudepifle 
eft preîque le  fym ptom e vene- 
rien le plus frequent 5 c ’eft un 
écoulem ent involontaire de la 
fem ence , accom pagné de dou­
leurs dans le canal de l ’urethre y 
de cuifon &  d ’ardeur d ’urine , la­
quelle eft enc.br plus fcnfible à 
cette petite cavité de l ’urethre , 
q u ’on trouve à la racine du f i le t , 
il faut neantmoins que les jeunes 
gens prennent garde de ne fe pas 
trom per , &  de ne pas prendre pour 
chaudepifle tout écoulem ent de 
m atiere blancheatre par l ’urethre , 
il faut interroger le  M alade , &  
fçavoir s'il a fait des excès dans le
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com m erce venerien , s’il a bû des 
liqueurs ferm entatives en quanti­
té , com m e biere , eau de vie , 
vin  b la n c , vin de liqueur , s’il n’a 
point couru à cheval , s’il ne s’eft 
p oint excité fréquem m ent avec les 
d o ig ts , s’il n’a point reçu quelque 
lavem ent trop chaud ; car de tou­
tes ces maniérés peut arriver un 
flux de fe'menee involontaire , &  
qui n’a pourtant rien de virulent : 
mais fi tout cela n’eft point &  que 
la matiere foit verdâtre aü jauna- 
tre accom pagnée de douleur &  
de cuifon , fur tout pendant l ’e- 
re d io n  qui arrive prefque toujours 
au lit  , &  qui fait le m êm e effet 
fur cette p a rtie , que feroit une m ain 
forte  , qu i ferreroit rudem ent en 
travers , on peut conclure que la 
châudepiffe eft v iru len te , foit q u ’el­
le  fo it accom pagnée de toutes ces 
dernieres circonftances , ou  feule­
m ent de quelqu ’une , pourvu q u ’el­
le ait fuccedé a un com m erce vene­
rien &  fufpe£t.

O n  peut à l ’occafion de la chau- 
depiffe , dire un m o t des caruncu- 
les ou  carnofités dans l ’urethre.
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C es carnofités arrivent lors que 
la matière de la chaudepiife a  ̂ été 
très-acre , &  q u e lle  a ron gé l ’ure- 
thre , il arrive alors des carnofi- 
tés par la m êm e raifon q u ’il arri­
ve des furcroilfances de chair dans 
beaucoup de playes &  d'ulcérés né­
gligés , il arrive aufii très-fouvent, 
enfuite des chaudepiffes fuprim ées 
m al-à-propos, des tumeurs dans les 
tefticules : mais la chaudcpiffe &  
les accidens qu i la fuivent , don­
nent rarem ent la V e r o le , lors qu 'ils 
font bien traités. Les chancres 
font de petits ulcérés veneriens, 
qu i arrivent au g la n d , au prepuce 
&  au filet chez les hom m es , aux le- 
vres de la m atrice , aux nymphes ôc 
au vagina chez les fem m es. Q u o i­
que la V ero le  produife des ulcérés 
en différentes parties du corps , on 
ne donne le n o m  de chancre q u ’­
aux ulcérés veneriens qui arrivent 
aux parties naturelles des hom m es 
&  des fem m es ; Il y  a des Auteurs 
qui appellent auffi 'chancre les u l­
cérés de la bouche. Les chancres 
com m encent ordinairem ent dans 
les parties génitales , par une mar-
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que rougeâtre , qui reffem ble aux 
petites marques de la rougeole ou  
de la petite V e r o le , dans la iïiite 
cette tache rouge im ite les aphtes 
des enfans , quelque tems après 
elle creufe la fubltance de la par­
tie , &  prend des bords durs &  ca­
ïeux , cc qui la distingue des autres 
écorchures ou chancres non viru- 
le n s , qui peuvent arriver aux m ê­
m es parties par différentes occa- 
fions.

Les bubons ou poulins font des 
tum eurs qui arrivent aux glandes 
fituées dans les haines à caufe du 
virus veroliq u e qui s’y eft porté Sc 
q u i y  a intercepté le cours des li­
queurs , il faut prendre garde de 
ne pas confondre ces bubons avec 
les bubons peftilentiels 5 il faut in­
terroger le M alade , &  fçavoir s’il 
a eu quelque com m erce fu fp eét, 
s ’il a quelque autre accident vene­
rien , fi les glandes font enflées à 
peu près dans le plis de la cu iffe , fi 
elles font d ures, élevées , im m obi­
les &  failànt com m e une trainée 
en travers : car ce font les vrais 
fignes du bubon venerien , lequel
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ne fait point changer de couleur 
à la peau , ce qui le diftingue du 
bubon fim ple &  du peftilentiel : 
car dans ces deux dernieres efpe- 
ces le cuir paroît rouge &  enflam­
m é , il eft prefque plus m al - aifé 
de diftinguer le bubon venerien du 
bubon fcrophuleux , &  il faut fou- 
vent avo ir  recours aux lignes ratio- 
n e ls , à défiant de vrais lignes fenfî- 
b les, le plus fur eft de ne fe pas prefi 
fer de juger de la V ero le  par les bu­
bons apparens, s’ils n ’ont été pré­
cédés par d ’autres accidens, com m e 
chancre &  chaudepifle.

Les puftules V eroliques font des 
petites tumeurs dures , rondes dans 
leurs to u rs , un peu plates , feches 
pour l ’ordinaire , écailleufes &  jau- 
natres , couleur qui acheve de les 
carafterifér , elles viennent ailes 
ordinairem ent aux coins des lè­
vres &  du nez , aux parties géni­
tales , aux b o u rçe s , à l ’haine , fur 
la poitrine , &  fur tou t aux par­
ties où  il y  a du poil , &  plus le 
M alade jette des puftules , m oins 
il eft tourm enté de la V ero le  ; ces 
puftules font quelquefois très - lar-
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g e s , &  reffem blent à la Lepre , peut- 
être a - t ’on lo n g  - tems confondu 
ccs deux maladies : car depuis 
q u ’on  lçait bien co n n o ître , &  bien 
traiter la V ero le  en F ran ce , on ne 
v o it  plus de Lepreux , &  fi peu 
q u ’on a trouvé à propos d ’abolir 
les Maladeries , qu i étoient des 
H ôpitaux deftinés p our les L é ­
preux.

L es tâches veroliques arrivent 
plus fouvent au dos &  à la poitri­
ne q u ’a illeu rs, elles font pour l ’or­
dinaire p lutôt jaunes ou  liv id e s , 
que de toute autre c o u le u r , quoi 
q u ’elles tirent quelquefois fur le 
rou ge  , elles font toujours ro n d es, 
o u  preique rondes &  feabreufes, 
ce  qui les diftingue des tâches feor- 
butiques , qu i font angulaires ôc 
lifles. Les tâches veroliques ont 
encore fouvent cela de fin gulier, 
q u e  fi on les preife avec le d o ig t, 
elles laiffent un veftige b lanchatre, 
qu i revient neantm oins bien - tô t à 
fa prem iere couleur. Les nodus 
&  les tophus font des petites tu­
m eurs q u ’on  -trouve fouvent près 
des os 6c des ten d on s, <5c qu i font,
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quelquefois m obiles , &  d ’autrefois 
ne le font pas , &  qui font to u ­
jours de la m êm e couleur que la 
peau &  fans inflam m ation.

Les douleurs de la V ero le  font un 
des plus fâcheux fym ptom es , car 
rien n ’eft fi ennem i de l ’h om m e 
que la douleur : les douleurs dans 
la V ero le  co m m en çan te , font quel­
quefois a (Tés infuportables ; mais 
dans la V ero le  un peu avancée , &  
dans la V ero le  confirm ée elles font 
très-vives &  d ’autant plus in co m ­
m odes , q u ’elles fatiguent plus les 
malades pendant la nuit que pen­
dant le jour , plus au lit que lo r f  
q u ’ils font levés , ce qui les jette 
dans des infom nies habituelles, il 
eft aufïï à rem arquer que les dou­
leurs occupent p our l ’ordinaire 
plus le m ilieu des os que les extre- 
m itez , qu oique j ’en aye vû  fou- 
vent dans les articulations q u ’on 
prenoit pour goûte  &  qui n ’ont 
pu être gueries que par la faliva- 
tion.

Les condilom es font .des excré- 
çences d ’une m aniéré de ch a ir , 
dure ,  platte , longuette , peu éle-
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vée , &  de m êm e couleur à peu 
près que la peau des parties o ù  
arrivent les co n d im o le s , ils vien­
nent fur tout aux endroits où  la 
peau eft ridée > com m e au vagina , 
au  prepuce , il ne faut neantm oins 
pas fè preffèr de decider de la V ero ­
le  par les condilom es , ils m ar­
quent p lutôt le fréquent ufage de 
l'acte ven erien , que la V ero le  , &  
l ’on en vo it  fouvent qui guerifient 
affez aifément en les faifant fup- 
purer , &  en tem perant tout le 
corps échauffé par l ’acte venerien 
réitéré.

Les verrues ou porreaux font des 
petits tubercules ronds , d u rs, éle­
vés , quelquefois plus quelquefois 
m oins , ils viennent le plus fouvent 
au prepuce , au f i le t , à l’ anus , à la 
v u lv e , ils fondent quelquefois par 
le flux de b o u ch e, &  ils fuppurent, 
d ’autrefois ils y refiften t, &  il faut 
les confom m er ou  les couper après 
q u e  la verole a été détruite par le 
flux de bouche.

L es exoftofes font des tum eurs 
&  élévations dans les os , m êm e 
ordinairem ent dans leur partie m o ­

yenne ,
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yenne , accom pagnées fbuvent de 
douleurs très - v iv e s , &  qui Ce re­
veillent toujours la nuit p lutôt que 
le  jo u r , &  qui accom pagnent la V e ­
role  ancienne &  confirm ée ; on  ne 
peut pas dire en quel endroit vien­
nent les exoftofes : car en voyant 
un grand nom bre de malades on en 
rem arque dans toutes les parties du 
corps principalem ent à la crête 
des tibia &  au crâne , aux os des 
pieds &  des m ains , j ’en ai vu 
par fois de très - confiderables à la 
m âchoire inférieure &  aux cu b itu s, 
il y  en a qui prétendent que les 
exoftofes ne font point produites 
par la tum eur de l ’o s , mais par un 
amas de m adère figée entre l ’os &  
le  periofte , qui fait cette é lévatio n , 
&  qui caufe de la douleur en é- 
tendant le periofte. Cependant 
quand on  rem arque que la carie 
fuccede prefque toujours aux an­
ciennes exofto fes, on a de la peine à 
c r o ir e , que l ’os ne foit point tum é­
fié a l ’endroit de l ’exoftofe, &  quand 
on  connoît un peu la ftru&ure de
1 o s , on  com prend aifément cette 
tumeur.

B
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Les caries veroliques font co m ­

m e les autres caries des corrup­
tions , &  une maniéré d ’ulcere 
dans l ’os dépoiiillé de fon periofte. 
L es caries veroliques quand elles 
font anciennes, occupent ordinai­
rem ent tout le corps de l ’o s , de 
m aniéré que tout l ’os eft verm oulu , 
&  q u ’il arrive fouvent q u ’après le 
flux de bouche , il faut traiter cet­
te carie , &  pour la guérir il faut 
non feulem ent quelquefois brûler 
l ’os , mais em porter tout-à-fait la 
piece de l ’os carié s’il eft poflx- 
ble.

Les ulcérés veroliques font co m ­
m e les autres ulcérés des folutions 
de continuité dans une partie m o ­
le  , avec pus &  fanie. J’ay vû. des 
M alades qu i en étoient prefque 
tous couverts dépuis la tête jufques 
aux pieds , dans le dedans des 
cuiffes , &  fur tout au b ra s, aux 
jam b es, fous les ailfelles, au c o l ;  
car la V ero le  attaque pour l ’ordi­
naire les parties glanduleufes , &  
fur tout celles où  il y  a du p oil : les 
ulcérés occupent fouvent le palais 
&  le  g o f ie r , ils rongent quelque-
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fois la m em brane du palais , &  
form en t un trou rond près de la 
voûte du palais, qu i fait que l ’air 
ne peut plus être brife de la m ê­
m e maniéré pour form er la vo ix  , 
&  ces gens là ne peuvent pref- 
q u e  fc faire entendre &  parlent 
du nez ,  -s’ils n’em pruntent le fe- 
cours d ’une petite plaque de p lom b  
o u  d ’argent , q u ’on appelle un 
obturateur , qu i fèrt à boucher 
le  trou &  refîller à l ’air , co m m e 
fero it la voûte du palais fi elle 
éto it entière : quelquefois ces u l­
cérés rongent entièrem ent l ’os du. 
palais &  le cartilage du nez , &  
p ou r lors le  nez n'ayant plus d ’a- 
pui s’a fa iile , &  l ’on vo it des gens 
qu i avoient toujours eu le  nez bien 
fait , devenir tout-à-coup cam ars, 
Sc tom ber dans une difform ité ir­
réparable. L es _ ulcérés veroliques 
font aflez difficiles à diftinguer des 
autres u lcérés, &  fur tout des feor- 
butiques qu i occupent le  dedans 
de la bouche , cependant quand 
on  y  prend bien g a rd e , on  trouve 
qu e les ulcérés lcorbu tiques font 
angulaires, &  q u ’ils ne font point
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ca lle u x , que les ulcérés veroliques 
font ronds , &  q u ’ils ont prefque 
toujours des bords ca lle u x , le fond 
luifant &  éca illé , ne donnant q u ’u­
ne ferofité virulente , &  une lanie 
jaunatre. Dans les autres parties, 
com m e dans les ja m b es, j’ay re­
m arqué fouvent que les ulcérés 
veroliques ne creufent pas beau­
coup , ils font affez fuperfîçiels , 
ils occupent un grand p a ïs , &  ce­
pendant ils laiffent toujours quel­
qu e peu de peau faine autour de 
celle qu'ils ruinent , de maniéré 
que vous vo yez à peu près la peau 
percée com m e celle d ’un crible , 
excepté que les trous n en font 
pas fi égaux ni difpofez fi réguliè­
rem ent , les chutes des cheveux 
arrivent aufïi dans la V ero le  confir­
m ée , fur tout à la tête &  au m en­
ton  , &  bien que ce figne foit un des 
plus foibles &  des plus équivoques , 
il peut neantmoins avoir quelque 
force  quand il eft joint à beaucoup 
d ’autres.

Il y  a encore certains fignes al- 
fez convainquans de la  V e r o le , 
quand ils font joints avec d autres
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fignes principaux. C es lignes que 
j ’appellerois volontiers fignes fe- 
condaires , font en grand nom bre , 
tintem ent d ’oreille prefque con ti­
nuel , furditez , pefanteur de tê­
te , dim inution de m e m o ire , jau- 
nilïe &  m aigreur invincible &  
univerfelle , c ica trice , duretés éle­
vées qui font reftées après la cure 
des poulains &  des ch an cres, une 
grofl'eur &  grand embarras dans 
les glandes où  étoient les bubons 
veneriens. Anciennes ophtalm ies 
&  qui ne paroiffent pas ferophu- 
leu fes, extinction de v o ix , raucitez 
&  plusieurs autres accidens , dont 
l ’opiniâtreté &  la rebellion à une 
m ethode raifonnable , peut faire 
foupçonner la V erole.

V o ilà  les principaux fignes fen- 
fibles de la V ero le  , avec _ lefquels 
on feroit quelquefois bien em - 
barraflé à decider de la V ero le  , 
fi l ’on ne faifoit ufage de fa rai- 
fo n , &  fi Ton ne confultoit les fi­
gnes ration els, tant parce que la 
plupart des fignes iènfibles font 
aflez équivoques , que parce que 
les fignes fenfibles ne fe rencoiv
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trent pas toujours : m ais lors que 
les fîgnes rationels confirm ent les 
fenfib les, ou  fuppléent à leur def- 
fa u t , on peut decider plus fin e ­
m ent de la V e r o le , il faut éclair­
cir  ceci par des exemples. U n  en­
fant de trois ou  quatre ans m ai­
grira ou  prendra quelques ulcé­
rés , o u  quelques tum eurs , qu i 
jrefifteront à toutes fortes de cures : 
o n  vient enfin à douter fi cet en­
fant a la V e r o le , com m en t le  de­
cider _ ? on fait ufage de ià raifon , 
o n  s’in form e fi le pere o u  la me- 
re  , la n o u rrice , ceux qu i l ’o n t  
élevé , o u  q u i l ’on t fouvent ap­
p ro c h é , n’ont p oint été atteints 
de la  V e r o le , &  fi à force  d ’exa­
m iner les differens fu jcts, on  trou­
ve que qu elqu ’un de ces gens la  
ayent eu la V e r o le , on conclut que 
les accidens opiniâtres de l ’enfant 
font veroliques , &  l ’on prend fes 
mefures la deflus p our détruire 
ce  venin , d ’une m aniéré p ro p o r­
tionnée à l ’âge &  aux forces du M a ­
lade.

U n  adulte a eu des chaudepif 
fe s , chancres &  p o u lin s , il a été
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bien traité il y  a lo n g  - t e m s , &  
guéri parfaitem ent du m oins en 
apparence, ou  bien il 11 a eu au­
cun de ces accidens, &  il lu i ar_ 
rive dans la fiiite des ulcérés de 
g o d e r , ou  bien une jaunifïe opi­
niâtre &  des douleurs in v in c ib le s , 
il a v û  beaucoup de fem m es qu i 
peuvent n’avoir pas été propres , 
cet hom m e doute s’il a la V ero le  , 
&  demande s’il fe _ fera traiter 3 il 
faut en ce cas avoir recours aux 
fignes rationels , puifque les lig ­
nes fènfibles m anquent , 011 s in­
fo rm e de tout ce que cet h om m e 
a fait jufques-là pour fa g u e rifo n , 
&  de tous les com m erces q u ’il peut 
avoir e u , &  fî l ’on  cro it que ces 
com m erces foient fufpecls &  q u i l  
n ’ait pas fait tout c e  q u ’il faut fai­
re pour guérir la M aladie au cas 
q u e lle  foit f im p le , 011 la fait exac­
tem ent traiter , &  fi avec cela on ne 
vient à bout de guérir ni ^de foula- 
ger le M alad e, quand m êm e il ne 
s’y  m éleroit d ’autre flgne fenfible 
que cette longue refiftance _ à la 
guerifon , on doit fe déterm iner à 
traiter le M alade de la V ero le . Ces

B  i i i j
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deux exemples fuffifent, ce m e fe n v  
ble , pour faire com prendre ce que 
c ’eft que figue rationel de la V e ­
role , &  l ’ufage que l ’on en p eu t 
faire pour la co n n o ître , cet uiàge 
eft fi grand q u ’il y  a peu de cas où  
il ne foit utile &  où  il ne faille fa i­
re ufage de fa raifon auflî bien que 
de fes yeux pour reconnoître fùre- 
m ent la V e r o le , il y  a neantm oins 
quelquefois certains cas fi clairs &  
fi bien caracterifez q u ’on en décide 
abfolum ent à la prem iere yû ë  fans 
fe trom per. Il feroit de l ’ordre de 
parler des fignes pronoftiques de la  
V ero le  , après a v o ir  parlé des fignes 
diagnoftiques : mais à q u oi bon s’é­
tendre fur une m atiere fi co n n u e , 
tout le m onde ne fçait-il pas q u ’un 
hom m e qui a la V ero le  eft en dan­
ger d’avoir toutes fortes de maux, &  
de périr infailliblem ent s’il ne fe 
fa it traiter j ce que j’ai dit d e là  na­
ture de la  V ero le  peut en partie s’a- 
pliquer au prognoftique , &  pour le 
prognoftique de fon rem ed e, qui eft 
le  flux de b o u c h e , 011 le trouvera 
fuffifamm ent expliqué dans le C h a­
pitre fuivant.



C H A P I T R E  T R O I S I E ’ M E .

De la Cure de la Verole.
L  n’y a eu jufques à pre- 
fent que trois M éthodes 
pour guérir la  ̂ V ero le  , 
les uns ont prétendu de 

la guérir par les fudorifiques , &  
ont em ployé pour cela les diètes 
&  les bochets fudorifiques , dont 
tous les Livres font pleins : cette 
M ethode a régné long-tem s , d ’où  
vient que le  peuple retient en co­
re aujourd’hui cette m aniéré _ de 
p a r le r , cet h o m m e , dit- on , vient 
de fuer la V ero le  , pour dire cet 
h om m e vient d ’être traité de la  
V ero le  5 mais on a reconnu par rai- 

j, fon &  par experiençe la fauffeté de 
cette M ethode , &  0111 a abandon­
né avec juftice , com m e trè s-in fi­
dèle &  très - pernicicufe 5 d’autres

B y
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ayant reconnu les grandes vertus 
de l ’argent-vif p our détruire le ve­
nin v e ro liq u e , on t tâché d’en trou­
ver quelque préparation qui p ût 
faire cet e ffe t , fans affujettir le M a­
lade à l ’incom m odité du flux de 
bouche &  à tous les accidens fu- 
neftes qui l ’accom pagnent q u e l­
quefois : mais parm i ceux - là il y 
a beaucoup de fr ip o n s , &  le m o n ­
de fou vent abufé par les im pofteurs, 
fe fie m al-aifém ent à ceux qui font 
de pareilles p ro m effes, ce n’eft pas 
qu e la cholè foit im poiîible  , _ &  
q u ’on n’ait vu. guérir à l ’H ôtel-D ieit 
dépuis que j’y fuis M edecin , plus 
d e 'tren te  V eroles bien confirm ées 
fans flux de b o u c h e , &  fans aucu­
n e application m ercuriele : mais il 
eft vrai que cette maniéré n eft pas 
connue de to u t le m onde , ou  pour 
m ieux dire elle eft connue de peu 
de gens , &  elle eft fi contrariée 
par ceux qui l ’ign oren t, q u ’on eft 
prefque obligé de la négliger ou  
du m oins de s en fervir très - rare­
m ent , on  la regarde com m e une 
xefource dans de certaines occa- 
fions] ou  la fituation des affaires du
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M alade ne lu i perm et pas de s e- 
clipler pour fe faire donner un flux 
de bouche : dans ces cas - la p lutôt 
que de biffer pourrir un m alheu­
reux , 011 peut fe fervir de ^cette 
m ethode quand on  la  connoit 5 la 
derniere m ethode la plus reçue , &  
peut-être auifi la plus fure eft le  
flux de bouche excité par l ’appli­
cation m ercu riele , je dis par 1 ap­
plication , car le  flux de bouche 
excité par les préparations mercu- 
rîeles données in térieu rem en t, 
n’eft pas aufli fur que celui qui eft 
excité par l ’application , les on­
guents , emplâtres ou  parfum s 
m ercuriels , il eft reconnu par une 
infinité d ’experience que le  flux de 
bouche excité par l ’application du 
m ercure &  bien m én agé, eft le  
véritable rem ede de la V ero le  i il 
faut donc pour fçavoir guérir la 
V ero le  , feavoir feulement donner, 
le flux d e ' bouche &  le  bien go u ­
verner , de maniéré que pendant &  
après le  flux de bouche il n’arrive 
point d’accidens fâcheux au Ma­
lade , &  pour ce fujet il faut fça- 
yoir ce qu ’il faut faire avant le 

. B vj
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flux de bouche ; ce q u ’il faut faire 
p our donner le flux de bouch e, 
&  ce q u ’il faut faire pendant &  
après le flux de bouche 5 avant le 
flux de bouche il faut préparer le  
c o r p s , de maniéré que le flux de 
bouche puïffe venir fans accidens, 
le  prem ier de tous les preceptes eft 
d ’être fort exact à examiner ceux 
q u i fe croyent verolés ; car il y  en 
a beaucoup qui font vifionnaires 
&  qui croyent d ’avoir tout ce q u ’ils 
on t mérités , &  vous forcent p ou r 
ainfi dire de les tra ite r, cc q u ’il 
ne faut jamais fa ir e , quand après 
y  avoir bien penfé l ’on ne trouve 
ni preuve ni conjecture un peu for­
te ; car il arrive bien moins^ d ’ac- 
cidens par le flux de bouche à ceux 
qu i ont véritablem ent la V e r o le , 
q u ’à ceux qui ne l ’ont pas , ou qu i 
ne l ’ont gueres. Il faut en fécond 
lieu tâcher de connoître le tem - 
peram m ent &  les forces du M ala­
de , examiner fi la V ero le  eft fim - 
ple ou fi elle eft com pliquée avec 
d'autres maux , co m m e fièvres, 
fe o rb u t, hidropifie , phtifie , epi- 
ïe p tie , goutte 7 & c. &  fi la  fièvre 6c
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l ’hidropifie , ou  quelqu’autre M a­
ladie de cette nature , preüe plus 
le M alade que la V e r o le , il faut 
tâcher de com battre le m al le plus 
preHant, &  de rétablir en qu el­
que maniéré le M alade avant que 
de le mettre au flux de bouche j  car 
fi on l ’y expofe dans un ceitaîn 
état de deftfu& ion &  de délabre­
m ent , quelque foin q u ’on y  ap­
porte , on ne le fauvera pas^, _ il 
vaudroit m ieux l ’abandonner a fon 
propre f o r t , ne pouvant pas m ieux 
fa ir e , que de fe m êler de lui faire 
1111 rem ede dans 1 effet duquel il 
doit périr certainement. J’ai fou­
vent fait ufage en pareille OLca- 
fion de ce rem ede fpecifique dont 
j'ay parlé cy  - devant , quand j’ai 
vu  les M alades trop anéantis pour 
leur donner un flux de b o u c h e , je 
leur ai donné quelque prife de ce 
rem ede , qui furm ontoit une par­
tie du venin yerolique , au m êm e 
terns que je travaillois a détruire 
la M aladie com pliquée par des fe- 
cours proportionés à fa n a tu re , je 
rétabliflois ainfi beaucoup mes M a­
lades 7 &  les m ettois par là  en état
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de (apporter le flux de bouche que 
je leur ay donné après cela tres- 
neureufement. Suppofé donc que 
le  M alade ait la V ero le  , &  q u ’il foit 
en état de fupporter le flux de bou­
che , vo yo n s com m ent il le faut 
préparer : les fentimens font la - d e f  
fus bien differens , Sydenhan &  
quelqu autres fe m oquent de to u ­
tes préparations dès q u ’un M alade 
eft convaincu de V ero le  , &  q u ’il 
paroît en état de fupporter le flux 
de b o u c h e , ils prétendent q u ’il le 
faut froter trois jours de fuite avec 
un onguent m e rcu rie l, le  quatriè­
m e jour donner quelques grains de 
turbith m in era i, puis laifler agir 
le  remede &  en abandonner la di­
rection à la nature, dont la m éth o­
de ordinaire eft de chaffer le v i­
rus verolique par la falivation , &c 
ces Auteurs illuftres prétendent 
que c ’cft preferer fa m ethode à 
celle de la nature , que de fe m ê­
ler de purger devant &  après le flux 
de bouche , puis q u ’on  ne vo it pas 
que vingt purgations faflent autant 
de progrès dans la cure des V ero- 
lé s , que trois jours de bonne
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livation : ces Auteurs graves  ̂ re­
gardent com m e inutile &  m êm e 
co m m e dangereux le lo n g  attirail 
de remedes preparans par leiquéls 
011 n ôte point la M a la d ie , 6c 011 
épuife les forces du M alade avant 
que de le m ettre au flux de bou­
che qui en demande beaucoup 
jour réùffir , ils difent que tout ce- 
a eft à peu près au fil à propos q u ’il 
e feroit d ’ôter les armes aux Sol­

dats q u ’on envoye au com bat î 
d ’autres fuivent une route très-op- 
pofée , ils croyent qu ’un corps trop  
plein de fang &  d’amas dans les 
premieres v o y e s , &  q u i a des hu­
meurs trop  tenaces, eft un corps 
m al difpofé pour le  flux dç. b o u ch e ,, 
qu ’il eft plus fur d ’ôter la pléni­
tude des vaifleaux fanguins , p our 
délivrer le  corps des excremens fu- 
perflus , &  de rendre , fuivant le  
confeil d ’H ypocrate , le  corps flui­
de avant que d ’entreprendre une 
purgation aufli univerfelle q u ’eft 
celle du flux de bouche , c ’eft pour­
qu oi ils donnent des lavem ens, ils 
feignent, ils p u rg e n t, ils baignent 7 
ils "donnent du" petit la i t , &  qu el'
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quefois du lait 5c des bouillons ? 
q u ’ils nom m ent rafraichiflans , a- 
vant que d ’exciter le flux de bou­
che : je laifle -à ceux qui ont plus 
d ’eiprit que m oi le foin  de déci­
der une queftion (i im portante dans 
la pratique , &  je m e contente de 
dire ce que j’ay f a i t , &  ce qui m ’a 
réiifïî prefque toujours. Je n’ay 
donné dans aucuns de ces deux ex­
cès , j ’ay tenu un m ilieu entre les 
deux , &  je m ’en fuis bien trouvé ; 
j ’ay prelque toujours com m encé à 
donner un lavem ent le f b i r , le 
lendem ain une purgation d ecrite  
fous le titre purgeturJïphilitice, Partie 
troijieme de mes Formules , le jour fui- 
vaut une faignée du bras , quand le 
M alade m ’a paru agité , j’ay fait pre- 
ceder la faignée quand il m ’a paru 
plein &  farci , j ’ay fait preceder la 
purgation. Après ces deux remedes 
j ’ay donné un jour de rep o s, & l e  
lendem ain le M alade a com m encé 
a être baigné dans un bain d ’eau 
t ie d e , il l ’a été deux fois le jour 7 
quand il a été f o r t , une fois feu­
lem ent quand il a été foible 7 &  j ’ay 
rem arqué fouvent que les douleurs
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dim inuoient par les b a in s, &  que 
le M alade en paffoit de meilleures 
nuits , dans le cinquièm e ou fixié- 
m e bain le M alade a été repurge 
une fois à la maniéré fu fd ite , après 
quoi plus de b a in , au tout au plus 
un bain &  un jour de repos après 
le bain , &  le lendem ain on a ap­
pliqué les remedes mercuriels _ ; je 
n’ai prefque jamais fait _ faigner 
mes Malades plus d ’une fois ayant 
le flux de bouche , je ne les ai ja­
mais purgé plus de deux f o is , ni 
baigne plus de cinq ou  fix fois , &  
j ’ai rem arqué fouvent que ceux 
q u ’on faigne beaucoup ne refiftent 
pas fi bien que les autres , que 
ceux q u ’on purge beaucoup on t 
difficilem ent le flux de bouche , Sc 
que ceux q u ’on baigne beaucoup 
font aufîî trop a flo ib lis , &  q u ’il eft 
m êm e dangereux de continuer les 
bains dans ceux qui ont des nodus 
veroliques. J’ai vu  avec feu m on 
Pere un m oufquctaire du R o i , qui 
avoit un nodus veroliqüe au f r o n t , 
au deuxième jour de fes bains fon 
nodus fe fo n d it, il fe fit un dépôt 
fur un œ i l , qui en demeura fufé
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&  p e rd u , peu de jours après l'œ il 
gauche com m ença a être atta­
qué , m on Pere prit alors prüdem* 
m ent fon  parti , il fit ceifcr tous 
les remedes preparans, &  fit froter 
le Malade. Dès la fécondé fr ié tio n , 
l ’œ il gauche fut en bon état &  fut 
dans la fuite parfaitement ré ta b li, 
je ne doute pas que l ’œ il droit ne 
l ’eufie été a u fiï , fi l ’on s’étoit pref- 
fé de m ettre le  M alade au flux de 
bouche ; je crois aufli q u ’il eft inu­
tile d ’affoiblir l ’eftom ac par des 
petits laits &  boiiillons prétendus 
rafraichiflans, je ne m ’en fuis ja­
m ais fe r v i, je m e fuis m êm e defabu- 
fé des hochets d o n t je  faifois ufer au 
com m encem ent , ayant rem arqué 
que ceux qui n’en avoient point pris 
pendant leur préparation, guerif- 
foient aufll bien que les autres, &  
que ceux qu i en avoient beaucoup 
ufé prenoient plus facilem ent la  fiè­
vre que les autres.

V o y o n s à prefent com m ent il 
faut donner le  flux de bouche , j e  
com m ence par repeter ce que j’ai 
dit plufieurs f o i s , j’écris un traité 
de p ratiq u e, &  non pas un traité
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de th é o rie , ainfi fans m  arrêter à 
expliquer par q u ’elle m échanique 
le corps du m ercure appliqué fur* 
la peau pafle au travers de fes p o ­
res , fe m êle dans le lâng &  va 
faire des ulcérés à la bouche , don­
ne la falivation &  guérit la  V e r o le , 
je  m ’attache uniquem ent à dire ce  
q u ’il  faut fçavoir pour donner ce 
flux de bouche &  pour le bien m é­
nager , &  cela eft fans doute plus 
utile que tous les Alm anachs q u ’on 
peut faire fur le m ercure. Il y  a 
quatre maniérés de donner le flux 
de bouche par le  M e rcu re , ces 
quatre maniérés font les remedes 
intérieurs , les onguents , les em ­
plâtres &  les parfum s ; on trouve­
ra chez les Auteurs différentes pré­
parations du M ercure qui donnent 
le flux de bouche : mais je ne m e 
fers d ’aucune pour y  parvenir , 
ayant rem arqué que ce n eft pas le 
M ercure avalé , mais que c ’eft le 
M ercure appliqué qu i donne un 
bon flux de bouche , &  qu e les u l­
cérés excités par les préparations de 
M ercure données intérieurem ent , 
font ordinairem ent p e t its , &  ne



44 D e  la  Cure de la  V e r o le , 
fo n t q u 'u n e  falivation im parfaite., 
&  une cure afles infidele , il eft ai­
le de trouver la raifon de cette dif­
férence fi on fait reflexion que le 
M ercure avalé foufFre plufieurs 
changem ens dans Teftom ach &  
dans les boyaux avant que d ’être 
m êlé dans le fa n g , au lieu que ce­
lui qui eft appliqué palfe im m édia­
tem ent dans le fang. Pour c o m ­
prendre m ieux cette différence , il 
ne faut que rem arquer q u ’on peut 
boire trente &  quarante goûtes 
d ’efprit de vitrio l dans de Feau , &  
q u o n  s’en trouve bien , q u oi q u ’on 
ne peut jetter quatre goûtes de ce 
m êm e efprit de vitrio l dans un vaif- 
feau fanguin confîderable, tel q u ’eft 
la jugulaire , fans tuer l ’anim al en 
coagulant fon fang. L e  plus fur 
eft donc d ’exciter la falivation par 
les applications mercurieles qui fe 
fon t de trois m aniérés, o u  p arles 
onguents , ou  par les em p lâtres, 
ou  par les parfum s dont je m e fers 
dans la troifiém e partie de mes 
Form ules , pages 165. 166. &  
1 6 7 .

Ces trois maniérés font bonnes,
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&  l ’on peut fe fervir de toutes trois , 
il y  a neantmoins des circonftances 
qui déterm inent à fe fervir d ’une 
maniéré p lutôt que d ’une autre , &  
quelquefois à les m êler , lors que les 
Malades font forts <5c vigoureux , 
o n  peut hardim ent fe fervir des on- 
guens &  faire de bonnes friûions. 
L orfqu e le M alade eft foible ou  dé­
licat , je m e fers plus volontiers des 
emplâtres 5 car ils ne font pas fi ac­
tifs que les o n g u e n s, &  au cas q u ’il 
paroifle des accidens , &  q u ’on ait à 
faire à des gens faciles à ém ouvoir1, 
on  eft plus facilem ent m aître dix 
flux de bouche en levant les em ­
plâtres , au lieu que quand le m er­
cure eft entré dans le  corps par des 
frictions vigoureufes , il n ’eft pas 
fi facile d’en être maître ; je m e 
fers auiïï plus volontiers des o n ­
guens à ceux qui ont beaucoup de 
g â le , de cro û te s, de dartres &  de 
puftules veroliques par le c o rp s , &  
je mets des emplâtres fur les par­
ties où  il y  a des douleurs fixes , fo it 
que je m e ferve d ’onguent ou  d ’em ­
p lâtre; je donne aufiî quelques par­
fum s entre les applications d ’on-
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gucns ou  d ’emplâtres aux Malades 
qu i ont des ulcérés, porreaux, condi- 
lom es , ou  autres fym ptom es v e ­
roliques à l ’anus &  aux parties na­
turelles, il faut cependant s’enabf- 
tenir quand on traite des fem m es 
avancées dans leurs groffefles, ou  
des Malades qui ont des v e rtig e s , 
o u  qu i ont des grandes tranchées 
dans le ventre , ou  qui ont le flux 
de fang.

Il y  a plufieurs preceptes &  m a­
ximes de pratique q u ’il faut obfer- 
ver très - religieufem ent dans les 
applications m ercurieles ; la pre- 
m iere &  la grande m a x im e , c ’efl 
d ’aller d o u ce m e n t, &  pour déter­
m iner quelque chofe la-deflus lorf- 
qu e je m e fers des on gu en s, je ne 
donne jamais plus de deux onces 
de m o n  onguent , lorfque je m e 
fers des em plâtres, je m e conten­
te  pour la prem iere application de 
faire couvrir les p ied s, les jambes f 
6c les genoux jufques à deux tra­
vers de d o igt au defius , &  pour 
le  parfum  je ne paffe pas fix drag- 
m es de mes T rochiiques ; j ’ai trai­
té plufieurs Soldats très-vigoureux
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qu i ont eu des flux de bouche très- 
copieux avec une feule fr ic tio n , 
les autres avec une feule applica­
tion  m ercu riele , que feroient-ils de­
venus fi l ’on a v o it  précipité les ap­
plications mercurieles ? je fais fai­
re les applications ordinairem ent 
le  f o i r , quand elles font faites 011 
m et le M alade au lit pour que la 
chaleur du lit puifle aider à faire 
penetrer le M ercure , il ne faut 
point le lendem ain , ni le jour fui- 
vant faire une nouvelle applica­
tion de M ercure fins regarder la 
bouche de fon M a la d e , toucher 
fon poux , &  lui demander entre 
autre s’il refpire b ie n , &  s’il n ’a 
p oint de douleur de ventre ; s’il 
paroît tranquille &  que (à bouche 
ne foit point un peu échaufée , 011 
peut reïterer le rem ed e, s’il n ’a que 
peu de fièvre &- q u ’il n ’y  aye pas 
d ’autres accidens , il ne faut pas 
lailïèr de le pouffer ; car il en eft 
du flux de bouche com m e de la fu- 
p u ra tio n , quand le flux de bouche 
veut venir le M alade a fouvent la 
f iè v re , elle ceffe quand le  flux de 
bouche eft v e n u , mais fi le  M alade
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a m al au v e n tr e , &  q u ’il faffe du 
fang par les Telles, il ne faut pas me- 
prifer ces accidens , parce que rien 
ne détourné tant le flux de b o u ­
che que le  flux de ventre , &  par­
ce que la  diflenterie arrive fouvent 
pendant le  flux de bouche ; mais 
je l ’ay toujours furm onté très-heu- 
reufem ent avec un ou  deux lave- 
m ens p o u r le plus, faits de la manié­
ré qui eft décrite dans la troifiém e 
partie de mes F orm u les, page 169. 
fous le titre Clyjler dijjentericus Sa- 
livantium , &  ces diifenteries ont 
toujours été fi bien finies , cjue pour 
l ’ordinaire trois heures après le la­
vem ent rendu , j’ay réitéré les ap­
plications mercurieles fans que la 
diflenterie foit revenue : fi pendant 
que le flux de bouche vien t , le 
M alade a trop de fièvre , ou  fe fent 
opprefle , on  peut hardiment le 
faigner du bras fur t o u t , &  lui don­
ner des la ve m e n s, cela n ’empêche 
pas le flux de bouche , au contraire 
quand la nature eft libre &  foula- 
gée il vient m ieux , il faut donc de 
jour en jour vifiter la bouche de 
fon  M a la d e , confulter l ’état de fon

corps
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corps &  de Tes forces avant que 
de donner de nouvelles frictions ; 
la prem iere friction peut être don­
née aux pieds, aux jambes &  aux 
aines feulem ent : la  fécondé aux 
fe ffes, aux b ras, avant - bras &  p o i­
gnets , il faut chauffer un peu lo n -  
guent afin q u ’il penettre m ie u x , il 
faut prendre garde de ne pas beau­
coup  approcher le M alade du feu 
quand on le frote , autrem ent l ’on­
guent fe fon t &  le M ercure tom be 
à te rre , il faut bien chauffer le M a ­
lade avant que de le f r o te r , celui 
qu i le do it frotter fe do it auflî bien 
chauffer les mains , puis il faut un 
peu retirer le M alade du feu , ou  
m ettre une toile  devant le feu pen­
dant q u ’on le frotte > lorfque le 

"M alade e f lfo r t  il faut q u ’il fe frote  
-lu i-m êm e, du m oins aux endroits 
o ù  il le peut fr o tte r , le m ouvem ent 
q u ’il fe donne pour cela fait que le 
M ercure penettre m ieux , quand il 
eft délicat , il faut q u ’il fe faffe 
fr o t te r , on ne doit gueres donner 
plus de quatre ou  cinq friction s, 
trois fuffifent fouvent. Q uand 011 
traite par les em p lâtres, on peut le

C
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fécond jour augm enter les em plâ­
tres jufques aux aînés &  en co u ­
vrir auili les fe fle s , à la troifiém e 
application on couvre les bras , 
avant bras &  poignets , &  lorfquc 
la falivarion ne iüccede pas à fou- 
h a it , on l'anim e par un p a rfu m , 
o u  deux donnés entre les applica­
tions d ’onguent ou  em plâtre m er- 
curiel , les parfum s peuvent être 
faits avec lîx dragm es de mes 
T roch ifqu es à parfum s , ou  bien 
avec une dem i - once de M ercure 
crud dans un creuiët rou gi entre 
les charbons , quand on le donne 
i l  faut m ettre le M alade fur un ais 
percé &  le bien entourer de co u ­
vertes pour que la fum ée du M er­
cure ne donne pas à la tête , on 
peut auili quelque - fois foûtenir 
le  flux de bouche en donnant 
quelques grains de panacée mer- 
curiele : il m ’arrive rarem ent de 
m ettre les emplâtres fur le d o s , ni 
de faire froter le p in e , cela eft jfuf- 
p e d  dans les gens délicats , on le 
peut néantm bins faire lo riq u ’on a 
affaire avec des fujets durs 5c q u ’on 
a de la peine dém ouvoir.
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Pour ne fe pas trom per dans 

l'application du M ercure , «3c fça- 
vo ir  quand il faut pouffer &  quand 
i l  faut arrêter, il faut fur tou t 
être habile à connoître le  flux de 
bouche &  fes avant - coureurs , il 
faut donc tenir pour certain que 
lorfque le  M alade com m en ce à  
fentir de l ’inquietude par tou t le  
corps , q u ’il a l ’haleiile plus puan­
te  que de c o û tu m e , la bouche plus 
chaude &  plus douleureufe , &  q u ’il 
com m en ce à cracher plus fréq uem ­
m ent , q u o iq u ’il n ’aye point en­
core de flux de b o u c h e , il eft en 
état de l ’avoir bien-tôt ; quand le 
flux de bouche eft plus proche la 
langue s’enfle, elle fe borde de r o li­
gueurs , puis de petits ulcérés , on  
com m en ce à en trouver au dedans 
de la gencive inférieure &  fous le 
f i le t , &  près des dents m ach elieres, 
peu de jours après tout le tour de 
la  langue eft u lc é ré , auflî bien que 
le  palais &  le dedans des joiies , &  
le  gozier , le M alade crache une 
b a v e  vifqueufe qui fait une lon ­
gue futèe , dans laquelle fe m êlent 
inceflam m ent des portions de cet-
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te bave fila n te , gluante , figurées 
en perle ronde tranfparente &  pe- 
fa n te , &  c ’eft la vraye m arque du 
beau flux de bouche. L e  M alade 
dans cet état rend ordinairem ent 
trois ou quatre livres de bave dans 
l ’efpace de vingt - quatre heures , 
&  les jolies lu i enflent un peu , &  
d ’autres fois beaucoup : il faut bien 
fe donner de garde de le  pouffer 
quand il en eft l à , c ’eft allez , il a le 
plus beau flux de bouche q u ’o n  
puilfe fouhaiter , fur - tout s’il eft 
affez heureux pour n ’avoir d ’ail­
leurs aucun accident fâ ch e u x , &  
fi l ’on  obferve que les fym ptom es 
veroliques com m encent à difparoi- 
tre.

Je com m uniquerai encore v o ­
lontiers au public quelques rem ar­
ques que j’ai fait qui m e paroiflent 
très - im portantes , &  q u ’on  fera 
très-bien de m ettre en pratique pen­
dant q u ’on  travaille  à donner le flux 
de bouche.

Il faut fe défier beaucoup du 
vent du m id i , &  ne pas être hardi 
à pouffer inconfiderem ent le flux 
de bouche lorfque le  vent regne ,



Chapitre Troifiém e. 5 3 
com m e lo  r (qu’il ne rcgne p a s , ou  
q u ’il fait b iz e , je ne m e m ele point 
d ’en deviner la  c a u fe , 011 en rat­
ionnera com m e on  v o u d r a , m ais je 
feai par experience q u ’une once 
de M ercure fait plus de ravage  en 
tem s de v e n t , que trois onces en 
tem s de bize , &  que j ’aurois per­
du bien de M alades fi j e  ne m  e- 
to is fervi de bride plutôt que d e- 
peron pour gouverner le M ercure
en tems de vent.

L o rfq u ’on a donne afles de M e r­
cure a un hom m e &  q u ’il ne lu i 
arrive point de flux de bouche , 
il faut exam iner s’il lu i eft arrive 
par les fueurs , par le v e n tre , ou par 
les urines , quelque évacuation 
confiderable q u i aye pu luppleer 
au flux de bouche : car fi cela elt , 
il ne faut pas defefperer de la gue- 
rifon  qu oiqu e le M alade n a y e  pas 
le flux de bouche , il faut feulem ent 
prendre garde fi le  M alade s affoi-

1 b l i t , car il arrive fouvent que ceux 
aufquels le M ercure agit par d au­
tres voyes que par celles au  flux 
de bouche , s’affoibliflfent plus que 
ceux qui ont le  flux de b o u ch e , &
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il faut leur changer p lutôt de lin ge 
q u ’aux autres.

Q u e fi le M alade après une fuf- 
fifante application de M ercu re , n ’a 
p o in t de flux de b o u ch e, ou  très- 
peu , &  q u ’il n ’aye d ’ailleurs au­
cune évacuation fenfible qui aye 
pu  fuppléer au flux de bouche , &  
q u ’il s’afFoiblilfe co m m e il arrive 
prefque toujours en pareil c a s , il 
faut lu i changer de l i t , de linge &  
de cham bre , &c l ’obliger à dem eu­
rer levé une partie du jo u r , &  il 
arrive prefque toujours que le M a­
lade prend alors le flux de b o u c h e , 
qui n ’a v o it  pû venir tandis q u ’il  
eto it couvert de M ercure.

O n  peut fans rien craindre don­
ner le  flux de bouche aux fem m es 
groflès de cinq à fix m o is , &  m ê­
m e à celles qui* font dans leur 
neuvièm e m ois , elles gueriflent 
auflî bien que les autres, &  de 
plus o n  guérit leurs enfans 5 au 
lieu  q u ’en ne les traitant q u ’a­
près la c o u c h e , l ’enfant vient au 
m onde v e r o lé , &  fouvent on laiffe 
périr la m ere avant que de fe dé­
term iner à la tra ite r , ou  bien on
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s’v déterm ine dans un tems o ù  
elle n’a plus la force de fupporter 
ce re m e d e , accablée^ par la  duree 
de fon m al &  par l ’epuiflem ent de 
fa couche 5 j ’a y  donné le  flux de 
bouche heureufem ent a pluùeurs 
fem m es groffes de cinq a fix m o is , 
&  m êm e de neuf m ois com m en ­
cés , elles ont porté leurs enfans a 
te r m e , &  les enfans n on t eu au­
cuns fignes de V ero le  quand ils font 
venus au m o n d e , il eft vrai que je 
ne baigne gueres celles qu i font 
étoffes de cinq à fix m o is , &  point 
du tout celles qui font grofles de 
n eu f m ois , de peur q u elles  n’acou- 
chent avant que le flux de bouche 
aye afles duré pour guérir l ’enfant 
mais lorfque cela arrive o n  prend 
le  parti de faire donner a teter a 
l ’enfant par la m ere tandis q u ’elle
bave encore. .  .

J’ai fait donner auflî quelquefois 
le  flux de bouche à des enfans de 
fix à fept a n s, &  qui com m ençoient 
à avoir un peu de raifon , ils fo n t 
guéri parfaitem ent , il eft dange­
reux de le  donner aux enfans qui 
n ’ont pas au m oins quatre ans , non

C  iiij
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feulem ent parce que le M ercure 
fait un grand ravage dans des 
corps Ci tendres, mais encore parce- 
que les enfans sepuifent à force 
de crier on de pleurer , on ne peut 
les obliger à cracher &  à rendre 
leur b a v e , &  ils font fo rt en dan­
ger d ’être fuflfoqués, il vaut m ieux 
s’y  prendre de quelque autre m a­
niéré. J’en ai guéri plufieurs avec 
m o n  fpecifique , &  j ’ai m êlé entre 
les pri(es quelques verrées de Bo- 
chet &  quelques goûtes de Refîne 
de G a y a c , ils font bien guéris 5 je 
m e fuis apperceu fouvent que le  
fejour de ces enfans dans les cham ­
bres où  il y avoit huit ou  dix per- 
fonnes au flux de bouche étoit une 
elpece de rem ede pour e u x , &  
q u ’après y  avoir dem euré quelque 
tem s leurs accidens ce flb ie n t, m êm e 
fans y  avoir fait aucun rem ede , 
cela n ’eft pas arrivé à tous , &  je 
n ’ai pas laifle de les defendre tons 
co m m e je viens de dire , je le u r  
ai auffi donné quelquefois des pe­
tits parfum s, &  de la tilanne laxa­
tive le len d em ain , &  cela a bien 
réüilï.
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Il faut encore rem arquer q u ’il 

ne faut point craindre de donner 
le flux de bouche à certains M ala­
des qui n’ont la fièvre que parce 
q u ’ils ont la V e r o le , ou parce que 
quelque accident verojique veut 
paraître. J’ai donné plufieurs fois 
le flux de bouche à des gens qu i 
avoient de la fièvre &  poulloient 
des poulins , &  le flux de bouche à 
em porté la fièvre &  a diiiîpe la 
m atiere du p o u lin , ainfi le M alade 
a été quitte de fe fièvre en quatre 
ou  cinq jo u rs , de fon poulin  &  de 
fa V ero le  en quinze , au lieu que fi 
011 avoit laide fuppurer le bubon 
le M alade en aurait fouftert pen­
dant fix femaines o u  deux m ois , au 
bout defquels peut - être il l ’aurait 
falu traiter de la V e r o le , il en eft 
de ces fiévres-là com m e de celles 
qu i accom pagnent un bras ou  une 
jam be pourrie &  q u i ceffent dès 
le lendem ain de l ’em putation du 
m em bre infedé_, c ’eft l ’épine de 
V anhelm ont qui m et l ’archée en 
fureur , arrachés l ’épine , tout va 
bien &  l ’archée n’eft plus en co-
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Il m e refte â parler de la maniè­

re dont il faut gouverner les M ala­
des pendant le flux de b o u c h e , &  
des m oyens dont il faut fe fervir 
pour rem edier aux accidens qui 
l ’accom pagnent &  qui le fuivent , 
c ’eft le point principal , car on  
perd peu de Malades pendant la 
préparation &  pendant le com m en­
cem ent du flux de bouche 5 les m al­
heurs arrivent prefque toûjours pen­
dant &  après le flux de bouche.

D és le prem ier jour q u ’on a fait 
une application, m ercuiïelle , foit 
en o n g u e n t, em plâtre ou  parferas 7 
il faut reduire le  M alade aux b o u il­
lons &  à la tifane ordinaire , mais 
i l  faut avoir foin que le bo iiillon  
foit bon &  bien fait : car beaucoup 
de Malades ont péri par 1 avarice 
de ceux qui les traitoient &  qu i ê- 
pargnoient la quantité des viandes 
neceffaires pour faire du bon b o u il­
lo n  , lequel eft très-necefiàire dans 
cette occafion  pour foûtenir les 
forces du M a la d e , qui ne peuvent 
m anquer de dim inuer par l ’éva­
cuation continuelle de la b o u ch e, 
fi le  Malade n’eft foûtenw par h
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nourriture. Je dois ici loiier le 
zelc &  l ’exactitude de M eilleurs 
les Recteurs de l ’H ôtel-Dieu , q u i 
ont établi une m arm ite particu­
lière où  l ’on fait du bouillon  ex­
près pour les V erolés , aulli ne 
voyons - nous point arriver de foi- 
blelfe &  d epiiifement dangereux 
cui’i  ceux qui font alfes obftines 
p our refutér conftam m ent la nour­
riture , parce que la bouche leur 
fait m a l , ou parce q u ’ils lé laillént 
abbattre le courage &  ne veulent 
le donner aucun loin d ’eux-m êm es , 
i l  faut donc donner à ceux qui font 
au flux de bouche du bouillon  de 
trois en trois heures environ , mais 
avant que de leur donner ni b o u il­
lo n  ni tifane , il faut avoir foin  
de leur faire bien rincer la bouche , 
autrem ent ils avaleroient leur bave 
avec le bouillon  o u  la tifane q u ’il 
leur faut donner un peu tie d e , car 

■ le  froid  eft ennemi des_ u lcérés, il 
ne faut leur donner ni liicre , ni 
m ie l , cela leur noircit les dents &  
les ébranle en y  appliquant trop  
le  M ercure , il faut aulli retran­
cher tout ce q u i a de l ’a ig re u r , ver-

C  vj
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ju s , v in a ig re , jus de c itr o n , jus d ’o ­
range , les acides cauferoient une 
grande douleur dans la b o u ch e , &  
co m m e ils coagulent , ils (croient 
contraires à l ’action du M ercure 
q u i eft en fondant 5 il faut faire 
allum er du feu dans la cham bre 
du M a la d e , fur tout fi le tems eft 
un peu froid  : car on ne traite guère 
les V erolés en Eté , non plus q u ’au 
fo r t  de l ’H y v e r , on doit les traiter 
au Printem s &  en A u to m n e , &  
dans les deux Saifons il y a q u el­
quefois des journées très - froides , 
nous en avons eu cette année un 
bel exem ple , car nôtre Printem s 
a été p lutôt un petit H yver q u ’un 
Printem s. C o m m e  il faut aug­
m enter le feu lorfque les journées 
fon froides il faut avoir foin de le  
dim inuer lo rfq u ’il en arrive do. 
trop  chaudes , &  dans les cham bres 
o ù  il y  a plufieurs M alad es, on doit 
avoir foin d ’approcher de la che­
m inée les Malades qui ont un flux 
de bouche plus le n t , &  d ’en éloigner 
ceux qui l ’ont plus rapide , ce rfeffc 
pas un des m oindres articles du ré­
gim e que le trop peu ou Le trop de
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chaleur de la cham bre , il faut m ê­
m e avoir foin que le M alade n ’aye 
ni t r o p , ni trop  peu de chaleur 
dans fon l i t , il y  doit dem eurer 
aflïd u em en t, du m oins pendant les 
prem iers jours , &  jufques à ce que 
le  flux de bouche foit déterm iné , 
il faut l ’em pêcher d ’aller aux lieux 
com m uns pendant le tem s du 
flux de b o u c h e , &  lui donner un 
p o t , on une chaize percée pour 
faire fes neceffitez , autrem ent il 
prendroit aifément des- douleurs 
de ventre , il faut tâcher d ’anim er 
le M alade &  de le confoler , car il 
arrive très - peu d’accidens à ceux 
qu i font gais Sc courageux , qui 
ont foin de bien cracher &  de 
prendre de la n ourriture, il arrive 
au contraire fouvent beaucoup de 
m al à ceux qui font lâches , triftes 
&  féneants, il faut avoir fur tout 
un grand foin de les em pêcher de 
coucher fur le dos parce q u ’en cet 
état ils ne peuvent cra ch e r, ils 
avalent leur falive , &  fe m ettent 
en état de fu ffo q u er, il faut cju’iîs 
foient couchés fur un des cotés 3 
la  tête un peu pançhée fur une
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é cu e lle , ou fur leur crachoir , Sc 
lorfque les jolies enflent trop d’un 
cô té  il faut les faire tenir: de l ’autre , 
o n  peut autîî de te ;. ems les 
faire tenir ailis &  bien couverts 
pour cracher plus vigo  ireufement : 
fi Ton s’apperçoit q u ’ils ayent i ’ef- 
tom ach chargé de leur b a v e , &  
q u ’ils fentent des douleurs &  de 
l ’embarras dans l ’e fto m a ch , i l  ne 
faut point héfiter à les faire v o m ir , 
je leurs ai fouvent donné du tar­
tre ém etique foluble , &  je ne m ’en 
fuis jamais repenti , au contraire 
quand ils on t été délivrés de ce 
poids dans l ’eftom ach le flux de 
bouche eft allé m ieux q u ’aupara­
vant , il faut avoir grand foin  de 
leur faire branler la m âchoire en 
tous fens deux ou  trois fois le jour 
de crainte q u ’ils ne reftent bridés 
par quelque cicatrice époilfe qu i 
iuccede aux ulcérés profonds qui 
font près des dents machelieres 7 
le  branlem ent de m âchoire fuffît 
p our les em pêcher de fe b rid er, 
cela vaut m ieux que d ’y paifer un 
petit bâton dont le  bout eft garni 
d ’uu linge trem pé dans quelque
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liqueur dctcrfive , ou  de fe fervir 
de balene pliée o u  d ’autres inftru- 
mens propres à détacher les efchar- 
res. L e  grand fecretp o u r n’avoir 
pas des jolies trop enflées &  d u re s, 
outre le  m énagem ent du M e rcu re , 
c ’eft de ne jamais violenter la b o u ­
che pour accelerer la chute des 
efcharres, il faut les laiffer déta­
cher peu à peu , autrem ent on fait 
des ébranlemens terribles , qu i 
fon t des crifpations dans les nerfs , 
&  interceptant le cours des efprits &  
des liq u eu rs, caufent de l ’obftruc- 
tion  &. par confequent de la dure­
té , &  prefque toujours la gan­
grène , c eft une M ethode que les 
Chirurgiens doivent obferver 3 
non feulem ent dans ces ulcérés , 
mais dans tous les a u tres, &  dans 
les playes , de ne les fonder , n i 
introduire des tentes ou  corps 
étrangers dens lesdites playes , o u  
u lc è re s , que lo rfq u ’il y  à une ne- 
ceflite abfolué de le fa ir e , ce qu i 
n’arrive gueres quand on  en fçait 
allez pour s’en palfer j il ne faut 
point auflî fe fervir beaucoup de 
gargarithie , de quelque nature
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q u ’ils foient , il faut bien laifler 
form er les ulcérés &  les efchares, 
&  n ’em ployer le gargarifm e q u ’a­
près fept ou huit jours de bonne fa- 
livation  , auquel tems 011 peut 
fe fervir d ’une décoction d’orge 
&  d ’a lth ea , &  s’il y a trop de d o u ­
leurs , de l ’eau de Frais de gre­
nouilles chargée de m ucilage de 
graine de lin , fans m iel , ni fu- 
crc ; cela détache doucem ent les 
efchares en les ram oliffant , il 
faut en ce tems - là éviter les deter- 
terfifs , quand les efchares to m b e n t, 
Jfouvent les M alades jettent beau­
coup de fang par la b o u ch e , il ne 
faut pas s’en étonner , ni changer 
de ga rg a rifm e, fi ce n ’eft que l ’he- 
m o ragie  fut confiderable , auquel 
cas on peut avoir recours à un peu 
de C o l i ire de Lanfranc , ou  d ’eau 
Styptique dans le v in  fro id  ou  
tiede , mais il arrive rarem ent 
q u ’on foit ob ligé de s’en fe r v ir , 
pourveu q u ’on n ’arrache rien , &  
q u ’on laifle tom ber les efchares 
d ’eux - m êm es , dès que les efcha­
res font tom bés les vaiffeaux fan- 
guius fe bouchent par l’approche
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de l ’air qui fait un tro m b u s, &  le 
M alade ne crache plus le fang. 
Quand les éfchares font to m b é s , le 
m eilleur &  le plus (Impie de tous 
les gargarifm es eft de faire rincer la 
bouche avec de l'eau &  du vin 
tiède , ou  m êm e avec du vin  pur 
fi le M alade peut le fouftrir : envi­
ron ce tem s-là il faut avoir foin  
de faire changer de linge &  qu el­
quefois de lit &  de cham bre , ce 
q u ’il ne faut pas faire q u ’on  ne 
vo ye  le flux de bouche bien en 
train , &  q u ’il n’aye déjà duré af- 
fez long-tem s , fi ce n ’eft que q u el­
que accident prefîant y  contrai­
gnit , com m e quelque tranfpoit 
au ce rv e a u , quelque foiblefle ou  
autre accident fem blable qui de­
mande q u ’on dim inue l'action du 
M ercure , on peut auflî changer 
de linge lo rfq u ’après avoir aflez 
donné de M ercure , on n ’efpere 
plus de flux de bouche , &  que le 
M alade s’a ffo ib lit , il arrive m êm e 
fouvent q u ’un M alade qui ne peut 
avoir le flux de bouche tandis q u ’il 
étoit dans les linges fales , le prend 
quand on lui a changé de linge ,
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de lit &  de cham bre , &  q u ’il ref- 
pire un air plus épuré , 011 ne peut 
déterm iner précisément le tems 
auquel il faut changer de linge ; 
c ’eft neantm oins ordinairem ent en­
tre le dixièm e &  douzièm e jour 
du flux de bouche com m encé. L e  
M alade ne laiflfe pas après cela que 
d ’a v o ir  encore le flux de bouche 
pendant plufieurs jours , c ’a été &  
c ’eft encore aujourd’hui une me- 
thode religieufem ent obfervée de 
ne point changer de linge à ceux 
qui ont le flux de b o u c h e , fans les 
avoir purgé auparavant : mais c ’eft 
une e rreu r, &  l ’on détourne fou- 
vent le flux de bouche m al-à-pro­
pos par les p u rg a tio n s, fans s’ap- 
percevoir q u ’on m anque à ce prin­
cipe fi célébré en M edecine , q u ’il 
faut fuivre le m ouvem ent de la na­
ture pour guérir , pourqu oi ém ou­
vo ir par le v e n tre , tandis que le 
m ouvem ent &  la m ethode de la 
nature portent à la bouche. Il y  a 
des Auteurs bien fenfés qu i pré­
tendent que c ’eft une faute grof- 
fiere de purger pendant ou  après 
le flux de b o u c h e , &  qui croient
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que cette fureur de purger eft cau- 
iè quJon  m anque fouvent les M ala­
des , en contrariant le m ouvem ent 
de la nature : quant à m o i je ne 
purge du m oins que lorfque je n ef- 
pere plus rien du flux de bouche , 
je change de linge , je donne des 
panades claires, des œ ufs frais , &  
du vin à ceux qui font foibles avant 
que d ’avoir été purgés , &  je ne 
vois pas que cela réüflïfle m a l , je 
regarde la purgation co m m e  une 
revulfion de la fal i va non  , &  je ne 
crois pas q u ’il faille détourner une 
évacuation critique par une revul­
fion.

V o ilà  les principaux points de 
la M ethode que j ’ay obfervé de­
puis quatre ans à l ’H ôtel-D ieu , &  
avec laquelle j ’ay tiré d ’affaire très- 
heureufem ent un grand nom bre 
de Malades , il m e refte à parler 
des accidens qui accom pagnent ou  
qui fuivent le flux de bouche. C es 
accidens font entr autres la fièvre , 
le flux de fang , les délires , les fuf- 
focations , les enflures extraordi­
naires du v ifa g e , fur tout des jolies ? 
des le v re s , de la langue , accom pa-
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gnées quelquefois de dureté qui dé­
g én érait en gangrene &  perce la 
joiie de part en part par un ulcere 
rond pour l ’ord in aire , les envies de 
vom ir,les m aux de cœ ur,la foibleflè 
extrêm e , la peine à avaler du b o u il­
lon  , le crachem ent de fang ôc la fa­
livation  trop grande.

Il ne faut pas s’étonner de la fiè­
vre dans les premiers jours du flux 
de bouche , j’ay dit q u ’il faut la 
com parer à la fièvre q u i accom pa­
gne les fupurations com m encen- 
tes , &  qui finit après la fupuration 
fa it e , il arrive fouvent q u ’un M a­
lade a la fièvre après une fri& ion , 
fi cette fièvre n’efl: pas violente &  
q u ’ elle ne foit accom pagnée d ’au­
cun accident fâcheux , il ne faut 
pas s’arrêter m al-à-propos, ni être 
tim ide à pouffer le flux de bouche , 
mais fi la fièvre fu rv ie n t, le cinq 
ou  le fixiém e jour du flux de bou­
che com m encé «5c qui efl: a (fez 
abondant , «Sc q u ’en m êm e tems 
il paroiffe d ’autres accidens , que 
la tête &  les joiies enflent , que le 
M alade foit o p p re flé , pour lors il 
faut s’arrêter ôc tâcher de m ode-
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ter l ’a& ivité du S a n g , &  de rallen- 
tir le m ouvem ent du M e rcu re , fur 
tout par les feignées q u o n  peut 
faire , tant aux" bras q u ’aux pieds 
ou  à ia ju gu la ire , j ’ai fait faire fix 
faignées à un M alade pendant fon 
flux de bouche fans que cela l ’aye 
arrêté , &  j ’ai fouvent éprouvé 
avec fuccez celle de la ju g u la ire , 
quand la tête a été em barrafiee , 
on  doit aufïî donner des lavem ens 
purgatifs dans ces occafions , &  
m êm e de la tifanne laxative &  d’au­
tres purgatifs appropriez &  des v o ­
m itifs , fur tout fi l ’on  foupçonne 
que le M alade aye avalé fa bave ; 
mais le  plus fur rcm ede quand on 
voit, que les accidens g a g n en t, c ’eft 
de changer de linge &  de l i t , &  d ’ô- 
ter to u t 'le  M e rcu re , quand m êm e 
ce feroit dès le prem ier jour : car il 
arrive fouvent q u ’après que les ac­
cidens font palfez le flux de bouche 
re v ie n t, qu oique le M alade n’aye 
plus de M ercure fur fon c o r p s , en 
tout cas on peut recom m encer à le  
lui procurer.

L e  flux de fang &  les douleurs 
de ventre font des accidens qu i ar-
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rivent fouvent pendant les pre­
mières applications m ercu rieles, 
o n  doit les interrom pre jufques à 
ce q u ’on aye em porté l ’accid en t, 
011 en vient aifém ent à bout par 
la potion  leniflfante, &  le lavem ent 
dyflënterique décrit dans mes For­
m ules , ce font des remedes que 
je  n ’ai jamais donné inutilem en t; 
je  com m ence par la p o tio n , &  fi 
elle ne réüflît pas je donne le la­
vem ent ; je fuis o b ligé  d ’avertir 
que dans cette efpece de dyflente- 
rie je ne m e fers pas du Bolus d’é­
crit dans mes Form ules fous le ti­
tre de Bolus dijjentericus ÿurgans, par­
ce  que je crois cette diffenterie fort 
différente de celle qui arrive en 
A u to m n e par les fruits , ou  bien 
par la tranfpiration bouchée par 
l ’air fro id  &  m arecageux ; j ’ai 
donné neantm oins qu elquefois de 
l ’Ipecacuanha à ceux qui avoient 
la  Dyffenterie ou  D iarrhée dou- 
loureufe avec le m al de cœ ur &  en­
vie de vo m ir , <5c ils s’en font bien 
tro u vez ; j ’ai donné auflî utile­
m ent du D iafcordium  le  fo ir , mais 
qu elque douleur de '  ventre qui
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aye prefle jJai toujours retranche 
les vrais Som nifères , com m e le 
Laudanum  , dont l ’ufage eft tres- 
dangereux pendant le flux de b o u ­
che.

Il arrive fou ven t que les y e u x , 
le  f r o n t , &  les joues enflent fi fo rt 
aux Malades q u ’on ne peut plus les 
reconnoître , il ne faut pas beau­
coup fe m ettre en peine des enflu­
res du vifage tandis que la là live  
co u le  b ie n , mais lorfque le flux de 
bouche eft arrêté alors elles font 
dangereufes &  fuivies pour l ’ordi­
naire de reverie , de conyulfîon , 
de lethargie &  autres accidens fâ­
cheux , fur tou t fi l ’enflure n eft 
p oint caulée par une caufe exter­
ne , com m e par l ’air froid  auquel 
le  M alade fe fero it im prudem m ent 
expofé : lors donc que l ’enflure du 
v ifage procédé du defordre inté­
rieu r, il faut fa ign erle  M alade har­
dim ent fuivant fon âge &  fui- 
vant fes forces , fur tout du pied 
&  du co l ,avoir recours aux ven- 
toufes feches fur les cuifles , aux 
lavem ens purgatifs , aux pur­
gatifs <Sc vom itifs donnés par la
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bouche , changer de lin g e , de lit 
&  de chambre. L a  langue enfle 
auflî quelquefois fi fort q u e lle  o c ­
cupe toute la bouche &  que le M a­
lade ne peut avaler du bouillon &  
la langue m êm e fort quelquefois 
de la "bouche d e l ’épaiifeur de deux 
à trois travers de d o ig ts , &  elle eft 
p our l ’ordinaire chargée dans cette 
occafion d ’une bave blanchatre &  
jau n atre, ceux qui ne s’y connoiflént 
pas prennent cette croûte pour un 
e fch are , ce n’eft q u ’un lim on qui fe 
détache peu à peu 5 en ces cas-la , il 
faut faire tenir un linge devant la 
bouche pour garantir la langue de 
l ’a ir , fom enter doucem ent la lan­
gue avec une decoétion é m o llien te , 
&  quand elle eft défenflée la repouf­
fer doucem ent dans la bouche &  l ’y 
co n te n ir , que fi elle eft fi enflée que 
le M alade ne puiflc avaler de bouil­
lo n  , ni cracher aifém ent il faut 
lu i en pouffer doucem ent dans la 
bouche avec une petite feringue , &  
pouffer auflî quelque inje& ion déter- 
five un peu plus fortem ent p our fai­
re fortir la bave , ces cas - là  de­
m andent de grands fo in s , tant de
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îa part de ceux qui fervent le  M a­
lade , que de la part du M alade _ m ê­
m e , mais ces accidens n’arrivent 
gueres lo rfq u ’on a foin de bien g o u ­
verner le M e rcu re , &  que le M alade 
a foin de fon côté de bien cracher &  
de rendre fa b ave , laquelle eft cauf- 
tique &  qu i ulcere les joiLes quand 
elle y fejourne ; s’il furvient quelque 
corruption ou  gangrène à la bo u ­
che , il faut fe fervir de la  décoction 
vulneraire ou  de l ’eau catagm ati- 
que bien faite , dont on  im bibera 
des petits plum aceaux q u ’on  laifîè- 
ra dans la bouche aux endroits où  
il  y  aura le  plus de pourriture , mais 
o n  aura foin  de ne rien tirailler , n i 
d ’arracher les efchares par f o r c e , 
car c ’eft le m oyen  d’augm enter le  
defordre , de faire enfler &  m ê m e  
percer les joiies. Quand les jolies 
font trop  enflées &  q u ’on a peur que 
le  cuir ne fe ru in e , on peut y  appli­
q u er des linges m oiiilles dans l ’eau 
de v i e , mais non pas des em plâtres, 
n i des cataplâmes , car ils ruinent 
aifement le  cuir qu i eft fo rt m ince 
aux joiies &  contribuent à les faire 
p ercer, il faut gareatir de l ’air les

t>
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jolies enflées, ne les pas trop char­
ger par d e h o rs, ni boureler par de­
dans en eflayant de détacher les éf- 
chares , il faut cependant ralentir le 
m o u vem en t des humeurs par les 
rem edes intérieurs , c ’eft la m eilleure 
M éthode p our éviter que les jolies ne 
viennent à percer &  à faire un ulce- ? 
rë rond avec efchare , auquel cas il 
faut exciter une fiipuration qui de- 
tâche le tc h a r e , après q u o i o n  tâ­
chera de changer la figure de Fui- 
cere par des com prefles ou  des ban­
dages , &  m êm e par quelque inci- 
fîon  , après q u oi o n  procurera la 
réunion par une future lèche ou  en­
tortillée , co m m e il le pratique à l ’o ­
pération du bec de lièvre , cela m ’a 
ïéü lfi une fois p arfaitem en t, &  je 
n fay pas eu occafion de le  tenter da­
vantage.

L o rfq u e  le M alade a des envies 
dé vo m ir pendant lé flux de bouche , 
to m m e  cela arrive prefque toujours, 
parce q u ’il a été négligent à cracher
&  q u ’il a avalé là b a v e , je  donné 
hardim ent du T artre  ém etiqüe fo- 
lubie &  je n e  m  en fuis jamais m a! 
trouvé au contraire le M alade à
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toujours m ieux cra ch é , &  a été plus 
gai après l ’opération de ce  rem ede 
q u ’auparavant.

Il arrive fouvent pendant la chu­
tes des efchares que le m alade cra­
che du fang , parce que les vaiûeaux 
font à d é co u v e rt, mais l ’approche 
de l ’air fait un trhom bus &  fert de 
rem ede, de maniéré que le  m eil­
leur eft de n ’y rien ' faire , qu elque­
fois neantmoins lorfque cela dure 
t r o p , 011 peut faire rincer la bou­
che avec du vin tiède ou l ’on aura 
jette quelque goutte du C o lly re  de 
Lanfranc , ou  d’eau S ty p tiq u e , ou  
bien faire bouillir des r o fe s , de l ’e- 
corce de grenade , &  un peu d ’alun , 
que 11 le m alade crachoit le fang 
avec toux &  oppreflion , &  q u ’il v in t 
du p o u m o n , il faudroit alors fe def- 
fendre contre le trop grand m ouve­
m ent du M ercure par les lâignées ,  
mais il eft aifé de diftingucr le  cas 
avec un peu d’attention &  d ’expe- 
rience.

Il arrive f encore quelquefois à. 
ceux qui n ’ont pas eu foin de bien 
remuer la m âchoire , qu'ils reftent 
bridez après lç  flux de bouche ; c ’eft '

D ij
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à-dire q u ’ils ne peuvent rem uer af- 
fez la m âchoire inférieure pour bien 
ou vrir la bouche : quand cet acci­
dent eft re ce n t, on  les en délivre 
par des petits coins de b o is , ou  de 
qu elq u ’autre m atière dure q u ’on 
introduit derriere les dents mache- 
lie r e s , augm entant peu à peu en 
grofleur , de m aniéré que la m âchoi­
re s’o u v r e , &  cela réiiflît encore 
m ieux fi l ’on ufe de gargarifines ém oi- 
liens , &c fi l ’on ra m o llit  les cicatri­
ces avec des figues trempées dans la 
décoction ém olliente q u ’on tient fur 
l ’endroit* b r id é , quand la bride eft 
an cien n e, dure &  ca lleu fe , il faut 
venir à l ’o p é ra tio n , &  la débrider 
avec un biftori , prenant garde 
d ’offenfer la jolie , &  de garnir fi 
bien  la playe q u e lle  ne fe réunifie à 
la joiie.

Si le flux de bouche dure trop 
lo n g  - tems , m êm e après que le 
vifage &  les joues font defenflées, 
i l  faut fe ferv ir  pour gargarifm e 
de la fécondé eau de chaux m ê ­
lée  avec du vin chaud , où  l ’on 
aura fait boiiillir un peu de rofe 
&  d e c o rc c  de g ren ad e  , 6c faire
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changer d'air au M alade , &  com m e 
cet accident eft ordinairem ent ac­
com pagné d ’une grande m aigreur 
&  d ’une foiblefle e x tre m e , il faut 
lu i donner auflî du lait de V ach e 
pendant un m ois , ce qui co n tn  ju e  
égalem ent à m oderer le flux de 
bouche &  à rétablir le  M alade.

C e  feroit ici le lieu de parler en­
core de certains accidens qu i ne 
finiflènt pas toujours avec le  flux de 
b o u c h e , co m m e font la Chaude-* 
piffe , les Porreaux , les C on dilo- 
mes , les Caries des os &  quelques 
autres 5 mais co m m e je n’ai pas 
entrepris un T raite  des S ym p tô­
mes veroliques &  de toutes les 
efpeces de V ero les particulières , 
m ais feulem ent un T ra ite  pratique 
de la V ero le  u n iverfe lle , je  finis en 
difant que s il refte aptes la cure uni~ 
verfelle qu elqu ’un des accidens v e ro ­
liques particu liers, il eft tres-aiie a 
em porter par la M ethode qui co n ­
vient à chacun de ces accidens cjuand 
une fois la caufe univerfelle a ete de- 
truite par le  flux de bouche. _
'. -Je ne fais plus q u ’une _ reflexion, 
avant que de finir ce Traité^, elle
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confîfte à foûtenir que le monde 
s’abufe fort quand il croit que la 
Verole n’eft pas du reflort de la 
Medecine , &  qu’il fuffit de con- 
ililter la - defius des Chirurgiens ; 
on ne peut pas nier fans injuftice 
qu’il n’v aye en France , &  dans 
cette Ville fur to u t, plufîeurs Chi­
rurgiens habiles, qui par leur bon 
efprit &  par leurs experiences ne 
foient en état de bien traiter un Ve- 
rolé , mais je ne doute point auflî 
que ces Meilleurs ne conviennent 
aifément que les Médecins leurs font 
d’un grand fecours , ils font même 
très-aifès d’en appeller quelqu’un 
quand les chofes vont mal : en effet 
puifque tout le fuccès de cette cure 
confîfte à bien regler lé dedans «5c à 
empêcher les mouvemens irreguliers 
des humeurs , qui peut nier que cela 
ne foit plutôt de la connoifiance du 
Medecin que de celle du Chirurgien. 
Ce qui regarde l’opération de la main 
dans cette occafion eft très-peu de 
choie, le Malade le peut faire lui- 
même , &  les frictions réiiilïfteni 
mieux quand le Malade fe les fait lui- 
m ê m e  , que q u an d  o n  k s  lu i  fait 5 il
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ne s’agit ici pour l ’ordinaire , m de 
couper, ni de trancher , ni de panfer , 
il s’agit uniquem ent de bien gouver­
ner le dedans, il eft vrai que pendant 
le  cours de la m aladie il faut fargner 
quelques fois , &  faire d ’autres opéra­
tions pour certains accidens qui iont 
par fois joints à la V ero le  univcrfelle, 
&  il n ’eft pas m al de faire choix d ’un 
bon C h iru rg ie n , qu i foit en état de 
faire de la main tout ce qui fe trouve­
ra à faire pendant le cours de la m ala­
die , &  de conferer auflî a vec  le M e- 
decin pour tout le refte 5 mais c ’eft 
une erreur groftïere , &  que le m ala­
de paye fouvent bien chèrem ent de 
m éprifer les avis d ’un M edecin pru­
dent &  éclairé en ces m atieres, c ’eft 
une proposition que j ’avance du 
m oins autant pour l ’intérêt des M a­
lades , que pour l ’intérêt des M éde­
cins,

F I N .





F  R I  F I  L  E G E D U  R O T .

L Ô Ü I S  PAR LA GRACE DE D lEU  RoX
d e  F r a n c e  e t  d e  N a v a r r e  ; A  nos 
amez &  Féaux Confeillers , Les Gens 

tenans nos Cours de Parlement., Maîtres des 
Requêtes ordinaires de N ôtre H ôtel , Grand 
Confeil , Prévôt de Paris , Bailüfs , Sénéchaux, 
leurs Lieutenans Civils , &  autres nos Jufti- 
ciers qu’il appartiendra ; S a l u t ,  N o t r e  

B i e n  A m e ’e  l a  V e u v e . d e  J e a n  - B a p t i s t e  

G u i l l i m i n  , L i b r a i r e  a  L y o n  , Nous ayant 
fa it remontrer qu’elle fouhaiteroit faire im ­
primer un Livre qui a pour T itre  Nouvelles 
Formules de Medecine Lutines &  Franfoifes , par 
pierre Garnier Doêfeur en Medecine ; s’il Nous, 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège 
fiir ce hècèlîàires. Â  ces caufes voulant favo- 
rablerpent traiter ladite Expofante ; Nous 
avons permis &  permettons par ces Prefentes 
à ladite Veuve Guillimin de faire imprimer, 
ledit Livre en telle forme , m arge, cara&ere, en. 
un ou plusieurs Volumes , conjointement ou fe-. 
parem ent, 8c autant de fois que bon lui fem- 
blera , &  de le vendre , faire vendre &  débiter 
par toiit : nôtre Royaume fendant le temps de 
dix années çonfecttt:w , à  compter du jour de la  
datte defdites Prefentes : F a i s o n s  d e f e n s e s  à  

toutes fortes de Perfonnes , de quelque qualité 
&  condition quelles foient , d’en introduire 
d’Impreflîon étrangère dans aucun lieu de 
nôtre obéï/fance , &  à tous Libraires , Impri­
meurs Sc autres, d’impditier , faire imprimer ,



vendre , faire vendre , debiter ni contrefaire 
ledit Livre , en cour ni en partie , ni d'en faire 
aucuns Extraits fans la Permiflîon expreflê 
&  par écrit de ladite Expofante ou de ceux 
qui auront droit d’elle ; à peine de confifca- 
tio a  des Exemplaires contrefaits , de quinze 
cens livres d'amende contre chacun des Con- 
trevenans , dont un tiers à N ous , un tiers à 
l'H ôtel - Dieu de Paris , l’autre tiers à ladite 
E x p o f a n t e &  de tous depens, dommages &  in­
térêts : A la charge que ces Prefentes feront enre- 
giftrées tout an long 'fur te Regifire de la  Com­
munauté des Libraires &  Imprimeurs de Paris, 
&  ce dans trois mois de la date d'Icelles -, Q ue 
PitapreiEon dudit Livre fera faite dans nôtre 
R o yau m e, &  non a illeurs, en bon papier &  en 
beaux carafteres , conformément aux Regle- 
mens de la Librairie ; &  qu’avant que de l’ex- 
pofer en vente il en fera mis deux Exemplai­
res dans nôtre Bibliothèque publique , un dans 
celle de nôtre Château du Louvre , &  un dans 
celle  de nôtre très - cher &  Féal Chevalier , 
Chancelier de France , le Sieur Voifin , Com ­
mandeur de nos Ordres , le tout à peine de 
nullité des Prefentes. Du contenu defquel- 
les ,  Vous mandons &  enjoignons de faire 
jouir I’Exjofante ou fes ayans caufe , pleine­
ment &  paifiblement , fans fbuffrir. qu’il leur 
foie fait aucun trouble ou empêchement ; 
V o u l o n s  que la Copie defdites’ Prefentes » 
qui fera imprimée au commencement ou à 
la  fin dudit Livre , fait tenue pour cmëment 
jfigmfiée , &  qu’aux Copies colîationnées par 
l’un de nos amez Sc féaux Confeillers &  Se­
crétaires ,  foi foit ajoutée comme à l’Origiual ;■ 
C u m m a n d o h s  au premier nôtre Huïflkr 01$



Sergent de faire pour l’executibn d’icelles 5 
tous A êtes requis &  neceflaires fans deman­
der autre pèSnillion , &  nonobftant clameur 
de H a ro , Charte Normande &  Lettres à ce 
contraires ; Car tel eft nôtre plaifîr. D o n ­

n e ’  à Paris le feptiéme jour du mois de Juil­
let. L'an de grâce 1 7 1 6. Sc de nôtre Regne 
le Premier.

*»

Par le Roy en fon Confeil, F O U Q _ U E T .

Regïjlré fur le Regijlre N°. 4' .  de la  Communau­
té des Libraires de Paris, page 19. N\ 3 7 . Con­
formément aux Reglemens , &  notament a  l’Arrêt 
du Confeil du 1 3 . Aouft 1 7 0 3 , à  Paris le 1 7 » 

Juillet 1716,

B E L A U L N E  Syndic,








